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i  DE  LA  FRANCE^ 

I  Dans  laquelle  on  voit 

Le  gouvernement  gbker  al  de  Œ  korAiTME» 

CXXUI  Bï  CHAQÇB  7S.Oyi2rCB  ÏÎT  PJULTÏCDZIKX  { 

Et  la  Defcription  des  Villes ,  Maifons  Royales, 
I  Cjhâtejiux,&  Monumenc  les  plus  remai^uables. 

AVEC  LA  DISTANCE  DES  LIEUX 
pour  la  coramodité  des  Voyageurs. 

.  Ouvrage  enrichi  de  Figures  en  taille  douée* 
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AVERïJSSEMSNT- 

I 

j  T  *A  Y  fcoûjours  été  furpris  quepw- 
J  m  tant  d'Ecrivaitis  que  ie  régné 
de  Louis  le  Gr^^jd  a  produits ,  il  ne 
s'en  foie  point  trouvé  qui  ait  voulu 
nous  faire  cônnoitre  l'inteirieur  d'u^ 
•  ne  Monarchie  ,  qui  depuis  tant  dû 
iîecies  fait  une  fi  gratifie  figure  dans 
le  monde ,  6c  que  nous  n'ayons  pas 
encore  une  defcription  particulient 
dé  la  France  qui  mérite  la  peine  d'ê* 
tre  lue.  Cette  indifierencé  de  no| 
écrivains  a  fans  doute  pour  principe 
celle  de  la  plufpairt  des  Leâeun  pou^ 
tout  ce  qui  les  enviroiinë ,  ou  qui  n'A 
pas  le  mérite  d'un  cercàin  éloigne^ 
ment.  Les  bns  regardent  là  connoiïiL 
iDuice  dé  leur  pats  comitie  une  fcieitJ 
ce  infufè  ^  ou  tout,  au  moins  qui 
s'àquert  avec  l'air  qu'on  refpire^ 
l>'autres  mbins  prévenus  préfèrent 
le  -plaiHr  de  s'iniUuire  £c  de  parlât 
Tome  {i  i 


jirERTI  s  s  EMEI^T* 
iitipunçmenÉ  d'un  païs  éloigné ,  à  Ici 
AiMite  d'être  contredits  en  parlaac 
du  leur. 

•  Une  isonne  deicription  de  la 
France  eft  d'ailleurs  difficile  à  faire, 
&  les  recours  n'en  (ont  pas  aui&flaf- 
teurs  pour  un  Ecrivain,  que  ceii]( 
d'un  ouvrage  moins  utile ,  mais  plus 
brillant.  Il  faut  pour  y  réuflîr  avoir 
fouillé  dans  un  grand  nombre  de 
Livres^  &  dans  une  inânité  de  Mjh* 
nufcrits  ^  pour  ne  pas  s'en  tenir  i 
la  iîmple  fpeculation,  avoir  auffi  par*, 
couru  coûte  la  France.  La  difficulté 
eû:  encore  plus  grande  du  côté  des 
talens.  Il  faudroit  une  mémoire  pro« 
digieuiè ,  un  di&ernement  exquis , 
beaucoup  de  préciilon  &  de  jufteilè , 
£c  une  grande  facilité  à  varier  les  ex^ 
prenions.  Ce  furent  quelques-unes 
4&  caes  diéficultez  qui  firent  aban- 
donner à  Ciceron  le  dell^in  qu'il 
fivoit  formé  de  travailler  à  une  Géo^ 
graphie'*?.  Cette'  Géografhie  q»B,fa^ 
Vûis  projettée^  dit- il  ;  efi  une  grandg 
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Éntteprife . . .  » .  certainement  s'efi 
matière  difficile  à  débrouiller,  trof.  uni»- 
fhrme  ,  nuins  fufceptihle  ^ornement 
^ue  je  m  pnfois.  Les  raiâiiu  qui 
avaient  détourné  ce  grand  génie  da 
travailler  à  cette  Géographie,  m'au^ 
roienc  kûs  doute  empêcnç  dépens 
fer  à  cette  Defcription  de  la  Franc^^ 
il  l'amour  de  la  patrie ,  le  goût  que 
j'ai  toujours  eu  pour  cette  forte  d'c* 
irndition  «  &  la  gloire  de  . montrer  le 
çhemin  à  ceux  qui  peuvent  mieux 
yéu(Gr  que  moi;  ne  m*avoient  fait 
pa^r  fur  toutes  ces  confidératiôns . 
•  Le  Roy  &  le  Royaume  font  la  àu 
viilon  de  cet  Ouvrage,  Le  Roy  peut 
être  con(îderé  ou  par  ifaport  à  iâ 
periônne  facrée ,  ou-comme  gouvem 
nant  fes  Etats.  Coniideré  peribnn.eL' 
lement  comme  Roy ,  il  a  fon  nom , 
iès  titres ,  fês  armes ,  iès  prérogati^ 
ves  )  fon  cérémonial,  iès  OiHciers, 
&  ceux  de^  Couronne.  Le  Roy  coiu 
£deré  par  raport  à  l'Etat,  le  gouver- 
ne par  un  Régent ,  ou  par  lui^mê. 
me*  Je  parle  À  cette  occaitan  du 


Jtp-ERTISS  EMÊ  Nt. 
GouvernemeDC  geiierai  du  Royaux 
me  que  je  diviie  en  Gouvçrnemenc 
Ecclefîallique ,  Civil,  &. Militaire., 
Voila  la-  matierè  du  premier  Volu* 
ine ,  qui  peut  être  regardé  comme 
lin  abrège  du  droit  public  du  Royau-^ 
me,  &  peut  aufli  fervir  d'introdu-" 
dion  à  rétude  de  notre  Hiftoire.  : 
Les  autres  Volumes  renferment 
la  deâi^ripcio^  du  Royaume*  On  y 
voie  la  iûicuation  de  chaque  Provins 
ce ,  Tes  limites ,  la  nature  de  Ton  fol , 
fbn  Hiftoire  naturelle  &  politique  , 
{on  Gouvernement  Ecclefiaftique , 
ion  Gouvernemenc  Civil ,  fon  Gou- 
vernement Militaire,  &  laxlefcrip- 
uon  des  Villes ,  des  Maiibns  Roya- 
les, des  Châteaux,  6c  des  Monument 
les  plus  remarquables. 
.  '  Pour  l'execation  de  ce  deiïèin- j*at 
conlîilté  tout  ce  qu'il  yad'imprimé, 
^un  grand  nombre  de  mémoires 
manufcrits  que  j'ai  ramàflèx  de  tous 
côtés.  Les  Etats  des  Généralités  que 
Mrs  lesJntendans  départis  dans  les 
Provinces  avoienc  dscSkz  pout.i'in^ 
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Jp-ÈHnSSÈMË  Nf. 
fbrudion  de  feu  Moûfêigneur  lé  Dii2 
de  Bourgogne  ,  font  Cahs  douce 
ceux  qui  ont  fourni  ce  qu'il  y  si  dt 
plus  utile  dans  cette  compilation  ) 
cependant  j'ofe  dire  que  j'ai  re^û  peu 
de  mémoires  qui  n'ayent  été  corri* 
gez  ou  perfeâionnez.  J'aurdis  eu  de 
quoi  faire  plufieurs  gros  Volumes ,  - 
é  j'avois  voulu  tout  dire,&  dans  tour 
te  l'étendue  où  je  le  trouvois  dails 
les  Auteurs  que  je  confultois  ^  inais 
j'ai  choifi  parmi  tant  de  matériaux; 
&  )e  n^ai  mis  en  œuvre  que  ceuxqui 
m'ont  paru  les  plus  utiles ,  ou  les  plus 
carieux. 

Il  faudroit  être  bien  éperduemenc 
prévenu  en  fa  faveur ^pour  ofèr  fè  flat- 
ter que  dans  un  Ouvrage  auffi  éten^i 
àuy  &c  qui  renferme  autant  de  noms, 
de  faits,&  de  dates  que  celui  ci,  il  ne 
fe  foit  pas  glifle  beaucoup  de  fautes. 
Je  fuis  très  perfiiadé  qu'il  m'en  eft 
échappé  un  grand  nombre  pour  lei^ 
quelles  je  demande  l'indulgence  du 
.  Public  avec  d'autant  plus  de  confian-. 


1 


jçe^  que  ma  docilicé  à  les.corriget 
fâàcera'  peutçcre  .la  honte  de  les 
AYoirfftites. 


A  P  P  k  O  B  AT  ï  O  N, 

* 

J-Âi  iû  par  ordre  de  Monfeigneur  ié 
Chancelier  U  NoHvelU  Defcription  U 
StpMce.^  qui  coudent  bii  décail  eûâde  ce 
qu  il  y  a  4c  plus  remarquable  dans  le 
Royaume ,  bc  dans  ion  Gouvernement  ^  & 
où  je  n  ai  rien  trouvé  de  contraire  aux  Loix 
de  l'Etat  ni  à  la  Religion»  A  Paris  le  lo  Fé- 
vrier 1714. 

Rassicop* 
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DESCRIPTION 

DELA 

FRANCE. 

PREMIERE  PARTIE; 
De  la  Vrance  en  gênerai, 

CHAPITRE  1. 

Orgîne  des  Francs ,  fitMtim  de  la  France  ,foH 
étendhè  ,  fon  climat  jfcs  principales  Rivit'^ 
rês  j  Us  mœnrs  &  la  Langue  drfes peuples.  * 

A  France  eft  le  plus  ancien 
Royaume  &  le  plus  illuftre 
de  l'Europe.  Elle  a  été  ainfi 
J  appellée  du  mot  Thudelquc 
Frank^ ,  qui  fignifie  Lii^rt ,  parce  que  des 
Xomcl.  A 
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%  Nouv.  Description 
peuples  à  qui  l'amoiir  de  la  liberté  a  voit 
£ût  donner  ce  nom  ,  vinrent  s'y  établir 
ves^  Tan  de  jefus-Chriil  420.  il*  y  a  au 
moins  douze  opinions  différentes  fur  l'o- 
rigine des  Francs,  lirais  comme  il  n  y  ea 
a  pas  une  qui  foit-  démonftrative  ,  qu'il 
me  û)k  icy  permis  d'aëopter  celle  qui  eift 
la  plus  glorieufê  à  nôtre  Nation ,  éc  que 
feu  Audigier  a  foutenuë  dans -un  Livre 
£iit  exprés.  11  prétend  qu'ils  étoient  eux* 
mêmes  originaires  de  la  Gaule  Celtique , 
&  qu'ils  en  étoient  ibrtis  avec  Sigovelè  » 
du  tems  de  Tarquin  Tancien,  pour  aller 
s'établir  dans  cette  partie  de  la  Germa- 
nie ,  qui ,  à  caufe  d'eux,  fut  appelléeK4»- 

dslie ,  c'eft  à  dire ,  des  étrangers. 

GeRoyaumeeft  entre  les  15^.  &  gG«. 
degrés  de  longitude ,  &  entre  les  4xc.  6c 
'  5»«.de  latitude  Septeoerionaie.  11  a  deux 
cents  lieues  d'Occident  en  Orient  j  de- 
puis la  pointe  du  Gonqueft ,  en  Bretagne, 
juiqu'à  Strasbourg  :  K  fa  largeur  du  Mi> 
dy  au  Septentrion  eft  de  près  de  180. 
htuës  ,  à  compter  depuis  l'^tismité  du 
^oulîillonjufqu'à  Dunkerque.  Il  eft  bor- 
né au  Nord  par  l'Océan,  &  les  Pays-bas 
Efpagnols  :  à  l'Orient  par  l'Allemagne  9 
la  Suifle ,  la  Savoye ,  &  l'Italie  :  au  Mtdy , 
par  la  Méditerranée  £c  TECpagne  :  &  au 
Couchant  par  l'Océan  Atlantique  ou  Oc- 
cidental. La  Ftm»  00mm  çUo  «ft  a»- 
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DE    LAFrANCE.  ) 

jourd'huy ,  contient ,  ielon  la  iuputatioil 
d'un  homme  il luftre,  trente  mille  lieuë* 
quarrées ,  mcfure  du  Châtelet  de  Pah$4 
Et  par  un  dénombrement  que  McfReurs 
les  Incendans  ont  fait ,  elle  eft  habitée  par 
dix-neuf  millions  quatre- vingt  quatorze 
mille,  cent  quarante  fîx  perfonnes*  Vof^* 
fius  radotoit  9  fans  doute  ^  lors  que  fur  des 
fuputations  faites  dans  &  Chambre  9  il  a 
âvâncé  que  la  France n'avoit  que  cinq  mi^ 
lions  d'habitans. 

Ce  pays  délicieux  eft  ^lement  exempt 
des  grands  froids  des  pays  Septentrionaux 
&  des  chaleurs  exceiilves  de  lUcalk  &  de 
PEfpagne.  il  cft  fertile  en  tout  ce  qui  peut 
être  neceâairc  ou  cofmnode  pour  la  via 
11  abonde  en  vins ^ en  bled,  en  huiles  ^ 
en  chwvreffel.lafraisfruits,  pâturages, 
bcftiaux  9  volailles ,  gibiers.  On  y  trouve 
des  mines  de  fer  9  de  plômè^  de  cdîvre , 
de  charbon  ,  &  quelques  veines  d'or  ôc 
d'argent ,  pluficurs  carrières  de  marbre  , 
&  quantité  de  fontaines  m^inerales  9  donc 
je  parleray  dans  un  plus  grand  dotail  ^  dnns 
kdcfisviption  particulière  de  chaque  Pro- 
vince de  cet  état.  Les  montagnes  les  plus 
hautes  font  les  Âlpes,  qui  la  ieparent  de 
ritaUe  ,  les  Pirenées^  qui  la  bornent  du 
coté  de  l'Ëfpagne>  celles  des  SevennesSc 
d'Auvergne-  Les  principales  Rivières  qui 
Tarroicnt ,  font  la  Loire  ^  le  Rhône  ^  la 

-     -  Aij 
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Garenne  &  la  Seine.  La  Loire  prend  fâ  , 
fource  au  Mont  Gcrbicr  le  joux ,  fur  les  * 
confinsduVivârais&duVélay.  Son  cours  i 
cft  par  les  Gcnéralitez  de  Montpellier ,  de 
Lyon ,  de  Moulins ,  d'Orlcans ,  de  Tours  : 
&  j)ar  la  Bretagne.  Ellcfeparela  Generali-»  ' 
té  de  MouiinSi  d'avec  celle  de  Dijon ,  &  j 
celle  d^Orleans  »  de  celle  de  Bourges.  Ëllo  i 
commence  à  être  navigable  à  Roiianne. 
A  ion  entrép  dans  le  Forets,  (es  eaux  font 
tropbafles  pour  porter  des  bateaux  ,&  fbn 
jcourseli(ouvenc  interrompu  par  des  Ro- 1 
chers ,  êc  iùr  tout  à  une  lieue  au  deflùs 
de  Roanne  ^  dansun  endroit  qu'on  appelle  | 
le  faut  de  Piuey.  Dansfon cours, elle  ré-  ' 
çôit  PAUier  ,  oC  communique  à  la  Seine  ! 
par  lescanaux  de  Briare    d'Orléans ,  qui 
yopt  dans  le  Loing  icft  groflie  enfuite  par 
le  Cher  ^  Findre ,  la  V  ienne ,  la  Mayenne  » 
&  fc  jette  dans  la  Mer  en  Bretagne,  à  15.  : 
lieues  au  dcûbus  de  Nantes. 

Le  Rhofne  a  fà  fource  au  Mont  de  I« 
Fourche  qui  fiaût  partie  du  Mont  S.  Go- 1 
v  /dard, dans  le  Valais,  PaysalliédesSuifles.  I 
Son  cours  eft  parle  Valais  quM  partage  en 
deux ,  par  le  Luc  de  Genève  qu'il  traver-» 
fc  dans  toute  là  longueur  d'Oi  ient  en  Oc- 
cident, re(paçededix<huitiieuës«  Polybe  | 
^  pjuGeurs  caîvai  ns  qui  1  ont  çopié,difent  i 
quecetietraveriee  iè  fait  avec  tant  de  rapî- 
/4ité  ^ue  les  çaux    ceiieuve  Rcie  mel^^ 
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pas  avec  celks  du  Lac.  Rbodanus  in  Laeim 

Le^/jamm  influit ,  &  inptrmixtis  a  juis  ^ 
acfiédrHm  colore  ex  eo  effljiit^  dit  Cecil  Frey  ^ 
dans  ion  Livre  intitulé  A  imîrania  GallU* 
rtim.  Cependant  Miilbn  leur  donne  un  dé« 
menti ,  Se  aflurc  que  c^eji  une  chofe  abfurde 
&  i  /  fojfible ^vâ  Ulongumr&la  figure conr* 
tic  dont  efl  ce  Lac.  A  quatre  lieuës  au  dcC- 
fous  de  Genève  ce  Eeuve  fe  perd  t  en 
tombant  dans  la  fente  d^une  roche ,  qui 
a  un  quart  de  lieuë  de  long  fur  deux  ou 
trois  toifes  de  large ,  dans  les  endroits  les 
plus  étroitS9  8c  fur  zo.  ou  15.  toifes  de 
profondeur.  Au  lieu  deseaux  du  RhoTne 
on  voit  fur  cette  fondrière  un  brouillard 
épais ,  formé  par  leur  brifbmeoc  contre  le 
fond  6c  les  côtes^  de  cette  fente ,  dans  la* 
quelle  ce  fleuve  coule  avec  beaucoup  de 
rapidité  &  de  bruit.  Le  lit  du  Rhône 
a^éiargit  enfuite»  après  qu'il  cft  forti  de  ce 
gouffre  au  Pont  d'Arlou  ,  enforte  qu'à 
Sciilcl ,  ii  efl  preique  auili  large  que  la 
Seine  Peft  à  Paris.  C'cft  icy  où  il  commen- 
ce à  porter  des  bateaux.  11  reçoit  le  Fier 
&  PAin  ;  baigne  les  murs  de  la  Ville  de 
Lyon  ,  où  la  Saonne  vient  s'y  perdre y  (e 
groffit  enfuite  des  eaux  de  Tlfere^  de  h 
S  orgue ,  de  la  Ourance  »  &  fe  jette  dans  la 
Mer  de  Provence ,  par  trois  embouchures 
qu'on  appelle  le  Gras  de  Sauzc  »  celuy  de 
j&t^Annetfic  le  grand  Gras.  . 

A  uj 
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4      N0V<  DlSCRIPTTOK 

La  Garonne  ibrt  des  Montsxl'Aurc  dan* 
h  Vallée  d'Âran  »  trois  lieuës  au  deifus  du 
jBourg  de  Salarda  ^  &  pafle  par  les  Géné- 
ralitez  de  Montauban ,  deToulouiè&dc 
Bourdeaux .  Elle  commence  à  être  navi- 

Îrable  à  Muret ,  &  reçoit  dans  Ton  cours 
'Auriége,  la  Sare,laGimoae,leTarn, 
la  JUze  f  le  Gier  ^  le  Lot  t  &  puis  fe  joint  à 
la  Dordogne  au  bec  d'Ambcz,  où  elle  perd 
fon  nom  pour  prendre  celuy  de  Gironde  9 
&  à  15.  ou  1 6.  lieuës  de-là  fe  jette  dans  la 
Mer ,  prés  la  Tour.de  Cordouan,  par  deux 
embouchures  appel lées  le  Pas-dcs- Alhcsfic 
k  Pas  4e  Grave.  Au  reiïeil  faut  remar* 
iqjuer  que  cette  Rivière  communique  PO- 
ccan  à  la  Méditerranée  par  le  moyen  du 
Canalde Lat^guedoc,  dont  je  fcray  la  det 
cription  dans  celle  de  cette  Province. 

La  Seine  a  ià  (buree  en  Bourgogne  au 
defliis  de  Chanceaux  ,  au  Bailliage  de  Ift 
Montagne  ^iii  deux  L'eues  de  S<.  Seine. 
£lle  palle  par  les  Généralitez  de  Dijon , 
de  Chaions  ,de  Paris ,  &  de  Rouen.  Elle 
commence  à  être  navigable  à  Troyes  ^ 
Capitale  de  Champagne  ,  &  reçoit  dans 
Ibn  cours  T Yonne,  le  Loing ,  la  Marne  » 
lX>iiè^  l'Eure^  &  ^uficurs  autres  moins 
confiderables.  Elle  paflê  à  Rouen  oii  on 
h  traverie  fur  un  Pont  de  bateaux ,  d^un 
artifice  fîngulicr ,  &  puis  va  le  jetter  dans 

la  Manche ,  entre  le  Havre-d&Giace  £c 
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Hoofieur  »  par  une  feule  embauchura 

tfenviron  trois  Heuës  de  large. 


m 

1 

tes  &  d'une  humeur  agréable  &c  enjouée. 
Leurs  manieresg^lantes  &  quel<]uetois  un 
peu  libres ,  les  rendent  extrêmement  ai^ 
mables  aux  yeux  des  femmes  >  &  odieux 
aux  étrangers ,  qui  les  trouvent  vains ,  8e 
trop  hardis.  Onraporteque  Charles  quint 
àikÀt  (buvcnt ,  les  Itmlitm  fdrùifiimt 
fa^s  &  ^mitnt  ;  Us  EJpAgmls  Upéiroif^ 
féimt  &  m  tit0i€ftt  pas  ^  &  tjHt  Us  franfoU 
aroijfoiem  fons  &  étaient  f^gcs.  Us  aiment 

es  Arts 9  &c  les  Sciences,8cy  réuifiilène 
fi  bien  que  lefiecle  de  Louis  le  Grand  cg^« 
le  ^peut-être  celuyd^Augufte  Usfontcou^i 
rageux  &c  aiment  la  guerre ,  mais  ils  Ce  re* 
bâtent  aisément  par  les  difficulté  z  ,  te 
n*aiment  pas  à  fuporter  les  fatigues.  Ils 
font  voluptueux  dans  leurs  repas ,  &  Q, 
fomptueux  dans  leurs  meubles  &  dans 
leurs  habits ,  qu'oh  les  blâme  avec  raifoa 
d^avoir  porté  le  Luxe  trop  loin. 

Nôtre  Langue  n^étoit  d^âbord  qu'un 
jargon ,  demi  Gaulais ,  demi  Latin  &  de- 
mi Thadelque  La  Gauloife  étoit  une 
Dîaleâ:e<le  PHebraïque  ;  &  comme  elle 
étoit  pauvre  Se  ilerilet  les  Gaulois  la  né* 
gligercnt  ioienfiblement  ,  après  que  les 
Romains  (e furent  rendus  maîtres  de  leur 
pays ,  &  ne  s'en  fervirent  que  pour  cor-? 

A  mj 
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lompre  la  Latine  De  ce  mélange  fc  for^ 
ma  un  jargon  qu'on  appelle  Roman,  Leg 
Francs  ayant  chafle  les  Romains  furent 
plus  ^ttemif^à  vaincre  qu'à  bjen  parler^ 
&  s'accommodèrent  eux-mêmes  de  la 
Langue  du  pays.  La  politique  y  eut  peut» 
^treauffi  beaucoup  de  part.  Ils  voulurent 
ilaire  voir  aux  Gaulois  <]u'ils  étoient  ve«: 
nus  plutôt  pour  les  délivrer  de  la  doraii-» 
nation  des  Romains ,  que  pour  entrepren- 
dre quelque  chofe  (ur  leur  liberté  &  fur 
leurs  coutumes.  Ils  (c  contentèrent  donc 
d'afliijetir  ce  Latin  corrompu  à  Tufage 
des  verbes  auxiliaires      &  avoir.  Sur  la. 
ÊJï  de  la  féconde  tRaqe  de  nos' Rois  ils  y 
ajourèrent Jes  articles-  Le  plus!  ancien 
mcnument  que  nous  ayons  (ur  cela ,  efb 
^  titre  du  Code  de  Guillaiime  le  Cou-: 
querant.  Ce  font  Us  Leis ,  &  Us  Cafinmei 
êjiit  U  Rcis  V'UUam  grant^t  a  tut  le  penpUi^ 
4e  En^Uten^f  après  U  Conquîji  de.  U  Terre^ 
pn.changça^auffi  les  ^terminaifons  Lati-; 
nés ,  &  on  ajouta  PE féminin  à  plufieûrs 
mots ,  afin  d'en  rendre  le  fon  plus  doux 
&  plus  agréable.  Le  Roman  (e  perfe- 
âionna  confiderî\blcrnent  fous  le  règne 
de  Philippe  Augufte.  I:es  Poètes  de  fon 
terni  connus  fous  le  nom  de  Trouvères  & 
de  7c>7/  (;/^iiri^  commencèrent  à  le  dépouiller 
de  ce  qu'il  avoit  de  plus  groflier  U  de  plus 
barbare. 
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Les  Auteurs  du  tems  de  Philippe  le 
Bel  9  tâchèrent  de  l'orner.  Le  Rman  di 

la  Rofe  fut  le  Chef-d'œuvre  de  ce  temsr 
là  9  &  Jean  Clopinel  dit  de  Mehun  qui 
Pacheva ,  fut  furnommc  le  Père  de  Pc- 
loquence  Françoife.  Notre  Langue  con* 
tinua  à  le  perfc6tionner  fous  les  régnes 
fttivansyfiir  tout  (bus  celuy  de  François 
I.  qui  en  if  }f.  ordonna  que  tous  les 
A&e$  fe  feroient  à  Pavenir  en  François* 
Elle  eft  enfin  parvenue  au  point  où  nous 
la  voyons  aujourd'huy  fous  Louis  X11I# 
&  Louis  XIV.  par  les  foins  des  beaux 
£fprits  qui  ont  vécu  fous  leurs  régnes. 
Quoyque  Balzac  n'écrivit  pas.  Iclon  le 
génie  de  notre  Lang.uc ,  qui  eft  toute  oa<» 
turelle ,  il  a  cependant  beaucoup  contri- 
bué à  rembellir  »  par  Pharmonie  9  &  le 
nombre  qu'il  luy  a  donné.  Vaugelas ,  le 
Comte  de  Buily ,  lejp.  fiouhours  »  P Abbe 
Régnier  &  piufîeurs  autres,  ont  enfia 
achevé  de  perFeâionner  une  Langue  qni 
pût  pdroitre  tome  autre  Langue  barbare.  : 

*  M.  l'Abbé  Bignon,  .         •  ^  \ 


CHAPITREIL 

Dh  Roy, 

LE  Royaujne  de  France  â  commen- 
cé Tan  de  i'£re  vulgaire  4x0.  &  de- 
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puis  ce  tcms  là  a  été  toû jours  fucccffif  de 
màle  en  mâle ,  &:  gouverné  par  6^.  Roys  » 
tous  iflus  de  la  même  Maifon,  quoy  que 
de  trois  Races,  ou  tn^nches  difierentes  » 
aintî  que  je  le  prouveray  dans  un  au- 
tre Ouvrage.  La  Loy  Salique  ^  qui  eft 
)a  Loy  fondamentale  de  cette  Monar* 
chie,  en  exclut  les  filles,  &  elle  a  toû- 
joun  été  inviolabiement  oblêrvée  à  leur 
^ard.  Elle  Ta  été  auffi  quant  aux  mâ- 
les t  mais  il  y  a  eu  de  la  di^rence  dans  la 
manière-  Sous  les  deux  premières  Races  » 
les  François  élifoicnt  pour  leur  Roy  , 
le  Phncc  k  plus  digne  de  leur  comman* 
der,  pourvu  qu'il  tut  ifl'u  par  mâles  ,  du 
Sang  Royal.  C'eft  à  cette  Ubcrté  de  choix 
que  Pépin  &  Hugues  Capet ,  furent  re- 
oevables  de  leur  éleâion ,  quoy  qu'ils 
ne  fiîflcnt  pas  les  plus  proches  héritiers 
de  leurs  Prcdeccflcurs.  Dans  k»  troifiéme 
raoB  au  contraire  ,les  Princes  iÛiis  du  Sang 
H.oyal  par  mâles  onttoûjours  été  appelez 
à  la  Royauté  iêkm  l'ordre  &  la  préro* 
gative  de  leur  naiflance ,  le  plus  proche  a 
toujours  eyçlti  <;ebiy  qui  l'f  rnir  mnins.  . 

Le  Roy  peut  éire  confideré  de  deux 
manières  différentes ,  ou  par  raport  à  & 
Perfonne  iàcrée ,  ou  comme  gouvernant 
içs  Etats.  Je  réferve  â  parler  du  Roy , 
gouvernant  lès  Etats ,  à  la  fin  de  cette  pre- 
mière partie ,  oii  je  traiteray  du  Gouver- 
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nement  gênerai  du  Royaume.  ^  Le  Roy 
étaiit  confîderé  perfbnnellemeiit  comme 
Roy,  a  fes  Armes ,  lès  Titres  »  fcs  Préro- 
gatives ,  ion  Cérémonial  ^  Tes  Officiers 
pour  les  œuvres  de  pieté  ^  pour  le  icrvir 
dans  fon  Palais ,  pour  garder  fk  Per(pn^ 
ne  iacrée ,  &  enfin jpour  luy  procurer  des 
plaiQrs.  Je  jparleraj  icy  de  toutes  ces  cho- 
ies, mais  pour  le  raire  avec  plus  d'ordre  ^ 
jl^prendray  le  Roy  à  ià  naiâàncc,&fui- 
Vray  .  toutes  les  grandes  Cérémonies  de 
Bl  vie. 

Article  h 
De  la  Nétijfancî  dn  Dauphin. 

DAns  toute  nôtre  hiftoirc  on  ne  trou- 
ve que  le  petit  Roy  Jean ,  Fils  de 
Louis  Hutin  ,  qui  foit  né  Roy  ,  le 
de  Novembre  1316.  Tous  les  Fils  aines 
de  nos  Roys ,  avant  luy  ,  avoicnt  porté 
le  nom  qu'il  avoir  plu  à  leurs  Pères  de 
leur  donner,  mais  depuis  Pan  1^45;» que 
le  Dauphiné  fut  donné  à  Philippe  VI«| 
à  la  charge  que  le  préfomptif  héritier 
de  la  Couronne  de  France  en  porteroic 
le  nom ,  ils  ont  eu  dés  leur  naiiiance  le 
nom  de  Dauphins. 

JLouis  XiV.  nâquit  dans  le  Châteaa 
neuf  de  Germam  en  Laye  ,  le  Di^ 
manche  5^  Septembre  de  Tan  165S.  iiir 

A  vj 
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les  drxe  heures  du  matin.  Le  Roy  Louii 
Xi  IL  s  ctantrendu  chez  la  Reme  quel- 
que tems  auparavant ,  fit  avertir  Mon^ 
fieur  Gafton  fon  frère  unique ,  Madame 
la  Princefle  ^  &  Madame  la  Comteflè  de 
Soiflous  9  permit  à  Madame  de  Ven* 
dôme  d'entrer  au0i  dans  la  jChambre  ». 
faiiS  que  cette  grâce  particulière  dût  ti* 
rer  à  conféquence  pour  peribnne.  La 
Dame  de  Lanlàc ,  qui  etoit  nommée  Gou- 
vernante 5  la  Nourrice  $  la  Dame  d'hon^ 
ncur  de  la  Reme ,  la  Dame  d  Acour ,  les 
femmes  de  Chambre  ,  &  la  Dame  Pe*  - 
renne  ,  Sage- femme ,  qui  feule  acoucha 
la  Reine ,  y  étoient  aum.  On  avoit  dref* 
fé  un  petit  Autel  derrière  &  hors  le  Pa- 
villon de  l'accouchement  »  où  les^  Evè^ 
ques  de  Lizieux  ,  de  Meaux  &  de  Beau* 
vais  dirent  la  Mcûè  ,  après  laquelle  ils 
furent  toû jours  en  prières  jufqu'à  ce  que 
la  Reine  fut  accouchée.  La  Princefle 
de  Gucnicné ,  les  Duchefîcs  de  la  Tri- 
mouille 6^  de  Bouillon, les  Dames  de  la 
Ville-aux  Clercs ,  de  Liancour  ,  de  Mor- 
temar  ,  ks  Filles  d'honneur ,  &c  quantité 
d'autres  Dames  de  la  Cour  étoient  dans 
le  grand  c  abmet  de  la  .Reine,  de  mê- 
me que  PËvéque  de  Metz  »  les  Ducs  de. 
Y.endôme,de  Chcvreuic.&;  de  Montba- 
zon ,  les  Sieurs  de  Souyré ,  de  Liancour  ». 
deMortemar.f  delà  Yille-aux^Çlercs^  ési 
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Brion  ^  de  Chauvigny, l'Archevêque  de. 
Bourges  »  les  Ëvêques  de  Chalons  ,  de 
Dardante  ,  du  Mans  ,  Ôc  quantité  d'au^ 
très  perfonnes  de  diftinâion  de  la  Coun 
Le  Dauphin  étant  né ,  le  Roi  le  fit  on^ 
doyer  dans  la  Chambre  par  PEvêque 
rie  Mcaux  fon  premier  Aumônier , en  pré- 
fence  des  Princes,  des  Princeflb)  de  M<. 
le  Chancelier  ,  &  d'un  prand  nombre 
d'autres  perfonnes.  De-la  t  le  Roi 
vi  de  toute  la  Cour ,  fe  rendit  à  la  Cha- 
pelle  du  vieux  Château  9  ou  le  Fe  Deum 
tue  chanté  avec  beaucoup  de  Cérémonie, 
Dès  que  le  Roy  futfbrti  de  là  Chapelle  ^ 
il  ordonna  au  Maître  des  Cérémonies  d'al- 
ler donner  avis  de  cette  heureufe  nai(^ 
fence  à  la  Ville  de  Paris   II  fut  chargé 
de  porter  des  Lettres  de  Cachet  au  Gour 
verneur  de  cette  Ville ,  à  l' Archevêque  t 
aux  Cours  Supérieures  ôc  au  Cierge.  A 
peine  cette  grande  Ville  eut*elle  appris 
cette  heureufe  nouvelle ,  qu'on  donnai, 
ordre  à  toutes  les  ParoiÛc  s*  &  à  tous  les 
Convents ,  de  faire  fonncr  toutes  les  clo-» 
ches  jufqu'à  neuf  heures.  Ce  même  loir 
on  fit  plufif  urs  décharges  de  toute  Tar- 
tillerie  »  de  la  Baftille  &  de  T  Arcenal ,  fie- 
la  Ville  alluma  un  grand  feu  de  fagots  au 
bruit  du  Canon  £c  des  Boëtes.   Le  6. 
le  Te  Dmrn  fut  chanté  à  N  Jtre-Damc  ^ 

£c  dans  toutes  les  ËgUTes  de  Paris  ^  au  Iba . 
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des  cloches  qui  fonnerent  tout  le  long 
du  jour.  Le  loir  il  y  eut  par  tout  des  feux 
fie  des  illumiDations.  Le  j.  on  lie  une 
Proceffion  générale  où  toutes  les  Paroif- 
fes  &  tous  les  Gonvents  affifterent  pour 
demander  à  Dieu  la  confèrvation  du  Dau- 
phin}  après  la  Cérémonie  ^  la  Ville  don- 
na magnifiquement  à  dîner  au  Gouver- 
neur &  au  Maître  des  Cérémonies  \  on 
y  bût  à  la  fanté  du  Roy  ,  de  la  Reine 
&  du  Dauphin,  au  bruit  de  toute  T  Ar- 
tillerie, groflë  cloche  du  Pahis  £c 
celle  de  la  Samaritaine  fonnerent  tout  ce 
)our-là  ,  &  le  lendemain.  L'après  dîner' 
du  7.  les  Députez  des  Cours  Supérieu- 
res y  le  Corps  de  Ville  &  la  Cour  des  Mon- 
noyes  eurent  1  honneur  de  complimen- 
ter le  Roy  qui  les  reçût  favorablement , 
&  les  envoya  complimenter  M«.  le  Dau- 
phin. Les  Ambaâàdeurs  fie  les  Ënvoye:^ 
extraordinaires  eurent  auffi  Audiance  du 
Roy  9  qui  leur  fit  des  prélênts  à  chacun. 

Le  ly.  du  mois  d'Oébobre  fuivant , 
.  le  Chancelier  déclara  en  plein  Sceau  ^ 
qui  étoient  les  prifonniers  &  les  coupa- 
bles auiquels  le  Roy  faifoit  grâce  en  fa* 
vcur  de  la  naiflànce  de  Monfîeur  le  Dau- 
phin. Elle  regardoit  tous  les  deferteurs 
^ui  étoient  en  prifon  &  ceux  qui  n'y 
etoienc  pas  »  à  condition  qu'ils  ferviroient 
après  leur  grâce  ^  trois  mois  pendant  la* 


■ 
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Campagne  (aivante  à  leurs  dépens*  Cette 
grâce  s'ccendit  aufli  fur  les  débiteurs  de 
bonne  foy ,  &  le  Roy  paya  pour  dsvx 
qui  étoienc  retenus  pour  des  fommes  mo- 
diques. Cette  coutume  daccorder  des 
grâces  à  la  naifiance  du  premier  Fils  de 
France  eft  prefqoe  auffi  ancienne  que 
noue  Monarchie ,  puifque  Grégoire  de 
Tours raporce  que  Chilperic  donna  une 
abolition  générale ,  &  fit  ouvrir  toutes 
les  priions  à  la  naifiance  de  ion  Fils. 

Les  Langes  bénis  que  les  Papes  en  voyent 
aux  premiers  nes^aux  préibmpti&  heri« 
tiers  de  la  Couronne,  pour  marquer  quMIs 
les  reconnoifient  pour  iils  aynez  de 
glife ,  furent  prefentez  à  Germain  de 
la  part  d'Urbain  VI II  par  M  SforceVi* 
celegat  d'Avignon  ,  &  Nonce  extraordi* 
naire  du  Pape  ,  le  28.  de  Juillet  16^9. 
le  Nonce  donna  auffi  la  Benediâion  ao 
Dauphin  de  la  part  de  ià  Sainteté.  Les 
Langes  étoient  dans  deux  caifles  cou-* 
vertes  de  velours  couleur  de  feu  9  bor- 
dées d^UB  galon  d'Argent  9  avec  les 
doux  ,  ferrures  ,  clefs  anneaux 
d'argent,  ils  conûftoieot  en  Langes  , 
Mante  ou  couverture  9  Bandes ,  Tava- 
yolcs  >  Couâins  &  âoties  choies  de  cette 
nature  ,  le  tout  d'une  grande  richefle. 
11  y  avoit  une  troifiémc  Caifie  couver«> 

*  LÎT.  6.  de  fon  hiiioue* 
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te  de  toile  d'argent ,  brodée  d^or>  dont 
la  ferrure ,  la  clef  &  les  anneaux  étoient 
auffi  d'argent  i  elle  étoit  remplie  de 
Draps  ,  Bandes ,  Mouchoirs ,  Chemifes  j 
Béguins ,  Couches  &  Teûieres. 

Lors  que  la  Reine  fut  en  état  de  & 
relever  de  fes  couches  ,  PEvêque  de 
Lificux  eût  ordre  de  (c  rendre  à  S«. 
Germain  pour  célébrer  la  Mefle  dans  la 
Chambre  de  cette  Princeflc.  Pluficurs 
autres  Prélats  &  toute  la  Cour  affifte- 
rcnt  à  cette  cérémonie»  Après  POffer- 
toire  le  célébrait  fe  tourna  pour  at- 
tendre la  Reyne  qui  pour  lors  fe  leva 
de  deflbs  fon  drap  de  pied  ,  qu'on  avoit 
tendu  dans  la  ruelle  de  fbn  Lit  »  fort 
loin  de  l'Autel  :  Cette  Princcfle  tcnoit 
fon  âls  entre  fes  bras,  le  porta  jufqu'aux 
pieds  de  l'Autel  ,  oii  s'ctant  mife  à  ge- 
noux ,  elle  le  prefenta  à  Dieu  $  èicots^ 
munia.  La  Meflè  étant  achevée  &  l'Evé- 
que  de  Lifieux  étant  en  Pluvial  &  ea 
Mitre  ,  la  Reyne  prit  le  Dauphin  une 
feconde  fois  9  &  Talla  préfenter.  TEvê- 
que  de  Brieu  &  TAbbé  de  Denis 
tinrent  TËtole  lur  la  téte  du  Dauphin  » 

1)end'ant  que  l'Evêque  de  Lifieux  fit 
cdure  de  TEvaugile  ,  &  prit  le  Prince 
par  la  main  en- prononçant  certaines  pa- 
roles. Cette  Cérémonie  dura  trois  q[uarts 
d'heure  ,  &  la  Reyne  pona  toujours 
fon  fils  »  fans  le  fecours  de  perionnc. 
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Artici«e  il 
Dh  Batêmi  du  Dauphin. 

COmme  le  petit  Roy  Jean  eft  lefeul 
dans  notre  Hiftoirc  qui  foie  né 
Roy  ,  il  eft  auffi  le  (ëul  qui  ait  été  hà- 
tifé  en  cette  qualité  »  tous  les  fils  aînez 
de  nos  Roys,  depuis  l'an  1 349.  ont  ét^. 
baptifez  en  qualité  de  Dauphins. 

Le  Dauphin  ,  qui  a  été  eniùite  Loiiif 
XIV.  ayant  éié  ondoyé  immédiatement 
après  (à  naiflàncç  «  la  Cérémonie  de  fon 
Bâiême  fut  différée  jufqu'au  2f .  d'Avril 
de  l'an  1643.  Le  Cardinal  Mazarin  fut 
le  Parrein  ,  6c  la  Princeflc  de  Condé  la 
Mareine.  La  Ceremonieie  fit  dans  la  Cha- 
pelle du  vieux  Château  de  S.  Germain 
fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  foir  , 
dans  l'wdre  qui  fuit. 
.  Le  Dauphin  vétu  d'une  robe  de  ta£» 
fêtas  d'aigent ,  par  defliis  (on  habit  or« 
dinaire  ^  m^rchoit  devant  la  Reyne  ^ 
ûiivy  de  la  Marquiie  de  Laniàc ,  ia  Gou^ 
vernante.  Après  la  Reyne  fuivoient  U: 
Princefle  de  Condé  qui  devoit  être  la 
Mareine  y  La  Comtcfle  de  Soiflons  ^ 
la  DucheÛe  de  Longueville  £c  les  autres  ^ 
Princefles  &  Dames  ^e  la  Cour.  La 
Reyne  6c  le  Dauphin  étant  arrivez  dans 
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h  Chapelle  ,  &  mirent  à  genoux  fur 
un  Prié-Dieu  gamy  d'un  drap  de  pied 
£c  de  careaux  de  velours  cramoifî  , 
à  franges  d'or.  M.  le  Dauphin  étoit  à 
la  droite  de  la  Reine,  &  la  PrincefTe  de 
Condé  à  fa  gauche.  L'Evêque  de  Meaux 
premier  Aumônier  du  Roy ,  revêtu  de 
fes  habits  Pontificaux  ,  forcit  de  la  Sa- 
criftie  ,  accompagné  de  quatre  Aumô- 
niers du  Roy  &  adora  le  Saint  Sacrement 
qui  étoit  expoic  »  puis  en  preiènce  de 
l'Ëvêque  de  Beauvais ,  premier  Aumô- 
nier de  la  Reine  ,  de  ceux  de  Viviers , 
de  Riez ,  de  S*.  Paul  ,  de  Coutances  , 
du  Puy  ,  de  plufieurs  Abbez ,  &  de 
tout  le  Clergé  de  la  Chapelle  ,  s'apro- 
cha  du  Prié  -  Dieu  de  la  Reine  qui  luy 
pr6(ênta  le  Dauphin ,  élevé  par  la  Mar- 
guife  de  Lanfac  ,  fur  l'apuy  du  Prié-  j 
Dieu.  Le  Cardinal  Mazarin  qui  avoit 
accompagné  la  Reine  jufqu'à  la  Chapel* 
le  ,  paflà  la  main  droite  d'un  côté  du  Dau- 
phin ,  &  la  Princefle  de  Condé  de  l'autre, 
fiiivant  PuÊge  obfervé  entre  les  Par- 
reins  &  Marrcines.  L'Evêque  de  Meaux 
ayant faluéiâ  Majefté  .  la  Mitre  en  tête, 
demanda  au  Parrein  8c  à  la  Mavreinelc 
nom  que  l'on  vouloit  donnera  l'Enfant. 
'La  Princefle  de  Condé  après  avoir  feit 
honnêteté  au  Cardmal  ,6c  une  révéren- 
ce à  la  Reine  .  le  nomma  Loïtis  fiiivanc 
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l^intention  du  Roy  ,  enfuite  PEvêquc 
continua  la  Cérémonie  fu  vaut  le  Rituel 
Romain  ,  exorci(a  ,  bénit  le  fc\  6c  en 
mit  dans  la  bouche  du  Prince.  La 
Reyne  luy  ayant  découvert  la  poitrine 
les  épaules  ,  PEvêque  luy  appliqua 
les  (aintes  Huiles  des  Catéchumènes  , 
&  à  chaque  fois  que  le  Prélat  luy  dit: 
Jéudwice  abrcnumias  SatdM  ,  po?/fpis  & 
0p€ribm  ejus  ,  le  Prince  répondit  luy- 
me  é^b'-mumU,  11  fit  de  même  aux  trois 
interrogations  qu'il  luy  Et  fur  là  créan* 
ce  9  il  répondit  autant  de  fois  Credê.  Ar- 
lors  TEvéquc  luy  déclara  qu'il  étoit  in- 
troduit dans  PEgliie  ,  &  on  recita  àhai^ 
4ê  voix  le  Credo  &  POraifon  Dominica-» 
le  ,  puis  le  Prélat ,  ometant  1 -infufioa 
de  Peau  qui  avoir  été  faite  lors  de  la 
Naiflànce  \  &  qui  ne  ie  réitère  jamais  ^ 
luy  oignit  le  fommet  de  la  tête  avec  le 
làmt  Chrême  ,  après  quoyilluy^it  le 
Chrémeau  fur  la  tête  &  luy  préfcntalc 
Cierge  allumé  que  le  Dauphm  prit  lui- 
même  à  deux  mains  &  le  tint  luy  (èul 
durant  le  refte  delà  cérémonie,  à  la  fin 
lie  laquelle  PËvéque  officiant  monta  à 
TAutel  &  donna  la  Bencdiétion.  La 
'Mufique  du  Roy  chanta  en(iiite  le  Rt^ 
gina  cali ,  &  la  cérémonie  fut  terminée 
par  un  remerciment  queM.  le  Dauphin 
alla  faire  ,  jufque  dans  la  3ucri(lie  ,  au 
Prélat  qui  Pavoit  batiiè. 
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Les  Cérémonies  du  Bâtême  font  uA 
peu  différentes  lorfquc  le  Dauphin  qu'oa 
veutbacilër  ei):  encore  au  madlot)  corn* 
me  il  paroit  par  ce  qui  fe  pratiqua  à  ce- 
luy  du  feu  Roy  Louis  XI 11  »  à  Fon- 
tainebleau le  14.  de  Septembre  160& 

•  Le  Dauphin  étoic  couché  liur  un  Ut  de 
parade  avec  une  couverture  d^hermi? 
ne ,  trainante  9  tendue  par  deiTus»;  Son 
•Manteau  Royal  de  toile  d'argent  & 
fourré  d  hermine  ^  étoit  étendu  fur  le 
pied  du  Lit  pour  luy  (ervir  lors  qu'on  le 
porteroit  aux  Fonts  ^  ce  furent  quatre 
-grands  Seigneurs  qui  en  portèrent  les 
-quatre  coins.  Il  y  avoit  encore  dans 
la  chambre  du  Dauphin  deux  tables 
avec  deux  Daix  au  delllis;  l'une  pour 
mettre  les  honneurs  de  FEnfant  qui 
étoicnt  le  Cierge  ^  le  Crêmeau  9  &  la 
Salière  ;  &  l'autre  pour  les  honneurs 
•des  Compères,  c'eft- à  d  rc  pour  le  Ba^ 

^  £n  ,  P Aiguière  6c  la  Serviette.  Cinq 
Pnnccflcs  du  Sang  étoient  déftinées  ail 
fervice  du  Prince  ^  les  Princeffes  de 
Condé&  de  Conty  étoienc  au  coté  droit 
du  lit  ,  la  Comteile  de  Soiflbns&  Ma» 
dame  de  Montpenfîer  étoient  du  coté 
gauche-  Melîiames  de  Condé  &  de  Soi£^ 
fbns  découvrirent  le  lit ,  la  Princeflc  de 
Conty  leva  le  Dauphin  pour  le  don- 
lier,  au  Compère  ^  Madame  de  Mont^^ 
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pcnGcr  le  démaillotra  aux  Fonds  ^&  Ma^ 
demoirelie  de  Bourbon  éioit  auprès  des 
tables  pour  donner  les  honneurs  aux 
Princes  qui  les  dévoient  porter. 

Le  Cardinal  de  Joyeuiè  écoit  Compe* 
re  pour  le  Pape  Paul  V.  &  laDucheflê 
de  Mantoue  étoic  Commère. 

L'ordre  de  la  marche  fut  augufte 
&  curieux.  Les  Suiliès  marchoient  les 

J premiers tenant  chacun  une  torche  à 
a  main  »  les  Gentils-hommes  iervans 
venoient  enfuite  ,  puis  les  Tambours  , 
&  les  Trompettes.  Ces  derniers  étoient 
luivis  par  les  Gentils-hommes  ordinai- 
res ,  ayant  chacun  un  flambeau  de  cire 
.blanche  à  la  main  j  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  en  habit  de  cérémonie  »  avec 
un  flambeau  à  la  main.  Ceux  qui  por* 
coient  les  honneurs  ,  M.  de  Vaudemont 
portoit  le  Cierge  ,  le^Chevalier  de  Ven- 
jdome  ,  le  Chrcfineau  ,  &  M.  de  Ven- 
dôme la  Salière.  M.  de  Montpeniîer 
|>ortoit  le  Ballin  ,  le  Comte  de  Soif- 
fons  l'Eguierrc,  &  le  Prince  de  Conty 
la  Serviette  fur  un  couffin  de  drap  d^or. 
M-  de  Guife  portoit  la  queue  du  Man- 
teau Royal  de  PHoifant  ,  le  Prince  de 
Condé  dévoie  porter  le  Dauphin  ,  mais 
farce  qu  il  avoir  été  indifpofé,  il  affiftoit 
feulement  &  M.  de  Souvré  Iç  portoic 
pour  lui-  M.  de  Monrglas  fuivoit  derr 
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ricre  :  &  autour  du  Dauphin  ,  ccoienc 
fans  ordre  vingt  jeunes  Seigneurs  ,  a« 
vec  la  Cape  &  le  Bonnet  tous  couverts 
de  broderies  d^or  >  &  de  pierreries ,  Si 
portant  chacun  un  flambeau  à  la  main. 
JLe  Cardinal  qui  devoit  ièrvir  de  Parreia 
marchoit  enfuittc  tout  feul ,  puis  la  Du* 
chefle  de  Mantoue  qui  avoir  Ibn  fils 
Ferdinand  pour  Ecuyer  ,  6c  fa  queue 
étoit  portée  par  fa  Dame  d'honneur. 
Après  elles  marchoicnt  les  cinq  PrinceP» 
fes  deltinces  au  fervice  du  Dauphin  ,  & 
la  marche  étoit  fermée  par  les  Capitaines 
des  Gardes. 

Les  Fonts  étoient  fous  un  Dais  de 
toile  d'Argent ,  &  parez  de  même  éto& 
fe  ,  le  Cardinal  de  Gondy  ,  qui  devoit 
faire  la  Cérémonie ,  ccoit  en  habits  Pon« 
tificaux  ,  &  accompagné  de  beaucoup 
d'Evêqucs  &  de  Prélats.  Le  Batéme 
achevé  ,  les  honneurs  lèrvis  au  Dauphin 
&  le  nom  de  Loiiis  impoie ,  ceux  qui 
avoient  porté  les  bonneun  des  Compc^ 
rcs  donnèrent  de  Peau  au  Cardinal  de 
Joyeufè  &  à  la  Ducheflb  de  Mantoue  . 
pour  laver  leurs  mains ,  &  on  fit  la  même 
chofc  pour  les  Dames.  Au  retour  les 
Trompettes  jouèrent  des  fanfares  &  les 
Heraux  crièrent  i  Vive  Mcmfeigncur  te 
Dauphin» 
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Article  III. 

Dis  firfamcs  pripofées  pôHr  im  auprès  dis 

DéSHphin. 

DE^  que  le  Dauphin  eft  né,  on  le 
met  entre  les  mains  des  Femmes 
qui  font  nommées  pour  avoir  foin  de 
fâ  Pcrlonnc.  La  Gouvernante  de  TEn- 
£mcc  du  Prince  eil  à  la  tcte  de  là  Mai« 
fou  i  c'eft  die  qui  donne  les  ordres  2c 
qui  reçoit  tous  les  honneurs.  C'eftcoû* 
jours  une  femme  très  qualifiée,  Ôc d'un 
mérite  reconnu.  Pour  la  foulager  dans 
un  eroploy  qui  demande  une  aiiiduitc 
continuelle  &  une  attention  toute  par- 
ticulière ,  on  lui  donne  une  Sous-gou» 
vemante.  La  Nourrice  cft  de  toutes  les 
femmes  de  la  chambre  la  plus  néceilaire 
&.celle  qui  lentre  la  première  en  fonc- 
tion. La  vie  de  nos  Princes  nous  eil  ii 
chère  &  d  précieufe  »  qu'on  donne  ^ 
leurs  nourrices  une  Gouvernante  pour 
veiller  iur  les  aliments  qu'elles  prennent 
Se  même  fur  .  leur  conduite.    La  Rc« 
nHieuiè  >  la  première  Femme  de  chant» 
bre ,  8.  ou  9.  femmes  de  chambre  » 
deiix  valets  de  chambre ,  deux  garçons 
de  la  Chambre  ,  un  porte  meuble  delà 
chambre  9  une  BlanthiUcufe  ^  unç  fçn^n 
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me  de  cuifinc  ,  un  Médecin  &  un  Ar-i 
gentier^  compofcnt  h  Cfaambse  ou  ht 
Mzifon  de  nos  jeunes  Princes. 

Dès quilt  font  parvenus  à  l'âge  de 
trois  ou  quatre  an«  ,  on  leur  donne  ua, 
Inftituteur  pour  leur  apprendre  à  lire  , 
&  les  premiers  éléments  de  la  Etcligion 
Catholique  Apoftolique  &  Romaine  » 
qui  ed  la  fèuie  qu'il  ell:  permis  de  pro- 
fcflèr  en  France    &  à  fept  ans  on  les  j 
ôtc  d^eotre  les  mains  des  femmes  pour 
les  mettre  entre  celles  des  hommes.  On 
leur  donne  un  Gouverneur  qui  eft  or- 
dinairement un  Duc  ou  un  Maréchal  de  : 
France  &  quelquefois  Pun  &  l'autre  5 
un  Sous-gouverneur ,  un  Précepteur  , 
un  Sous-précepteur ,  un  Leâeur  ,  deux 
Gentils-hommes  de  la  Manche  qui  les 
accompagnent  par  tout ,  ua  Confellêur  1 
ordmaire  ,  un  premier  Valet  de  cham- 
bre ordinaire  ,  trois  ou  quatre  Valets 
de  chambre ,  trois  Garçons  de  la  cham- 
bre ,  deux  Huiâiers  de  la  chambre ,  un 
Chirurgien  ordinaire  j  un  porte  Manteau 
ordinaire,  un  Porte-Ârquebuiê  ordinaire  , 
'Barbier  ordinaire  ,  un  Tapiffier  ordi- 
naire   un  Capitaine  des  Mulets  ,  uti  I 

J crémier  Valet  de  Garderobe  ,  deux  va-  '[ 
cts  de  Garderobe  ,  trois  Garçons  de  la 
-Garderobe  ,  un  Blanchiflèur- du  ling^  i 
du  Corps,  une  Ëmpeiêuiè  ,  .ua  Maitre  ! 

iécrire» 
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,â  écrire  ,  un  Maître  à  deflîner  ,  un 
Maître  en  fiûc  d'armes  »  un  Maître  i 

rfhnfer.        Dauphin  fe  fert  des  ca-? 
lûiTes  &  des  équipages  du  Roy  >  &  il 
on  Ecuyer  ordinaire  pour  comman- 
der l'Ecurie  &  avoir  ibin  des  chevauK 
des  équipages  deftinez  pour  ion  fov 
vicç.  I]  y  a  encore  un  certain  nomr  « 
bre  de  valets  de  pied  aux  livrées  du  ! 
Roy  pour  fcrvir  ce  Prinçc.  Quant  aux  ! 
autres  Ofiiders  t  ils  font  au  Roy  ;  iSc 

^près  avoir  lërvi  leur  quartier  chez  fa 

Majefté ,  Us  entrent  m  iervice  che%.  Iç 
Pauphin, 

# 

Article  IV. 

< 

* 

JDe  ^Avènement  à  là  Couronne. 

Suivant  la  Loy  de  FËtat»  le  Roy  ne 
meurt  pas  en  France  ;  &  le  même 
infiant  qui  ferme  les  yeux  au  dernier 
Koy,  met  fur  le  Trône  Ton  Succeflçur* 
maxime  ,  Le  ^nm^  faifit  U  vif  ^  ^ 
Jieu  auffi  -  bien  dans  la  fucceifion  à  la 
Couronne  >  que  dbns  celles  des  particu^ 
liers ,  fans  qu'il  foit  befoia  du  coniênte^ 
ment  des  Sujets  %  du  Sacre ,  ni  du  Çou-r 
jqnnemepç.  Cet  ipftant  çft  marqué  par 
iç  Roy  d'Armes  de  France  &  Içs 


r 
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rauts  en  ces  termes ,  Lt  Roy  tft  mort  | 
qu'ils  répètent  par  trois  fois  f  fie  immé*  ' 
diatement  après  crient  par  (rois  autres 
fois  ,  f^ivc  U  ILoy  . 

Lie  nouveau  Roy  a  un  droit  fur  leis 
Sujets  ^  qu^on  appelle  Joytux  avcmmm  à 
ia  Cmumne.  Il  confifte  en  de  nouvelles 
Maîtri(ès  en  chaque  Corps  de  métier  »  ôc 
en  la  première  Prébende  qui  vient  à  vac- 
Guer  dans  chaque  Ëglifë  Cathédrale  0% 
Collégiale*  Œ  droit  dk  fore  ancien  ^  8c 
Walfingham  rapporte  qu^un  Ecclefiafti--  • 
que  ayant  apporté  de  Rome  à  Louis  le^  ^ 
Jeune  un  Privilège  par  lequel  il  lui  étoit  1 
accordé  de  pouvoir  conférer  la  premier<^ 
Prébende  vacante  de  chaque  Eglife  Ca- 
thédrale de  Ton  Royaume  1  le  Roy  le  jett^ 
dans  le  feu*  C'eft  à  l'exemple  de  nos  Rois, 

3|ue  les  Empereurs  d'Allemagne  écrivene 
es  Lettres  de  premières  prières  ^adrefleesi 
aux  Evêques  pour  les  premiers  BençficesL 
qui  yacqueront  à  leur  collation» 

Voilà  ce  que  les  Sujets  font  pour  le^ 
nouveau  Roi  \  fie  voici  ce  que  le  faie 
pour  eux  :  11  fait  délivrer  des  prifonniers  , 

&  c^ft  le  Grande Aamôoier  qui  eft  char*  \ 

gé  de  ce  foin  ;  il  fait  des  largeffes  de  pièces, 
f(t\>r  fie  d'argent  au  Peuple  »  fie  c'eft  le  K,oi  . 
d'Armes ,  &  les  Herams  ,  c^ui  font  çççtç.  ' 
diftribmio^.      ^  ^ 
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DE  LA  France.  tj 
Article  V. 

Dt  la  Majorité  du  Roi ,  (jr  dn  Lk 

de  J^ifikê. 

• 

L'Age  preicrit  par  les  loix  du  Roy«u  • 
^  me  pour  mettre  les  Rois  en  jouif- 

I    lance  de  leurs  droits  &  de  Padminiftration 
de  Jcofs  Etats, étoit  anciennement  celui 
I    de  vingt  ans.  Les  troubles  Scies  dcfordrc» 
qui  font  iiiiëparables  des  Régences ,  firent 

Jpenfêrnos  Koisà  abréger  la  minorité,  de 
curs  Succeflêurs.  Du  Tillet  a  écrit ,  fans 
I    en  aporter  aucune  preuve ,  que  fous  Phi- 
Hppel;  &  fous  Philippe  Auguftc,  les  Ré- 
gences finiflbient  à  râge  de  ly.  ans.  Ce- 
pendant  Louis  VIII.  Fils  du  dernier  or- 
j    donna  que  fes  Enfâns  fuflent  fous  la  tu- 
telle de  la  Reine  Blanche,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflènt  atteint  vingt-un  an.  Quoy  qu'en 
dife  du  Tillet ,  il  y  a  appareaçe  que  c'étoit 
Tufage  pour  les  Rois ,  comme  pour  les  par-  . 
ticuliers.  En  effet  en  l'an  1 184.  Philippe 
Auguib  étoit  tenu  pour  mineur,  &  il  fà- 
loit  qu'il  eûtalors  19.  ou  20.  ans.  Philippe 
le  Hardy  en  1*70.  &  1271.  fit  deux  Or- 
donnances pour  établir  la  majorité,  des 
Rois  à  14.  vos.  Mais  il  y  a  apparence  que 
ces  Ordonnances ,  qui  font  au  Tre^br  des 

Çhartrçs,  n'ont  jamais  été  publiées ,  au0i 

....  — 
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je  nVn  parle  ici  que  pour  faire  connoî^ 
trc  les  intentions  de  ce  Prince  En  1334^ 
Philippe  de  Valois  &  la  Reine  fa  femme  , 
firent  un  partage  entre  leurs  enfans ,  dans 
'  lequel  ils  fcmblent  fixer  la  majorité  à  14. 
anSf  en  voici  les  termes.  Prommem  le  Roi  & 

la  Rdne  %fi^tot  que  ledit  Philippe  fera  venu  en 
Page  de  14.  ans ,  de  lui  faire  jurer  d^acomplir 
ce  qui  était  de  ce  partage.  Enfin  le  Roy" 
Charles  V.  par  IbnEdit  perpétuel  &  irré- 
vocable 9  donné  à  Vincennes  au  mois 
d'Aouft:  de  Tan  1574.  &  vérifié  Tannée 
fuivante  au  Parlement  9  ordonna  qn^a  L^a^ 

venir  les  Rois  de  France ,  ayant  atteint  L^age  de 
1 4*  am  »  frendroient  en  main  le  Gouverne'- 
ment  de  Imr  Ejiat  9  rccevreient  hommage  de 
^hurs  fit  jets ,  &  fireient  réputés  Majeurs ,  com-^ 
me  s^ils  avoient  vingt-cinq  ans.  Les  raifbns 
qu'il  apporte  pour  apuy er  fbn  Edit  5  rou- 
lent iur  la  bonne  éducation  que  îon  donne 
aux  Princes ,  &  fur  ce  que  Dieu  qui  donne 
la  Souveraine  Puiflànce  aux  Rois  ^  ne 
manque  pas  de  les  enrichir  au  plutôt  des 
qualités  nece(Iâires  pour  en  faire  un  bon 
ufàge.  Les  14.  ans  dont  il  eA  parlé  dans 
cette  Déclaration,  s^entendent  de  14  ans 
commencez^c'eil-à^dire^de  ig.ans  &  un  , 
jour. 

^  La  cérémonie  de  la  déclaration  de  la 
Majorité  de  nos  Rois  efl  une  des  plus 
poBopeulesSc  des  plus  éçktantçsj  elle  le 


Digitized  by  Google 


(ait  ordinairement  en  plein  Parlement» 
dans  un  li^de  Juiliceque  nos  Rois  ne  tien- 
nent que  dans  cette  occafîon  »  ou  pour 
d'autres  affaires  ^^qui  concernent  l'Etat. 
Dans  ces  auguftes  Séances  le  Roi  eft  affis 
ibus  un  haut  Dais  préparé  exprès.  Les 
Princes  du  Sang  &  les  Pairs  du  Royau- 
me font  fur  les  hauts  bancs.  Le  Grand- 
Maiftre ,  le  Grand-Chambellan  &  le  Pré- 
vôt de  Paris  font  aux  pieds  du  Roi  fur  les 
degrez.  Dans  le  Parquet ,  &  fur  les  fîeges 
d'en-bas ,  (ont  le  Chancelier  ,  les  Préfi^ 
dents  &L  les  Conlèillers  du  Parlement.  Ces 
Officiers  du  Parlement  font  en  robes  rou- 

{|;es;  les  Préiidenu  avecleurs  manteaux»^ 
e  Greffier  avec  (on  Epiteg^  tant  jcn  été 
qu'en  hiver.  Les  Huiliers  de  la  Cham- 
bre (ont  à  genoux  dans  le  Parquet  »  de- 
vant le  Roi  9  tenant  chacun  une  verge  à 
la  main.  Ilyaauffi  dansle  Parquet  plu-> 
fieurs  fîéges  pour  les  Archevêques ,  Evê* 
^uesy  AmbiUTadeurSt  Chevaliers  des  Or« 
dres ,  &  autres  Seigneurs  qui  n'ont  point 
feance  fur  les  hauts  bancs.  Lors  que  le 
Roi  va  au  Parlement  (ans  tenir  Lit  dt 
Jiiftict ,  les  Officiers  de  cette  Cour  fupe* 
rîeure  font  en  robe  noire  à  Pordinaire.  St 
c'eft  àPAudiance^  ià  Majefté  eft  affife  en 
un  haut  fiége  ayant  à  la  main  gauche  le 
Chancelier  ,  les  Préfidcnts  ,  les  Cardi- 
l^m  &les  Pain  Ëcdefiaftiqoes  ;  £t  àla 
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56  NorwV.  DBl^cIlîpTI^N 
n^n  droite  les  Princes  du  Sang ,  les  Paifs 
Laïques,  les  Maitres  des  Requêtes  &  les 
Con&^iUers  du  Parlement.  La  majorité 
du  Roi  Charles  IX.  fe  fit  au  Parlement 
de  Roiien  dans  un  lit  de  Juilice  que  ce 
Prince  tint  en  perfonnc  le  i7.d'Aouft 
1 57  2«  Celles  de  Loius  XllI.  fie  de  Loiiis 
-XI V.  fe  font  faites  au  Parlement  de  Paris. 

La  minorité  de  Louis  XiV«  furnom- 
mé  le  Grand,  étant  finie^il  fut  déclaré  Ma- 
jeur le  7.  Septembre  i6f  1.  Comme  ce 
Prince  avoit  été  long-temps  l'attente  des 
François  9  &  qu^ils  efperoient  avec  raifon 
qu'il  en  feroit  un  j our  la  Gloire,  ils  avoient 
un  grand  empreflèmcnt  de  îe  voir.  Sa 
Majdlé  eut  l'extrême  bonté  de  fe  prêter 
à  leur  envie ,  &  voulut  aller  à  cheval ,  au 
Parlement ,  afin  que  les  peuples  euûent  le 
plaifir  de  le  voir  plus  long  temps.  Il  étoit 
précédé  des  trompettes  fie  des  Guides  coil» 
-verts  de  cafaques  de  livrées  ;  d'un  grand 
nombre  tle  Seigneurs  richihiient  vêtus  ; 
:de  fa  compagnie  de  Chevaux  légers  >  de 
ixlle  delà  Reine  ;  de  la  Compagnie  da 
Grand-Prevôt  de  fon  Hôtel ,  de  celles  dâs 
Gentils-hommes  au  Bec  dfc^corbin  ;  du 
Grand-MaiiircduMâiftreficde  l'Âide  des 
cérémonies  ;  des  Lieutenants  Généraux 
des  Provinces  ^  des  Gouverneurs  ;  des 
Chevaliers  de  l'Ordre ,  des  Maiftres  de  la 
Garderobe»  des  premiers  Gentilshommes 
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de  Ta  Chambrej  du  Grand  Maiftrc  deFAr- 
tillerie  ;  des  Maréchaux  de  France  %  SiàsL 
Comte  d'Hareourt  fon  Grand  Efcuicr  t 
qui  porcoicen  édiarpePËpèe  du  Roy  t 
attachée  à  fon  baudrier ,  6c  dans  (on  four- 
reau de>ek>urs  violet ,  iemé  de  fleurs-de» 
lis  d'or.  Ses  Ecuicrs  &  lès  Exempts  qui 
étoientde  fervice  t  marcKoient  à  pied  au* 
tour  de  la  perfonne  du  Roi.  Les  Pages  8c 
Valets  de  pied  &  les  Gardes  du  Corps  fui* 
voient  aufli  Sa  Majefté  à  pied.  Autour  de 
la  perfonne  du  Roi  étoient  le  Duc  de  Jo-» 
yeufe  fon  Grand-Chambellan,  à  (à  droite  ^ 
&  derrière ,  le  Maréchal  de  Villeroi  fon 
Gouverneur ,  les  Capitaines  des  Gardes  « 
ôc  fon  pr eœiçt  Ecuyqr  j  puis  venoient  les 
Princes,  borm»  le  Prince  de  Cœidé,  qui 
pour  quelque  mécontentement  ne  voulut 
pas  s'y  trouver  >  &  l»  Ducs  &Pair8.  Les 
Gens-d  armes  du  Roi  &  ceux  de  la  Reine 
fermoient  la  marche. 

Le  Roi  partit  en  cet  ordre  du  Palais 
Royal  >iur  les  neuf  heures  du  matin^pour 
fe  rendre  au  Parlement.  Il  fut  reçu  à  la 
Sainte  Chapelle  par  quatre  Prefîdents  à 
Mortier  ,&  fix  Confeillers.  Sa  .  Majefté 
monta enfuitte  fur  iR)nlit  de  Juftice^en 
la  grande  Chambre  ,  où  elle  dit  qu'elle 
venoit  prendre  poffeffion  de  fon  Royau- 
me ,  fuivant  la  Loi  de  PËtat ,  &  qu^elle 
e^er oit  que  Dieu  âvoriferoit  fes  deûèins  9 
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K  feroîr  parla  bonté  profpercr  fes  Mmeé*  ' 

La  Reine  s^inclinant  un  peu ,  adrefla  la 
parole  au  Roi,  &  lui  témoigna  la  joie  qu'el- 
le avoit  de  remeti/c  entre  les  mains  de  fà 
Ma)eilé  Padminiflratiôn  de  la  Monarchie 
qu'elle  avoit  eiie  commcRegentc^pcndant 
neuf  an?  ;  qu'elle  avoit  feit  tout  ce  qui  ayoic 
été  en  fon  pouvoir  pour  fe  bien  acqui ter 
d'un  employ  auffî  important  qu'eft  celui 
du  Gouvernement  d'un  grand  Royaume  ; 
qu'elle  avoit  employé  tous  Tes  foins  pour 
la  confervation  de  fa  Majefté ,  qui  lui  avoit 
toujours  été  fort  cherc ,  &  pour  celle  de 
fon  Etat;  &  qu'elle  cfpcroit  que  Dieu  ver- 
iicroit  iès  Benediâions  fur  fa  Majeilé  &  fur 
fon  Royaume  ,&  qu'il  l'affifteroitdefoh 
cfprit  de  force  &  de  fagcffc  pour  rendre 
fon  règne  heureux.Ce  dilcours  fini^la  Rei^ 
ne  fe  leva  de  ià  place  &  s  aprocha  du  Roi 
pour  le  (àluer ,  mais  &  Majefté  deicendit 
de  fon  Thrône  pour  aller  à  la  Reine  &  en 
PembrafTanc  il  la  baiià.  Monûeur  frère 
^unique  du  Roi  s'avança,&  après  avoir  flé- 
chi un  genoiiii>  baiû  la  main  de  fa  Ma» 
jeflé ,  Monfieur  Duc  d'Orléans  oncle  du 
Roi  en  fit  auunt.  Enfuitc  les  Princes  du 
Sang,  les  Ducs  &  Pairs,  les  Maréchaux 
de  France,  les  Officiers  de  la  Couronne 
&  le  Chancelier  firent  aufli  leurs  fournit' 
fions. 

.  Cette  cérémonie  étant  finie ,  le  premier 
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tréfîdent  prit  la  parale;  &  après  qu^il  eut 
parlé  avec  beaucoup,  d'éloquence  »  le  Gre^ 
fier  du  Parlement  fit  la  ledurc  de  laDécla-' 
ration  du  Roi  pour  6l  Majorité  ^  de  quel^ 
ques  Edits  contre  les  blafphémateurs  & 
les  Duels  Se  d'une  Déclaration  portant  la 
juftification  du  Prince  de  Condé  i  L'A* 
vocat  General  Talon  conclut  à  la  vérii^ca-r 
tion  d'enregiftrenient  de  ces  Déclarations 
&  Edics  9  Se  fiir  iès  Concluions  le  Chan^ 
celidr  prononça  l'Arrell  d'cnregillre^ 
œentr 


Article  V  I. 


Des  Titra  du  Koy^ 

LE  Roi  cft  appelle  54  par  Çèê 

fujets. .  Oii  dit  dans  les  Placets  ^  dans* 
les  Requêtes  &  dans  les  Lettres/^^m  Mâ^ 
fefté  9  quand  on  sladrefTe  au  Roi.. 
Le  premier  de  nos  Rois  auquel  on  i  dom^ 
né  le  titre  dcMajeflc^efl;  Charlcmagne.  * 
Fafquier  a  remarqué  que  nos  pères  u(bienc 
de  cette  qualité  avec  beaucoup  de  fobrieté,» 
&  que  léfréquent  ufagc  que  nous  en  fai-^ 
fons  aujourd'hui  ne  commença  à  s'établir 
que  ibus  le  régne  de  Henri  il.  Ce  mê^ 
me  Auteur  raporte  des  lettres  de  iâins- 

^  *  V.  Le  Traite  des  digiiicéfi  tcinpciicllds  parBofj0ri> 
Smpriiné  i  Paxû  en  x  6  8  j.*  ; 
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ôregoire  aux  RoisTheodebert  &  Thccv 
âeriCyOÙcePape  les  traite  feulement  J^Ex-^ 
Uïltnct.  C'ctoit  autrefois  le  titre  le  plus  or- 
dinaire desRois  &  desEmpereurs,&  Anaf- 
ta(e  le  Bibliothécaire  a  apcllé  Charlema- 
gne [on  Exvîllencc.  Le  même  Pa iquier  que  | 
j'ai  déjà  cité,Fait  mention  d'une  lettre  de  la 
Cha  mbre  desComjptes  dans  laquellcChar-  | 
le  le  Bel  eft  appelle^;7/?t/#r  RoyW  y  eut  à 
la  Paix  de  Munfter  de  grandes  contefta- 
tions  entre  les  Ambafi'adeurs  de  PËmpe-  ' 
reur  fie  ceux  de  France ,  parce  que  les  pre* 
miers  ^  ne  vouloiem  donner  au  Roy  de 
France  que  le  titre  de  Sèrcmté ,  &  ceux 
de  France  ne  vouloient  point  non  plus 
donner  celui  de  Maj  jli  à  l'Empereur.  En-  ^ 
fin  il  fut  convenu  que  le  Roi  écrivant  de 
ia  propre  main  à  ^Empereur  ^lui  donne- 
roit  le  titre  de  M^j^iU  Impériale  ;  &  que 
PEmpcrcur  écrivant  au  Roi  lui  donneroit 
celui  de  Majtfté  Royale. 

Le  titre  de  Sire  fe  donne  au  Roi  (eul, 
comme  une  marque  de  là  Souveraineté»  | 
Dans  les  placets ,  les  requêtes  &  les*  let- 
tres au  Roi ,  on  met  toujours  Sire.  Les 
harangues  &  les  difcours  qu'on  fait  au  Roi 
commencentfic  finiifent  par  Sire^  U  y  a 
des  Auteurs  qui  aflurent  que  ce  nom 
fignitie  M/ttre  j  &  c'étoit  aparamment  le  i 

i^ntiment  de  Budée  »  poiï  ^u'en'pailant  à  i 
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François  1.  ,  il  Papelloit  toujours  Hcn 
c'eft  à  dire.  Seigneur  ou  Maître*  Pafquiet 
dit  que  le  nom  de  Sire  âgniûe  Seijg^nenr^  Ôc 
que  les  Anciens  donnoient  ce  titre  à  Dieu 
même  ,&  Pappeloient  Bcéinfîn  Dicx.  Mé- 
nage prétend  que  le  mot  de  Sire ,  vient  de 
Senior ,  dont  on  a  fait  y  Seigneur  &  Sire.  Dur 
Cange  le  dérive  de  Ser ,  qu'on  a  dit  dans  U 
baffe  Latinité  pour  {igniiier  Seigneur ,  fie 
dont  les  Italiens  ont  fait  M^Jfer  &  les  Fran- 
çois Mejfire.  En  eâet  ce  titre  de  Sire  % 
été  pris  autrefois  par  tous  les  grands  Sei« 
gneursdu  ECoyaume,&  n'avoit  pas  plus  de 
force  que  celui  de  Seigneur  ,  témoin  le 
Sire  de  Joinville  t  le  Sire  de  Coufli  &c« 
Dans  la  fuite  des  tems»  on  a  pris  plus  rare« 
ment  cette  qualité,  qui  ennn  en:  demeu-^ 
rée  uniquement  attachée  àjia  perfonnc  du 
Souverain.  Les  étrangers  donnent  au  Roi 

la  qualité  de  ^qI  très  Chrétien  y  6C  de  Mdjefié 
très  Chrétienne.  On  dit  ordinairement  que 
c'eft  le  Pape  Paul  IL  qui  vers  l'sm  1467* 
qualifia  le  Roi  de  France  de  Roi  très^Chrê^ 
tm.  Mais  il  eftcoi^ntque  nos  Rois  por^ 
tent  le  nom  de  très^Chrêticn  depuis  le  Roi 
Cbildebert  fils  du  grand  Clovis.  Cepeifr- 
dant  il  faut  convenir  que  ce  utre  ne  fut  p^ 
fort  enufage  (bus  la  première  race*  t  mat» 
/bus  les  deux  autres  :  il  n'y  a  prefque  point 
de  Roi  à  qui  on  ne  Pait  donné.  Qn  pour«. 
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roicen  produire  des  exemples  dans prcrqiie 
tous  les  Règnes  depuis  Pepki*  II  &ut 
remarcjuer  que  le  titre  donc  nous  parlons 
Ae  doit  être  donné  au  Roi  que  par  les 
étrangers^  les fujets  de  Sa  Majeftc  doivent 
toûjours  'dii*e  Se  écrire  le  Roy.  11  n'y  a 
pas  lon^-tems  que  le  Parlement  de  Paris 
a  donneun  Arreft  (ur  les  concluions  du 
Procureur  General  ♦ ,  par  lequel  il  eft  def* 
fendu  àux  habitansdu  Duché  de  Bar ,  fur- 
jets  du  Duc  de  Lorraine ,  mais  vaflaux 
te  reflbrtiilâns  de  la  Couronne ,  de  traitter 
le  Roi  de  tres^Chrêtim ,  dans  la  crainte  que 
ce  tlile  qu'ils  afFeâ:oient  dans  leurs  Senten- 
ces &  dans  leurs  Tribunaux  ,  ne  tirât  à 
confequenccdanslaiLiitte,  âc  ne  fit  par 
iucceiiion  de  temps  regarder  la  France , 
dans  le  Barrois,  comme  un JBtat  étrailger. 
llsdoivent  dire  le  Roi  comme  les  François 
Itfdifent.  .  " 

Les  Papes  dam  leurs  Bulles  &  dans  les  le& 

très  qu'iJs  écrivent  aux  Rois  de  France  , 
ajoutent  à  la  qualité  de  très  Chrétien»  cel- 
le de  Fils  aine  dcL^Eglife.  Le  fondement  de 
ce  titre  eii  que  lors  que  Clovis  embraflâ  la 
Religion  Chrétienne ,  il  n'y  avoit  que  lui 
dans  le  monde  qui  fût  catholique  &  orto- 
dcxe  ,  tpus  les  autres  Princes  Chrétiens 
croient  plongez  dans  PArianilme,  o\x  dans 
rhcréCie  d'Eutichés. 

*  Mitfk  du  Paclenenc  du  %  j.  Jtiâi i  6  9  9 • 

I 


~"  Digitized  by  Coogle 


b  ■   L  A   F  R  A  K  C  E. 

Le  TLoy  ic  qualifie  L^i^r  fér  la  gréu. 
€t  de  DiîH  Roy  de  France  &  de  Navarre. 
Mais  on  lit  iiir  les  monnoyes  6c  dans  les 
inicriptions ,  LadovicHs  Xlf^.  FrancU  & 
Navarrd  R$x.  C^eft  en  eflfet  le  14^^  Roy 
de  France  qui  a  porté  le  nom  de  Louis, 
&  ccluy  qui  Pa  porté  avec  plus  d'éclat 
&  plus  de  gloire.  On  n'a  pas  toujours 
été  fort  exa^  à  obferver  cette  diftinétion 
numérique  des  Roys  qui  ont  porté  le 
me  aie  nom  ^  cependant  on  en  trouve 
quelques  exemples  des  premiers  tems  » 
dans  les  anciennes  Chroniques ,  &  dans 
les  anciens  titres,.  On  voit  dans /VrWiVySi* 
erét  dUghelluSjUtie  Charte  de  PEmpe-' 
reur  Louis  le  Débonnaire  »  du  31.  Juillet 
de  Pan  818.  dans  laquelle  il  le  qualifie 
premier  du  Nom,  M.  le  Blanc  en  rapor* 
te  une  autre  de  Pan  1084.  dans  laquelle 
l'Empereur  Henry  111.  fc  dit  Roy  d  I- 
talie  4<^'  du  Nom ,  &  Empereur  y.  dtt 
Nom.  Les  Rois  de  France  ont  com« 
mencé  plus  tard  àfediftinguer  pœle  nom* 
bre»  &  nos  Auteurs  ont  même  quelques- 
fois  varié  là-defliis.  Dans  un  manulcric  de 
la  Bibliothèque  du^  jitoi  ^  coté  9697.  le 
Roy  Louis  XL  eflb  appelé  9^.  du  Nom« 
parce  que  Louis  le  Débonnaire  &  Louis 
le  fiégue  n'avoient  pas  été  feulement  Rois 
deFrânce,mais  auffiEmpereurs.  A  ce  com- 
pte le  Roy  aujourd'huy  ]:egnant  ne  feroic 
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ae  Louis  XII.  &  non  pas  Louis  XIVJ 

4ais  bien  loin  de  diminuer ainfi  le  nom- 
bre de  nos  Aupuiles  Louis  >  nos  Hifto^ 
riens  auroicnt  du  Taugmenter  par  les  trois 
Clovis  de  la  première  Race ,  ainfî  pouc 
parler  cxaétement  il  faudroit  dire  le  Roy 
Louii  XVII.  èc  non  pas  Louis  XIV. 

Tous  les  Souverains  iè  difent  psrUgtéU 
a  de  Dieu  ,  pour  faire  connoître  qu'ils 
ne  font  fournis  qu'à  i'àutorité  divine ,  pari- 
té qu'ils  ne  tiennent  leurs  Etats  que  de 
Dieu.  Ce  ftile  étoic  autrefois  plus  fami- 
lier, fie  nemarquoit  pas  toujours  ni  Im- 
dépendance  ni  la  fouveraineté.  Les  Duos  t 
les  Comtes  s  fie  même  les  grands  Seigneurs 
s'en  iër voient  fouvent  dansleursLettrtSt 
fie  dans  leurs  Aâes.  Le  Roi  Louis  XL 
eft  celui  qui  a  le  plus  travaillé  à  l'apro* 
prier  aux  feuls  Souverains  II  fit  dire  au 
Duc  de  Bretagne  de  ne  plusfe  qualifier 
fiàr  U  graci  de  Dien ,  &  permit  néanmoins 
par  une  faveur  fpeciaie  à  Guillaume  de 
Châlon ,  de  fe  dire pdr  la  grâce  de  Dieu  FrijH 
ce  d'^Orange,'^ 

Dans  les  tems  que  ce  titre  étoit  plus 
enufagc  onPexprimoit  de  plufieuis  ma» 
nieres  qui  étoient  moins  finccres  que  mo» 
deftes.  La  famca{è  Mathilde  fe  qualifioii 
par  la  grâce  de  Dien ,  fi  je  fuis  quelque  chofi. 
MathiUa  Dti  gratia  fi  quid  fim.  Charles 

*  Dachefne  Hift.  de  Bourg,  p.  647» 
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Duc  de  Lorraine,  &  frerc  du  Roy  Lo- 
thaire  »  fc  qualifioit  de  même  dans  les 
Lettrefanglanies*  qu'il  écrivoit  à  Thier- 
ry Evcque  de  Metz  ,  fon  enncmy  ca» 
pital. 

La  qualité  de  Koy  de  France ,  comme 
elle  ic  trouve  dans  les  titres  du  Roy  , 
n'a  pas  toujours  été  en  ufagc.  On^difott 
autrefois ,  Roy  des  François ,  Rcx  Fram^ 
rfim.  Philippe  Augufte  elt  le  premier 
quis'eft  intitulé\«^;r  FréêncU  ,  &  le  Pere 
Mabiilon  le  premier  qui  a  fait  cette  cu^ 
rieufe  remarque  t. 

La  qualité  de  Roi  de  Navarre  n'eft  pas 
ancienne  pour  nos  Roys.  Philippe  le  Bd 
&  Louis  Hutin  ont  été  à  la  vérité  Rois 
de  Navarre  ,  par  Je  mariage  du  premier 
de  ces  deux  Rois  avec  Jeanne  Reine  de 
Navarre ,  qu  il  époufa  à  Paris  le  i6.  AouH 
1x84.  Mais  ce  Royaume  ne  fut  pas  alori  \ 
abfblument  uni  à  la  Couronne.  Jeanne 
fille  de  Louis  Hutin  porta  ce  Royau^  I 
me  dans  la  Maifon  d'Evreux.  De  cette  ! 
Maifon  il  paiTa  fucceffivement  à  celles  de  ^ 
Foix  &  a'Albret.  Jean  d'Albrct  Roy  de   .  I 
Navarre  fut  fort  attaché  au  Roy  Louis 
XII.  &:  cet  attachement  luy  coûta  la  per- 
te de  fes  Eiats.  Ferdinand  Roy  d'Aragon 
médiioïc  depuis  long  tems  de  i'emparcr^ 

*  Lettres  de  Gerberr. 

t  Txaxté  de  Pipioauùque* 
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de  ce  Royaume  qui  écoie  exirémemeitt^ 
à  ia  bien  séance*  11  fe  ferrie  du  prétexte  de 
la  guerre  qui  ctoit  alors  entre  k  France 
&  PEfpagne  ^  &  après  Savoir  envahi  9 
û  cherchai  des  raifons  pour  le  retenir.  Il 
n'en  trouva  pas  d'autres  que  le  droit  de 
la  guerre  &  une  Bulle  du  Pape  Jules  II. 
qui  çjcpoibit  ce  Royaume  en  proyé  au 
premier  occupant.  Quant  au  droit  de  la 
guerre  »  Jean  d'Albret  1  avoit  fi  peu  ofIen«- 
le  qu'il  n'avoir  pas  voulu  prendre  les  ar- 
mes >£c  avoit  oflFcrt  paflàge  au  Roy  Fer- 
dinand par  fon  Royaume.  A  Pégard  de 
la  Bulle,  il  y  a  des  fçavants qui  la  com- 
parent à  la  donation  de  Gonftantin  au 
^ape  Silveftre,  tjjni  a  été  laé  par  Us  avtn^ 
gles ,  oïêk  far  les  fiurds  y  &  raemie  fsr  k$ 
mHtn.  Je  pourrois  a  ^exemple  de  nos  Hif^ 
toriens  dire  beaucoup  de  chofes  fur  cette 
entreçrife  du  Pape ,  mais  je  n'en  veux 
m&  dire  davantage  que  n'en  ont  dit  nos 
Roys  &  leurs  Miniftrcs ,  lors  qu'il  a  été 
quefUon  de  demander  la  reilitution  de 
ce  Royaume  La  privât  ion  dn  Papt  m 
pcHt  itrt  vMahU  f^n^ajiémt puijfamc  par  ulUs 
voyes  d^oter  &  tranfperttr  l:i  Royaumes  mn 
tnoHvanfs  de  l^Eglife  en  Fief dit  le  Chan<* 
celicr  du  Prat  à  la  Conférence  de  Calais 
.de  l'an  15x1.  Charles  IX.  dit  U  même 
bhofè  au  Pape  Pie  IV.  en  1 565  lors  qu'il 
voulut  déclarer  Jeanne  de  Navarre  dé« 
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'diûc  de  (on  Royaume  à  caulè  d'heit&» 

Henry  IV.  étant  parvenu  à  la  Couron- 
ne de  France  fans  renoncer  au  droit  qu'il 
avoir  fur  la  Navarre ,  par  Jeanne  d  Al-' 
bret  (à  mere ,  fon  Fils  Louis  Xlli.  unit 
ce  Royaume  à  ccluy  de  France  ,  par  (à 
Déclaration  de  Pan  i6xo« 
^  Il  y  a  des  occafions  où  le  Roy  joint  à 
ics  titres  de  Roy  de  France  &  de  Navarre  , 
les  qualités  de  Dauphin  de  f^iemais  ;  de 
Comte  de  Kalmmis  &  de  Dioisi  de  Comté 
,  do  Provence  ,  de  FmsaUfdîr ,  &  tejrns  ad- 
jacentes j  &  de  Sire  de  Monz^on. 

Sa  Majefté  fe  ièrtde  tous  ces  titres  dans 
les  Edits^  lors  qu'il  veut  qu^ils^aycnt  cours 
dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats  ;  ou  lors 
que  les  Ëdits  regardent  direiStement  les 
Provinces  &  les  Pays ,  qui  étoient  autres 
£ois  des  Souverainetcz  indépendantes  de 

la  Couroune  de  France. 

» 

Articlb  vil 

Des  Prérogmivos  du  Roy. 

L£  Roi  de  France  eft  le  premier  Po«^ 
tentât  >  &  le  Monarque  &  le  plus  puifl 
iànt  &  le  plusabfolu  qu'il  y  ait  en  Europe. 
Le  rang  qu  il  tient  entre  les  têtes  courgn* 
nées  eft  un  rang  de  dillindion  &  de  préé* 
minence  que  les  Puiflanoes  étrangères  ne 
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lui  ont  prcfque  jamais  conteilc.  Charles^ 
Quint  tout  gr^Priace&tout  couvert 
de  gloire  qu^i  étoit  t  a  toujours  cédé  n'éu 
tant  queRoid'Efpagne:,  à  François  L  8c 
ileilconAantqucce  Roi  de  France  lui  a 
toujours  été  préfcré.LorfqucLconX.  dans 
ia  Bulle  de  l'an  1517  nomme  les  Princes 
qui    voient  prié  de  remédier  aux  dcfbr- 
dres  eue  cauibit  le  diâPerent  qui  étoit  dans 
l'Ordre  de  S.  François  entre  les  Oblèr^an- 
tins  &  les  Conventuels ,  il  préfère  le  Roi 
de  France  à  celui  d'Efpagne  :  il  fait  la  mê- 
me chofc  dans  lu  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi 
d'Angleterre  fur  la  guerre  qu'il  faloit  faire 
au  Turc.  ChaileS' QiivnL  ne  fc  plaignic 
point  de  ce  traitement ,  ce  qu'U  n'auroifi 
pa5  manqué  de  faire ,  fi  Puftgc  n*avoitpas 
toujours  étéenâveur  du  Roi  de  FranceJ 
Philijppe  11.  cà  le  premier  Roi  qui  a  vou« 
lu  s'égaler  aux  nôtres ,  mais  le  Comte  de 
Luna  Ion  AmbaÛàdeur  au  Concile  de 
Trente  ne  fut  pas  plus  heureux  que  l'ont 
été  les  Minières  qui  ont  voulu  tenter  la 
même  chofe  depuis  ce  te ms- là.  S'il  yavoit 
quelques  difficultés  fur  la  preâeance  entre  * 
les  Rois  de  France  j  &  d'Eip^ne^  elle  ïe- 
roit  entièrement  décidée  par  ce  qui  fe  paf^ 
au  Concile  de  Baie.  Les  Ambafladeucs 
de  l'Empereur  &  ceux  du  Roi  de  France 
y  occupèrent  les  premières  places  >  cela  fut 
iims  dimculté.  Mais  il  n'enfut  pasde  mér 
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îae  entre  ceux  d'Anglecerre  £c  de 
tîUe ,  &  il  y  eutentre  eux  de  grandes  coB^ 
teftations  furla  preûbmce.  LeConcâe 
traînoit  Pafiàire  en  longueur  fims  ladéd^ 
der ,  le  Roi  d'Efpagneeut  recours  au  Roi 
de  France,  &  lui  envoya  l'Archidiacre  do 
Tokde^avec  ordre  de  prier  k  Roi  de  £ure 
cclTer  ce  différent  &  de  faire  donner  par 
Ion  moyen  à  Tes  Ambailkdeurs    le  pre- 
mier rang  6c  la  place  la  plus  honorable 
après  les  Ambafladeurs  de  France.  Rien 
n'eil  plus  déciiif.  Ce  qui  arriva  eu  i66z* 
Pclt  encore  beaucoup.    Le  Comte  de 
Brahé  ,  Âmbailadeur  extraordinaire  de 
buedc  à  Londres,  y  fit  fon  entrée.  Dans 
ce  iemps-là  le  Baron  de  Batceville,  Amr 
baÛadeur  d'fcfpagne,  fit  paflcr  par  vio- 
ItùGc  &  par  iiirpriiè  ,  £cs  carofles  avant 
ceux  du  Comte  d  Eilrades  Ambaûàdeur 
de  France.  Le  Roi  réfi>lut  de  tirer  nûi* 
£)n  de  cette  entreprlle  qui  attaquoit  dî« 
rcâ:ement  la  pofleffion  où  les  Rois  de 
France  ont  toujours  été  de  précéder  tous 
les  Rois  de  PEurope.  Le  Roi  d  Ëfpagnc 
craignit  lesfuitesd^un  (i  iuftereâentiment; 
jl  defavoua  Batteville ,  le  révoqua  Se  o£B:it 
au  Roi  toute  la  (atisfaâion  qu'il  ckman» 
doit.Le  MarquisdelaFuentè  vintenFran* 
ce,  avec  la  qualité  d*Ambafladeur  extraor- 
dinaire ,  il  eut  audience  au  Louvre;  &  en 

*  Vojcz  Bilteaa  de  la  prciTeince,  ftc* 
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prefênceduNoncedu  Pape^fic  de  tous  les 
Miniftres  des  Princes  Etrangers,déclara  au 
Roi  que  Sa  Majefté  Catholique  n'avoit pas 
feulement  un  (enfîblc  déplaiiir  de  ce  qui 
s'étadt  paâe  à  Londres,  mais  qu'U  avoit  en- 
core donné  ordre  à  tous  Ces  Ambaââdeuf  s 
de  céder  à  ceux  de  France  en  toutes  occa-, 
fions. 

* 

Articlb  VIIL 

D«  Ommm  Royaux^ 

LE  Sceptre  cil  une  marque  de  la  Royau- 
té qui  eil  plus  ancienne  que  la  Cou^ 
iroime  de  nos  Rois  j  &;  e'cft  un  de  leurs 

Î>rindpaux  ornemems  »  lorfqu'ils  paroi^ 
cnt  en  cérémonie.  Les  Monnoyes  fie 
les  Sceaux  nous  les  reprefentent  depuis  un 
temps  immémorial  le  âceptre  à  la  main» 

La  main  de  Jufticeeft  auffi  une  efpece 
<}e  fceptre  que  l'on  mec  à  la  main  gauche 
•du  Roi  ,rev€tu  de  fcs  ornements  Royaux, 
C'eil  un  bâton  d'une  coudée  de  haut  au 
bout  duquel  eft  la  figure  d'une  main  faite 
d'ivoire.  Nos  Rois  s'en  iêrvent  princîpales- 
ment  à  leur  Sacre  Cet  ornement  a  été  in- 
connu aux  Roisde  la  première  êc  de  la  fe» 
1  conde  race  \  ropinion  commune  veut  que 
ce  Sait  le  Roi  Lotiis  Hutin  qui  s'en  foit 
fervi  le  premier.  Cependant  l'uiâge  en  eft 
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bîenplus  andeOfpuifque  c'eft  Uugue  Ca- 
pet  qui  l'a  portée  le  premier  Ce  Prince  fe 
trouve  repreiènté  avec  la  Main  de  Juftice 
dans  tous  les  fceaux  que  nous  avons  de  lui* 

Articlb  IX. 
Des  Arm$  du  Roy. 

LEs  Auteurs  font  auili  partagez  fur  les 
anciennes  armes  de  nos  Rois  &  fur 
l'origine  de  cellies  d'aujourd'huy  »  qu'ils 
le  font  fur  Porigine  des  Francs.  Les  uns 
ont  dit  que  nos  premiers  Rpis  porioient 
trois  Couronnes  ou  trois  diadèmes  ;  quel- 
qu'autres  difcnt  tjrois  Crapaux ,  pour  mar- 
quer qu'ils  demcuroient  autrefois  dans 
des  pais  marécageux  ;  d^autres  un  bœuf 
ou  un  taureau.  En  i6f  on  découvrit 
à  Touruay  le  tombeau  du  Roi  Childeric, 
dans  lequel  on  trouva  quantité  d'abeilles» 
il  y  eut  aufli-tôtdcs  Auteurs  qui  prétendi- 
rent que  nos  premiers  Rois  avoient  des 
abeilles  pour  armes.  LePereHenschenius 
fçavant  jefuite,  à  l'occaûpn  d'un  ancijço 
Sceau  où  Dagobert  eft  repre&nté  tenant 
trois  Icçptresjpretend  que  les  fleurs-de-lis 
ontpris  de  là  leur  origine.  Car  comme  ces 
trois  fceptres,  que  les  (uccefleurs  de  Da- 
gobert  prirent  pour  leurs  armf^s^étant  liés] 
pnfcmbleparlebasrelTemblent  à  la  fleur 
delà  phuateappellée  /ri^ouâambe»qaele8 
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mée  ayant  luy ,  comme  on  la  voit  encore 
à  ion  tombeau  à  S.  Denis  ^  mais  ce  n'é- 
toit  pas  comme  Roy  de  France;  c'étoit 
parce  qu'il  a  voit  éié  déclaré  Empereur  de 
Confiantinople. 

Les  Roys  de  France  ont  deux  An- 
ges pour  uiports  de  leurs  Armes  >  mais 
nous  lifons  que  quelques-uns  de  nos  Rois 
en  ont  eu  d'autre.%  LeRoy  Charles  VL 
avoit  des  Cerfs  ailez  ^  on  dit  que  ce  fut 
en  mémoire  d'un  Cerf  qu'il  prie  dans  la 
Forêt  de  Senlis  qui  avoit  un  colier»  liir 
lequel  étoieni  écrits  ces  mois ,  Hqc  Ck/ot 
medonavit.  Louis  XIL  avoit  pourfiiports 
deux  Porcs*épics ,  &:  François  L  deux 
Salamandres.  Les  Rois  meaent  auffi  au- 
tour de  PEcu  des  Armes  de  France ,  le 
colier  de  l'Ordre  de  faint  Michel  »  &  ce* 
luy  de  1  Ordre  du  fiint  Efprit.  Avant 
que  de  finir  cet  article ,  j'obièrverai  icy  ^ 
qu'autrefois  il  n'y  avoit  que  les  fils  aînés 
de  nos  Roys  qùi  portaflcn^  le  nom  ^ 
les  Armes  de  France  ;  les  Cadets  prenoient 
feulement  les  métaux ,  &  les  couleurs  de 
P£cu  de  France.  Les  Ducs  de  Bourpo- 

f^e  portoient  bandé  d'or  Se  d'azur  a  ifk 
ordure  de  gueules.  Ceux  de  Vermandoîs 
&  de  Dreux  écbiqueté  d'or  &  d'azur.  % 
les  derniers  y  ajoutant  une  bordure  de 
gueules^.  Ceux  de  Courtenay  d'azur 

*  Coi^uillc  9  hift.  de  Kivcrnoii»  >  • 
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fcné  de  billetcs  d'or  ,  qu^ils  quittèrent 
poar  prendre  les.  Arnies  de  Courtenay  , 
qui  étoient  d'or  à  trois  Tourteaux  de 
Gueules.  Ce  fut  S.  Louis  qui  permit 
aux  cadets  de  porter  le  furnom  de  Fran--«. 
ce  ^  y  £c  les  Armes  avec  brifure. 

Le  cry  de  Guerre  de  nos  Roys ,  étoit 
anciennement  Mon^joU ,  Saint  Denis.  Les 
uns  ont  cru  qu'il  vient  de  MûHlt'/oyr^c^e&m* 
à-dire  $  çrandt  Joye^&L  d'autres  de  Mgn-^- 
joye ,  au  lieu  de  tna  joye.  Nos  anciens  Au- 
teurs ne  parlent  point  de  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Prelle  qui  vivoit  fous. 
Charles  VI.  dit  que  Clovis  combatunt 
dans  la  vallée  de  ConâansS^^  Honorine  ^ 
la  bataille  s  acheva  fur  la  Montagne  où 
étoit  une  Tour  appellée  Mon-j  oy  e.  Ro- 
bert Cenalis,  Evêque  d'Avranches,  dit  que 
Clovis  &  trouvant  en  grand  danger  à  la 
bataille  de  Tolbiac  ,  un  peu  avant  que 
d  embraiTer  la  Religion  Chrétienne  9  in-> 
voqua  S.  Denis  fous  le  nom  de  Jujpiter, 
di&nt  S.  Denis  Mon-Jove  ^  d'où  Ton  fit  en- 
fuite  Mon-joye.  Ces  deux  opinions  quoi- 
que  probables  ^  le  font  beaucoup  moins 
que  celle  qui  veut  que  ce  n'étoit  qu'un  * 
cri  de  ralliement  qu'on  failbit  autour  de  ^ 
POriâame,  ou  de  la  Baniere  de  S.  De»' 
nis  3  que  l'on  portoit  alofs  à  l'arnlée. 
C^étoit  à  cette  Baniere  que  Ton  fè  rdlioic 
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en  fe  rangeant  autour  d^ellc.  C  eft  pour 
cette  raiibn  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
crioicnt  Mon-joye  S.  Andréa  parce  qu'ils 
avoienc  la  Croix  de  S.  André  dans  leurs 
Drapeaux. 

L'ufage  des  deviics  de  nos  Rois  eft  an- 
den .  Les  premières  devîfes  ne  furent  que 
de  ûmples  Lettres  iemées  fur  les  bords 
des  cottes  d'Ârtnes ,  iur  les  troùflkres ,  & 
dans  les  Bannières.  Ainfi  le  K  a  ité  la  de« 
vife  des  Roys  de  France  appeliez  Char- 
les ,  depuis  Charles  V«  jufqu'à  Charles 
IX.  Dans  la  fuite  ils  ont  eu  des  devifès 
par  fentences  ^  penfées  Se  rébus.  La  de-, 
vife  de  Louis  XIL  étoit  un  Porc-épi  » 
avec  ces  paroles  comims  &  emims.  Le  Porc- 
épi  avait  été  pri^  par  ce  Prince ,  des  Ar« 
mes  de  Blois  qui  étoit  de  fon  apanage 
avant  quHl  parvint  à  Ja  Couronne.  Celle 
de  François  1.  étoit  une  Salamandre  dans 
le  feu  avec  ces  mots  t  Nutrifco  &  extin^ 
ffio.  Celle  du  Roy  Louis  le  Grand  fut 
une  .maffue  d'Hercule  avec  ces  paroles  : 

Erit  hdc  ejm^Ht  cogmta  monftris.  Mais  en 
1 67 1.  le  Roy  la  quitta  pour  celle  du  Soleil  ; 
éclairant  le  monde,  avec  ces  paroles ,  Is[cç 
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Article  X.- 

< 

DE  toutes  les  Cércmoniej  que  font 
nos  Rois  fC'efticy  la  plus  fompuicu- 
fe  &  la  plus  augufte.  C'eft  Louis  le  Jeune , 
(}ui  à  Poccafioa  du  Sacre  de  iba  fils  Phi^ 
lippe  en  1 1 79.  prefcrivit  l'ordre  qu'on 
devoit  obierver  dans  le  Saae  £c  lei  Cou- 
ronœment  de  nos  Rois.  Cet  ordre  fut 
enregiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  f 
&  a  toujours  été  obfcrvc.  Depuis  Clo- 
vis  qui  fiit  bfltifè9iacré&  couromié  Roy 
à  Reims ,  par  iaint  Remy  qui  en  étoit 
Archevêque ,  la  cérémonié  du  Sacre  fè 
Fait  ordinairement  dans  PEgliiè  Cathédra- 
le de  cette  Ville  ,  &  c'efl:  prefque  toujours 
P Archevêque  qui  fait  catc  onâion.  Je 
dis  ordinairement  parce  qu'on  a  Pexam- 
ple  de  quelques-uns  de  nos  Roys  qui 
ont  été  lâcrez  ailleurs. 

Il  eâ  arrivé  quelque^-fois  que  des  Papes 
ont  fait  à  Reims  le  Sacre  de  nos  Rois  ; 

Puiage  ordinaire  eftqu^au  defifauc  de 
PArchevêque ,  c'efirEvêque  de  Soiffons  , 
ion  premier  fuflBragant  ^  qui  les  ftcre  Ce 
fut  cet  Evêque  qui  fit  l'onétion  &  hSa-^ 
cre  de  Louis  le  Grand  le  7.  de  Juia  de 
Pan  x6j4.  L'âge  desRoispour  leu;  Sa- 
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cre  n'eft  pas  prefcrit  $  &  iâns  remonter 
plus  haut  f  Philippe  I.  n'avoit  que  fepc 
ou  huit  ans  lors  quil  fut  iàcré. 

La  Cérémonie  du  Sacre  s^ouvrc  la  veiU 
le  par  les  premières  Vêpres,  On  les  chanta 
pour  le  Sacic  de  Louis  le  Grand ,  aujour» 
d'huy  régnant  le  6.  de  Juin  de  Pan  i6f^. 
Sa  Majefté  y  aâifta ,  de  même  qu'au  Ser- 
mon que  fît  cnfuittc  rEvefquc  de  Dol , 
fur  lefujet  de  la  cérémonie.  Ce  même 
jour  les  Gardes  prirent  pofleffion  de  PË* 
glife  Métropolitaine  de  Nôtre- Dame  de 
Keims. 

Le  grand  Autel  de  cette  Ëglife  étoit  i 
couvert  d'un  drap  de  velours  cramoiii  ^  " 
rehauITé  d^orjufqiiàla  marche  oùi  l'on  mit 
'  k  bénitier^  Â  la  droite  de  l'autel, étoit  la 
chaire  de  l'Archevêque  auiŒi  couverte  d^ua 
grand  drap  d'or.  Dix  pieds  plus  bas  il  y 
avoit  une  autre  chaire  ornée  de  même  , 

four  &  Majefté.  Entre  ces  deux  chaires 
toit  un  Oratoire  garni  de  pareille  étofFe 
avec  deux  carreaux.  A  droite  vis>à*vis  la 
chaire  du  Roi,  étoit  une  tribune  élevée  de 
douze  pieds  pcmr  la  Reine  mere.  On  pla* 
ça  dans  cette  tribune  à  la  droite  de  la  Rei* 
pe  9  la  Reine  d'Angleterre  ,  les  Ducs 
d'Yorck  &  de  Glocettre  ,  fes  fils ,  &  la 
Princeflc  d'Angleterre  fa  £lle  ,  avec  la 
Pxincefle  Palatine.  A  la  gauche  de  là  Rei^P 
ne^oa  voyoit  la  PrinceÛç  de  Coniy  >  la 
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Ducheûè  de  Vendôme  »  Madame  de^- 
neçay ,  Se  quelques  zuttc$^  Derrière  fi 
Majeité  étoit  un  banc  pour  le  Prince  Tho^ 
mas  ,  8c  un  de  iësfUs }  &  vis4-vis  étoient 
les  places  du  Nonce  9  des  AmbaiTadeurs 
dePortugal,  de  VenifeSc  de  MaltheySc 
du  RéGdent  de  Pologne^  à  la  tête  de  tous 
les  autres  Réûdens  quiavoient  été  invitez» 
Du  même  côté  étoit  un  banc  pour  les  Car- 
dinaux Mazarin  &  Grimaldi»  &c  au  defibus 
celui  des  Pairs  Ëcclefiaitiques  ou  de  ceux 
qui  les  reprefentoienty  comme  les  Arche-^ 
véqucs  de  Bourges  &  de  Roîien  ,  qui  te- 
noient  la  place  des  Evêques  de  Laon  Se  de 
Langres.  Derrière  la  Chaire  du  Roi ,  à 
une  dii^ance  d'environ  cinq  pieds»  était  ua 
fiege  pour  le  Maréchal  d  Etrées  qui  re- 

I>re(entoit  le  Conneâable ,  un  autre  pour 
e  Chancdier,  &  crois  pieds  plus  loin,  un 
banc  de  huit  pieds  pour  le  Maréchal  de 
.  ViUeroi  qui  reprelentoit  le  Grand-maiftre» 

EDur  le  Duc  de  Joyeufe,Grand-Chambel- 
tif  te  pour  le  Comte  de  Vivonne  qui  re« 
prefentoit  le  premier  Chambellan. iJc  pre- 
mier.étoit  au  miUeu  des  troisje  fécond  à  fit 
droite,  &  le  dernier  à  fa  gauche.  Tous  ces 
iiegies&tous  ces  bancs  étoient  couverts  de 
,  velours  violet,  (cmé  de  Fleurs-de-lys  d^or. 
Les  premières  hautes  chaires  duchŒur,du 
même  côté  en  étoient  auffi  revêtues  6e  é- 
toient  ocupées  par  le  Maréchal  de  l'Uôpi- 
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talGoaveraeur  de  Paris  ^fic  les  autresqui 

dévoient  fervir  à  rofiferte.  A  gauche  etoic 
un  autre  banc ,  orné  comme  les  premiers ,  ! 
pour  M  oniieur ,  frère  du  Roi  f  qui  r epre*  i 
îentoit  le  Duc  de  Bourgogne,pour  le  Duc 
de  Vendôme  »  pour  le  Duc  d'Elbœuf , 
pour  le  Duc  de  Candale  ,  pour  le  Duc  de 
Koanez&pour  le  Duc  de  Bournonvillc  9 
qui  dans  Tordre  que  je  viens  de  les  mettre 
repreientoientleDuc  de  Normandie  9  le 
Duc  d'Aquitaine ,  le  Comte  de  Touloufe, 
le  Comtede  Flandres  9  fie  le  Comte  de 
Champagne. 

Au  jubé  9  qui  étoit  fuperbement  orné  9  | 
étoit  au  defibus  du  Crucifix  9  un  trône  où 
le  Roi  devoit  s'afleoir  après  fon  Sacre. 
Ce  trône  étoit  élevé  de  quatre  pieds  fur 
une  plate  forme  d'environ  huit  pieds  de 
long  fur  cinq  delarge.  On  y  montoit  par 
deux  eicaliers  9  de  chacun  cmquante  mar- 
ches 9  qu'on  avoie  pratiquez  aux  deux  cô- 
tés de  la  porte  du  chœur.  Au  fonds  du 
Jubé  à  droite  9  îlyavoitun  Autel  pour  y 
dire  la  MelTebaile.  Sur  le  devant  de  ce 
trône ,  étoit  un  apui  d'oratoire  9  au  deflbus 
duquel ,  &  fur  le  plan  du  Jubé  9  il  y  avoit 
un  fiégc  pour  le  Conneftable,  un  fécond 
•  fur  la  deuxième  marche  de  la  plate  forme  9 
pour  le  Grand-Chambellan.  A  la  gauche 
fur  la  dernière  marche  un  autre  pour  le 
|)remierCliambellan.  Aladrgitevis  à-yis  . 
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de  la  chaire  du  Roi^il  y  en  avoit  unpour  le 
Chanodicr ,  Se  à  la  gauc&e  un  pour  le 
Grand-Maitrc.  A  la  droite  du  Roi  contre 
Papui  du  pulpître^  qui  regarde  fur  la  Nef, 
écoit  celui  des  Pairs  Ëccleiiaftiques,  fie  à  la 
gauche ,  celui  des  Pairs  laïques. 

Le  jour  de  la  Cérémonie  »  les  rues 
croient  tapiffécs  &  les  fenêtres  fort  parées. 
Les  oruements  de  la  Royauté  qui  avoieut 
été  aportés  furent  transférés  de  T Abbaye 
iieSt.  Denis  dans  rËglifecatbedriale  ,  par 
quatre  Religieux  ^  conduits  par  S.  Amour 
Af  aîtr€<4d'Hôtel  du  Roi  fie  Exempt  des 
Gardes.  La  Reine  avec  toute  &  luite  vinc 
à  PËglifefurles.ciàqfaeures  du  matin.  Le 
JRoi  s'y  rendit  peu  de  tems  après ,  par  un 
Amphithéâtre,  élevé  de  terrede  quatre  ou 
cinq  pieds,  qui  regnoit  depuis  P Archevê- 
ché julqu'au  ^rand  Portail  de  TEglilè.  Le 
Itoi  étoic  .vetu  d'une  camiible  de  âtia 
cramoiG ,  garnie  d'or,  ouverte  par  derrière 
&  iîir  les  ddaaches  >  fie  d'une  robe  de  toile 
d'argent.  Son  chapeau  étoit  de  velours 
jloir ,  garai  d'un  coixk»,  de.  diamants, de 
grand  prix ,  d?une plume  blanche  fie  d'une 
aigrette  noire,  llnoit  piecédédeiix  Hé- 
nulds ,  en  habit  de  velours  blanc ,  avec 
leurs  caducées  5c  leurs  tocques  blanches  à 
la  main^des  SuilTcsfie  des  Gardes  du  Corps. 
Sa  Majefté  étoit  accompagnée  de  Mon- 
iieur.9le&emenc  couvert  d'une  vefted'or 
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&  d'argent ,  &  d'un  manteau  violet  dou- 
blé d'hermines  ,  fon  chapeau  étoy;  aulE 
de  velours  noir  ,Sc  orné  d'une  couronne 
ducale  toute  de  diamants  ^  des  Cardinaux 
Mazarin  &  Grimaidy  ;  des  deux  Pairs  Ë€> 
clefiaftiques  ,  qui  écoieni  allez  quérir  ià 
Majefté  ;  du  Chancelier  avec  fes  habits  de 
Cérémonie ,  le  bonnet  quarré  6c  le  Mor- 
tkr  par  deilus  »  Se  de  pluûeurs  Princes  6c 
JSeigneurs- 

-  Le  Roi  fe  mit  dans  iachaîre  prés  de  l'au- 
tel y  ayant  à  fes  côtés  le  Comte  de  Noailles 
&  le  Marquis  de  Charroft  ,  Capitaine  de 
ics  Gardes  ,  avec  fix  Gardes  de  la  Manche, 
&  deuxHuiffiers.Les.Gardes  de  kManche 
ravoicnt  fous  leur  hoqueton ,  un  habit  re- 
trouilé  de  fatin  blanc  ,des  bas  de  Ibye  £c 
une  tocque.  Les  Huifficrs  portoient  leurs 
Maûès  &  étoient  habillez  tout  de  neuf 
d'un  pourpoint  de  fàtin  blanc  ,  les  man- 
ches tailladées  à  plu(ieurs  étages.  Leurs 
hauts  de  chauffes  étoient  aufli  de  fatin 
blanc ,  retrouves  comme  les  chaufles  des 
JPages..  Le  manteauétoit  de  pareille  étof- 
ik  ,  doublé  de  même ,  les  bas  de  foye  gris 
«de  perle  >^les  fbuliers  de  velours  blanc  fie 
'la  toque  de  velours  ou  de  latin  blanc. 
«  La  lainte  Ampoule ,  qu'uné  pieule  tra* 
.dition ,  ôc  des  auteurs  aÛez  anciens  ,  tels 
-qu'Hincmar  »  Archevêque  de  Reims  »  qui 
yi  Y  oit  du  tems  de  Charlemagne  i  &iç.  aila« 
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rent  avoir  été  apportée  du  Ciel  par  une  co- 
lombe  blanche/ut  transférée  de  PAbbaye 
de  S.  Remy ,  au  bruit  des  tambours  &  des 
trompettes ,  par  le  Prieur  de  cet4:e  Abbaye. 
II  étoit  revêtu  de  iès  habits  pontificaux  ^  6c 
mcMitè  fur  un  cheval  blanc ,  fous  un  dais 
de  toile  d'argent  ^foutenupar  quatre  Re- 
ligieux defon  Ordre,  en  chaples  6c  couron* 
nés  de  fieurs.  Quelques  babitans  du  village 
du  Quefne ,  le  précédoienc  >  à  caufe  du 
privilège  qu'ils  ont  de  conduire  ôcd'eicor« 
ter  la  &inte  Ampoule»  pour  Tavoir  retirée 
autrefois  des  mains  des  Anglois  qui  l'enle- 
voient,  llsécoientfuivisdes  Marquis  Je 
Coiilin  &  de  Richelieu  ,  &  des  (leurs 
Aiancini  &  de  Biron  »  fort  bien  montés  » 
portants  chacun  un  étendard  ou  guidon 
plane  ,  au  milieu  duquelétoient  les  armes 
du  Roi ,  &  celles  de  leurs  Maifbns.  Les 
compagnies  du  Régiment  aux  Gardes^  6* 
toient  rangées  en  haye  (ur  le  paflage. 

A  rarrivéede  la  Ste  Ampoule ,  PEvé* 
que  de  SoifToiosaffiflé  de  Ton  Coadjuteur  t 
&  de  pluHeurs  autres  Ëvéques  ,  en  habits 
pontificaux ,  la  fiit  recevoir  à  la  porte.  Le 
Roy  fe  leva  en  même  tems  de  ia  chaire 
pour  révérer  la  Ste  Ampoule  qui  fiit  mife 
fur  le  grand  Autel. 

JL'Evêque  eniuite  alla  sUiabiller  dans 
la  (àcriftie,  comme  pour  dire  la  Mefle  ^  Se 
revint  avec  douze  Chanoines  »  en  habits  de 
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diacre  &  de  foudiacre.  Le  Roi  fe  leva  f 

encore  une  fois  pour  lui  faire  honnneur,  fie 
ce  Prélat  s'aprocha  de  fa  Majefté  pour  en 
recevoir  les  ferments  &  promeflès  pour 
toutes  les  Eglifes  de  fon  obeïflance*  ^  Il 
demanda  cnfuitcaux  Seigneurs afliftans  ôc 
au  peuple  s'ils  l'accepcoienr  pour  leur  Roi , 
&  ceux -cy  ayant  fait  connoiftre  par  leurs 
acclamations  ,  qu'ils  le  louhaittoient  >  co 
Prélat  prit  de  la  Majeftc  le  ferment  du 
Royaume  ^  que  ce  Prince  ûc  fur  PEvan* 
gile  qu'il  baifà. 

On  conduifit  pour  lors  le  Roy  devant 
i'Autel  j  où  s'écant  mis  à  genoux  fur  un 
grand  carreau  de  velours  cramoify ,  femé 
de  Fleurs  de-Lys,  le  Comte  de  Vivon- 
he  9  en  qualité  4c  premier  Chambellan  , 
luy  ôta  (a  robe  longue  &  le  laiilà  en  ca- 
mifole  de  fatin  :  &  en  cet  état ,  TEvéque 
dit  fur  fa  perfbnne  les  Antiennes  accou- 
tumées. Ce  Prélat  bénit  enfuite  ,  Pcpéc 
dans  le  fourreau  9  puis  en  ceignit  le  Roy  , 
&  prelquc  en  même-tems  la  luy  ôta ,  en 
laiflà  le  fourreau  (iir  l'Autel  ^&  la  remit 
toute  nue  entre  les  mains  defaMajefté 
qui  la  tint  la  pointe  élevée  pendant  PO-- 
raifbn  que  dit  l'Evêque,  Immédiatement  ■ 
après ,  le  Roy  offrit  cette  épée  à  Dieu  , 
&  Palla  porter  fur  l'Autel ,  d'où  TEvê-- 
que  la  reprenant ,  la  remit  encore  entre 
les  mains  du  Roy  ,  qui  la  dépofà  entre 
celles  du  Connétable. 
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L^Evêque  prit  en  mêmc-tems  la  pa- 
tène du  Çalice  de  S.  Remy  ^  iur  laquel« 
le  il  mit  du  S.  Chrême  8c  de  l'huile  de 
la  S^^  Ampoule ,  qu'il  prie  avec  une  éguit- 
le  d'or  ,  les  mêla  cnfcmble ,  &  après  les 
prières  ordinaires ,  commença  d'oindre 
la  Majcfté  par  le  fommet  de  la  tête ,  fur 
la  poitrine  ,  entre  les  deux  épaules  »  fur 
Pépaule  droite  ,  fur  la  gauche  »  au  plis 
du  bras  droit ,  &  enfin  à  celuy  du  bras 
gauche.  Le  Duc  deJoyeu(è,Gnind-Cham« 
bellan ,  donna  enfuite  au  Roy  j  par  def« 
fus  fa  camifole  ,  la  tunique  9  la  dalma-^ 
tique  ôc  le  manteau  Royal.  Le  Préiac 
continua  Tonâion  dans  la  paume  de  la 
main  droite  de  fa  Majeité  »  &  dans  celle 
de  la  main  gauche  :  enfuite  le  Roy  prit 
des  gands  bénits  »  Se  on  fit  la  benediâioa 
de  Panneau  1  par  lequel  ià  Majefté  épouâ 
le  Royaume.  Cet  Anneau  eft  d'un  trés- 
grand  prix  ^  &  a  ièrvy  aux  Sacres  des 
Rois  prédeceffcursdc  fa  Majefté,  &  même 
au  Mariage  de  la  Reine  Mere. 

L'Evcque  prit  à  Pinftant  le  Sceptre 
Royal  fur  l'Autel  ^ôcle  mit  dans  la  main 
droireduRoy  ,&  la  Main  de  jufticc  dans 
la  main  gauche,  llpofa  auifi  fur  fa  tête  la 
Couronne  de  Charlcmagne ,  &  le  Roy  ac- 
compagné des  Pairs  Ëccléâafliques  &  Laï« 
ques ,  qui  avoient  été  appelés  par  M.  le 
Chancelier^  du  Maréchal  de  Vilicroy^qui 
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rcprefentoit  le  Grand-  maître  ;  du  Grand- 
Chambellaa ,  &  du  premier  Chambellan  t 
retourna  à  fon  Trône. 
.  L^Ëvêque  de  Soiflbns  ayant  fait  aâèoir 
le  Roy  dans  fon  Trône,  ôta  fa  Mitre, 
&  après  luy  avoit  fait  la  révérence  ,  le 
bai  fa.  Les  autres  Pairs  baiièrent  auffi  ia 
Majeilé.  Ce  fut  alors  qu'on  n'entendit 
qu'acclamations  ,  f^ive  te  Rey  y  accompa- 
gnées de  décharges  du  canon.  On  lâcha 
cinquante  douzaines  d'oileaux ,  Scies  He* 
rauds  qui  étoientaux  pieds  des  deux  efca« 
liers ,  étant  montés  à  côté  du  Trône  du 
Roy  9  jetterent  dans  la  nef  quantité  de 
pièces  d'or  &  d'argent  :  fiir  ces  pièces 
itoit  le  portrait  du  Roy  ,  &  le  revers 
repreièntoit  la  Villede  Reims  &  la  S^^  Am^ 
poule  qu*une  Colombe  aportoit  du  CieL 
.  La  MeiTe  fut  célébrée  par  PËvêque 
deSoiflbns.  A  l'Evangile  le  Livre  futprc- 
iènté  au  Roy  par  le  Cardinal  Grimaldy , 
pour  le  bai  fer.  A  l'Offerte  on  porta  au 
Marquis  de  l'Hôpital ,  aux  Marquis  de 
Souvréôc  de  Sourdis,&  au  Sieur  de  S. 
Simon  ,  à  chacun  une  toilette  de  damas 
cramcify ,  fur  lefquelles  étoient  les  offran- 
des î  f^avoir  le  pain  d  or  ^  le  pain  d'ar- 

Îjcnt  9  uncbour(c  de  velours  rouge  dans 
aquelle  étoient  treize  pièces  d'or  de  cin« 
quante  irancs  chacune  »  &  marquées  au 
même  coin  que  celles  qui  avoieat  été 
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diflribuées ,  ôc  un  grand  Vafe  de  vermeil 
en  relief  9  d'un  pied  &  dèmy  de  haut. 
Ces  quatre  Seigneurs  écanc  précédés  des 
fix  Herauds  ,  montèrent  julqu'au  Trô- 
ne ,  d'où  le  Roy  delcendit  pour  aller  pre- 
fenter  ces  OiFrandes.  Après  cela  fa  Ma« 
jcfté  remonta  fur  fon  Trône ,  où  elle 
demeura  jufqu'à  la  fin  de  la  Meflè  ;  qu'el- 
le  retourna  devant  l'Autel  pour  commu- 
nier fous  les  deux  efpéces  dans  un  Calice  f 
dont  on  dit  que  S.  Remy  fe  fervit  au 
Sacre  du  Roy  Clovis.  Enfin  TËvêque 
luy  ôta  la  grande  Couronne  de  Charle- 
magnes  6c  luy  en  donna  une  plus  legé* 
re  »  avec  laquelle  le  Roy  retourna  au 
Palais  Archiépilcopal  »  où  la  Ville  eûc 
Pbonneur  de  luy  donner  à  dîner  »  (ans 
qu'il  changeât  d'habit. 
'  Le  lendemain  le  Ro^  vêtu  d^un  ha* 
bit  de  toile  d'argent ,  a  l'antique  »  avec 
le  capot  &  la  tocque  de  velours  noir  , 
garnie  d'une  aigrcte  blanche  ,  &  monté 
iur  un  cheval  richement  amaché  »  alla  en 
cavalcade  à rEglifè  de  S.  Remy  ,où  l'on 
avait  reporté  k  S^^  Ampoule.  Sa  Mar 
jefté  écoit  accompagnée  de  Monfieur , 
Si  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour. 

L'après  dîné  il  alla  dans  le  même  équi- 
page à  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  où  il  re- 
çût l'Ordre  du  S  Efprit  de  la  ^  main  de 
TE vêque  »  &  le  donna  oifuite  à  Monûeur  » 
jfon  frère  unique. 
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Le  lendemain  les  Archevêques  Sa  Evê^ 
ques  m  nombre  de  vingt-quatre ,  Ôc  re« 
prefentant  le  Clergé  de  France  ,  falue- 
rent  fa  Majeûé  en  Rochet  &  en  Caroail 

violet  ,  &  l'exhortèrent  à  la  confcrva* 
tien  des  droits  de  PEglife  »  6c  à  maîn« 
tenir  la  religion  Catholique. 

M 

Article  XL 
.  Dh  Mariage  du  Roy. 

NOus  ne  pouvons  donner  une  plus 
grande  idée  des  cérémonies  qui  te 
pratiquent  aux  mariages  de  nos  Roys  ^ 
qu'en  raportant  icy  tout  ce  qui  s'eit  obr 
fervé  le  9.  de  Juin  1660.  au  mariage  de 
Louis  le  Grand  ,  aujourd'huy  régnant* 
Après  la  conclufion  de  la  paix  des  Py rég- 
nées ,  entre  la  France  5c  PEfpagne  »  le 
Roy  envoya  le  Maréchal  de  Grammont 
à  Madrit  pour  faire  la  demande  de  l'In- 
fante* Sa  Majeftc  Catholique  la  mena 
fur  la  frontière ,  où  le  Roy  s'étoit  dé- 
jà rendu.  Dom  Louis  de  Haro  épouia 
cette  Prmceflb ,  au  nom  de  la  Majeilé,  à 
Fontambie.  Elle  fe  rendit  enfuite  à  S.  1 
Jean  de  Luz  ,  &  c'eft  là  que  le  Maria- 
ge fut  célébré  le  9.  de  Juin  de  l  an  i66ow 
avec  toute  la  pompe  &  toute  la  magnin  j 
ficence  qu'on  peut  imaginer.  1 
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Toutes  cho^es  étoient  préparées  dans  PE- 
glife  de  cette  Ville  »  la  Cour  s'y  rendit 
vers  le  midi ,  en  cet  ordre  ,  par  un  Pont 
qui  commençoic  au  logis  de  la  Reine 
JVIcre. 

Ltcs  deux  cotés  étoient  bordés  ^  en  de* 

hors  ,  par  les  Compagnies  des  Gardes 
JFrançoiies  Se  Suiiles.  Les  Mouiquetaip 
res  du  Roy  étoient  rangés  àu  milieu  de 
ia  place  ,  ayant  tous  des  ca&ques  neu- 
ves &;  fort  riches,  La  Compagnie  des 
Archers  du  Grand-Prevôt  de  J'Hôtel 
ouvroit  la  marche.  Elle  écoit  fuivie  de 
celle  des  cent  SulfTcs ,  qui  étoient  vêtus 
par  extraordinaire ,  portoicnc  le  dra- 
peau déployé  ,  ce  qui  ne  fc  fait  qu'au  Sa-' 
cre  &  au  Mariage  des  Roys.  Le  Capi« 
taine  ,  le  Lieutenant  &  PEn feigne  9 
étoient  vêtus  de  fatin  blanc ,  ayant  de  la 
toile  ou  drap  d  argent  »  dans  les  entailles* 
Les  Exempts  étoient  babillez  de  moire 
blanche  ,  avec  un  manteau  de  pareille 
étoiïè.  Les  Fourriers  étoient  vêtus  de  ve« 
lours  bleu  »  6c  les  Suiiies  étoienfr  auûi 
habillez  de  velours. 

ils  étoient  fuivis  des  Valets  de  pied  du 
Roy  ,  des  Pages  de  la  grande  &  de  la 
petite  Ecurie ,  des  Pages  de  la  Chambre, 
tous  en  magnifique  livrée  neuve. 

Plufiçurs  Seigneurs,  venoientenfuite  ^ 
vêtus  de  noir  j  avec  des  manteaux  dou« 
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nie  ,  on  cria  Largejfe , 
.ftribuerent  au  peuple 
ai  geac.  Toute  la  Fran- 
>  de  joye  &  d'acclama- 
.  le  Te  Dcum ,  &  on  fit 
:es  dans  tout  le  Royau^^ 

CLB  XIL 
dts  Reims. 

:nis  que  Pon  (ait  ordî-» 
Sacre  des  Reines.  An^ 
Marie  d'Angleterre  « 
c,  Catherine  de  Medi- 
u  triche  »  &  Marie  de 
facrées.  Marie  de  Mè- 
re de  nos  Reines  qui 
obionj&  voicyPordrc 
?  i^.  May  1610, 
habillée  d'un  corfet  de 
•uvert  de  Fleurs-de-lis 
rcor  étoit  d'hermines, 
.  &  Ton  manteau  Royal 
le  Fleurs- de-lis  d'or  en 
c  d'hermines, 
s  deux  cents  Gentils-* 
.bn  du  Roy ,  les  Tam« 
mettes  £c  les  Herauds 
Les  Chcvab'ersde 
cnruite^ficdeùxHuii; 
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blés  de  toile  d'or  ,  enrichis  de  deateH© 
noire  ,  mêlée  de  broderie  d'or. 

Le  Cardinal  Mazarin  venoit  après  9 
ayant  à  iès  côtex  douze  Gentils-homiBes 
d'ordonnance.  Le  Roy  fuperbement  vê- 
tu ,  marchoit  enfuite  ,.au  milieu  des  Mar- 
quis de  PeguUlen  &:  d'Uumieres  »ayaxti: 
à  fcs  cotez  deux  de  lès  Gentil- hommes  , 
&  étoit  fuivy  du  Marquis  d&  Charroi 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  6c  de 
deux  Gardes. 

La  Reine  étoit  revêtue  du  manteau 
Royal  ,  ayant  une  Couronne  de  dia- 
mants fur  fa  tête.  Elle  avoit  à  fa  droite 
fon  Chevalier  d'honneur,  &  étoit  menée 
par  Monfieur.  Les  deux  cotez  de  £1  ro- 
be étoient  foutenus  par  McfdemoilcUes 
d'Alençon  &  de  Valois ,  &  le  bout  étoii: 
porté  par  la  Princefle  de  Carignan.  La 
Reine  Mcre  étoit  conduite  par  fon  Che- 
valier d'honneur  âc  un  de  Tes  Ecuyers  • 
&  là  queuë  étoit  portée  par  là  Dame 
d'honneur.  Mademoiièlle  la  fuivoit ,  mar- 
chant feule ,  &  queuë  étant  foutenuë  par 
Mancini.  Les  Dames  &  les  Filles  des 
deux  Reines  fcrmoient  la  marche ,  avec 
les  Gardes  du  Corprdc  la  Reine  Mere. 

Leurs  Majeftés  étant  arrivées  à  l'Egli- 
fc,  aux  fanfares  des  Trompettes ,  elles  fe 
placèrent  fous  leur  Dais.  La  Cérémonie 
fut  faite  par  i'Evéque  des  fiayonae  » 
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lors  qu'elle  fuc  finie  ,  on  cria  Ltmtgtffi  , 
Se  les  Herauds  diftribuerent  au  peuple 
des  pièces  d'or  £c  d'ai  geat.  Toute  la  Fran- 
ce retentit  de  cris  de  joye  &  d'acclaoui- 
tions.  On  chanta  le  Tt  Dcum ,  &  on  fit 
des  feux  des  Fêtes  dans  tout  le  Royau- 
me. 

Article  XII. 
JDii  Sacre  des  Reines, 

C'£ll  à  S.  Denis  que  l'on  fait  ordi- 
nairement le  Sacre  des  Reines.  An- 
ne de  Bretagne  ,  Marie  d'Angleterre  , 
Eleonor  d'Autriche ,  Catherine  de  Medi- 
tis ,  Ëlizabeth  d'Auu  iche  ,  Se  Marie  de 
Medicis ,  y  ont  été  facrées.  Marie  de  Me- 
dicis  efl:  la  defniere  de  nos  Reines  qui. 
ait  reçû  cette  Oaûioo  ;  voicy  l'ordre 
qui  s'y  obfèrva  le  i^.  May  léio. 
-  La  Reine  écoit  habulée  d'un  corièt  de 
Velours  vert ,  couvert  de  Fleurs-de-lis 
d'or,  trsue.  L.e  fuicfx  étoit  d'hermines. 

§,arni  de  pierreries .  fie  (on  manteau  Royal 
e  velours,  feroédeFleurs-deotis  d'or  en 
broderie ,  &  fourré  d'hermines. 
:  Les  Sukiès les  deux  cèms  Gentils* 
hommes  de  la  Maifon  du  Roy ,  les  Tam- 
bours ,  les  Trompettes  fie  les  Herauds 
formoienc  la  marcne.  Les  Chevab'ersde 
l'Ordre  venoicnt  enfuite ,  Se  deux  Huif- 
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fiers  de  h  Chambre  pornos  leurs  ma({è&' 
Les  Princes ,  les  Chevaliers  de  Guifê  5c 
de  Vendôme ,  &  le  Prince  de  Cooty .  iLo 
Comte  de  S-  Paul  reprefentoit  le  Grandi 
Maître ,  8c  le  Duc  d'Ëlbeuf ,  le  Grand' 
Chambellan.  Ce  dernier  portoit  le  Car- 
reau fur  lequel  la  Reine  devoit  fe  niBC- 
tre  à  genou3£  pendant  le  Sacre. 

La  Reine  étoit  conduite  &  foûtenuë 
par  les  Cardmaux  de  Gondy  ^  de  Sour- 
dis ,  vêtus  de  leurs  grandes  Chapes  de 
Cardinaux.  Ils  étoient  à  côté  de  la  Rei- 
nç ,  un  peu  derrière.  M.  Le  Dauphin 
portoit  le  pan  du  manteau  Koyû  à  la 
droite  ,  Moniîeur  le  pan  du  côté  gau« 
çhe.  Chateauvieux  &  les  Princeflès  do 
Con^é  >  de  Conty  £c  de  Montpenfiec 


Royal  de  la  Reine.  Après^  Majefté  « 
marchoient  Madame,  la  Reine  Margue- 
rite, enfiiice  les  Princeflês  &  les  Dudie^ 
fes ,  puis  Mad.  de  Gueccheville  »  Uâim 
d'honneur  de  la  Reine ,  enfUite  les  trois 
Dames  nommées  pour  les  offrandes ,  qui 
étoient  les  Maréchales  de  la  Châtre ,  de 
Lavardin  &  de  Bois-Dauphin.  Enfin  la 
marche  étoit  fermée  par.  un  Lieutenant 
des  Gardes. 

La  Reine  fe  mit  à  genoux  devant  le 
grand  Autel ,  fur  un  carreau  qui  luy  fut 
prelentépar  le  Duc  d  Elbeu£  Le  Cardinal 


auiH  la  queue  du  manteaii 
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éc  Joyeuiè ,  revêtu  de  fes  ornements  pon- 
tificaux ,  &  accompagné  du  Cardinal  du 
Perron  9  &  de  plufieurs  Evêques  &  Ab- 
bés ,  donna  une  reliquaire  à  baifer  à  Iz 
Reine  t  qui  fut  enfuice  conduite  fur  foa 
Trône  par  les  Cardinaux  de  Gondy  Sc 
de  Sourdis. 

Madame,  fille  du  Roy ,  la  Reine  Mar*. 
guérite  &  toutes  les  Princefles  8c  Du- 
cbefles  »  firent  chacune  une  grande  révé- 
rence à  la  Reine  &  s'aifirenc  dans  leurs 
places.  Monfieur  le  Dauphm  &  Mon- 
ueur  s'affirent  aufli  dans  deux  chaires  qui 
écoient  à  côté  de  celle  de  la  Reine  »  mai^ 
hors  du  DaiS)  fe  tenant  prés  d'elle  pour 
loy  aider  à  fontenir  (on  grand  manteau 
6c  &  Couronne  ^  lors  qu'elle  fe  levoit . 
ou  fe  mettoit  à  genoux.  Le  Comte  de 
S-  Paul  &  le  Duc  d'Elbeuf  étoient  de- 
.  bout  aux  deux  cotés  fur  Péchafiàut  ;  le 
aupréf  du  dernier ,  étoient  le  Grand- 
Maître  &  le  Maître  des  cérémonies. 

JLes deux  Cardinaux,  Monfieur  le  Dai|«i 
phin  £c  Monfieur  »  menèrent  la  Reine 
devant  le  grand  Autel.  Le  Comte  de  S* 
Paul  marchoit  devant  avec  le  bâton  de 
Grand- Maître ,  &  le  Duc  d'Elbeuf  avec 
Je  carreau.  La  queue  de  ia  Majefté  étoit 
portée  par  les  trois  Dames.  La  Reine  le  . 
proftcFna  fort  bas  devant  l'Autel ,  &  û 
prière  finie  les  deux  Cardinaux  fc  levé- 
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rent.  La  Reine  baifla  la  têcc  pendant  PO- 
raifbn  ,  qui  fut  dite  par  le  Cardinal  de 
Joyeufc.  Ce  Prélat  prit  enfuitel'AmpoU'- 
le  où  eft  rhuile  fanâîfîée ,  de  la  patène 
de  la  main  de  deux  Evêques»  verlà  le  S. 
Chrême  fur  la  patène ,  &  fit  TOnâîoti 
deiâ  Majeilé.  11  commença  par  la  tête» 
qui  (ut  découverte  par  Madame  »  &  finit 
'  par  la  poitrine  ,  qui  fut  découverte  par 

*  la  Reine  Marguerite.  Le  Cardinal  prit 
enfuite  Panneau ,  qui  luy  fut  prefenté  par 
îin  Evèque ,  &  le  mit  au  doig^  de  la 
Reine.  Le  Cardinal  donna  le  Sceptre 
&  la  Main  de  juftice  à  la  Reine  t  qui 
luy  furent  prefcntés  par  deux  Evêques , 
&  enliiite  la  Couronne  qu'il  prit  des 
mains  de  TEvêque  de  Paris ,  &  la  pre-  J 
ienta  iiir  ta  tête  de  la  Reine  £ms  la  quit« 
ter  ,  pendant  que  Monfîcur  le  Dauphin 
&  Monfieur  aidoient  à  la  foutenir.  On 
mit  cette  Couronne  entre  les  mains  de 
M.  le  Prince  de  Conty.^  M.  leDau[^iin 
&  Monfieur  en  mirent  une  autre  plus 

*  petite  ,  &c  toute  de  diamants  »  fur  la  tête 
de  la  Reine.  Elle  fc  déchargea  du  Scep- 
tre entre  les  mains  de  M.  le  Duc  de  Yen- 

.  dôme  ,  &  de  la  Main  de  julHce  »  entre 
.  celles  du  Chevalier  de  ce  même  nom.   ^  ! 

Le  Cardinal  de  Joyeufë  remena  la  Rei-  I 
ne  fur  fon  Trône  ou  elle  s'aflxt  pour  en-  i 

tendre  la  Méfie.  Le  Prince  de  Con^  j 

1 
» 
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poQk    grande  Couronne  devant  elle  fur 

un  efcabeau ,  &L  fetint  à  genoux  ;  le  Duc 
&;  k  Chevalier  de  Vendôme  tenoient  ^ 
Tun  le  Sceptre  de  la  main  droite  »  &  l'autre 
la  Main  de  juflice  de  k  main  gauche» 

La  Mefle  fut  célébrée  par  le  Cardinal 
de  Joyeuiè  ^  affifté  de  cieux  Diacres  Se 
deux  Soudiacres  ,  qui  étoient  Archevê- 
ques &  Eviques.  Au  commencement  de 
la  McfTe  »  Madame  de  Guerche ville  fê 
leva  &  fie  phiiieurs  grandes  révérences 
en  prefèntant  les  Heures  le  Livre  de 
Prières  à  Merd^moifelles  de  Vçùdômc 
Sg:  de  Mayenne ,  qui  dévoient  les  prefea* 
ter  à  &  Majefté.  Ces  deux  PrinceiTes  ^rent 
une  grande  rçvérence  à  TAutel ,  une  à 
la  Reine  ,  2c  une  aux  Dames  ,  6c  pré* 
ièntérent  à  &  Majefté ,  Pune  les  Heures  y 
&  l'autre  le  Livns  de  Prières. 

Immédiatement  après  PËvangile ,  PE« 
veque  qui  Pavoit  dit  prefenta  le  Livre 
m  Cardinsd  de  Gondy  ^  qui  accompagpé 
des  dcu%  Diacres  Se  des  deux  Soudiacres  » 
alla  le  donner  à  baiiêr  à  la  Reine.  ËUç 
fê  mit  à  genoux  pour  cela  »  ayant  été  de- 
bout pendant  tout  PËvangile  »  de  mémç 
que  M.  le  Dauphin ,  Monûeur ,  Meflîeurs 
de  Vendôme ,  &  M*  le  Prince  de  Conty  , 
qui  tenoit  en  &$  m^ins  la  grande  Çpu« 
ronne  élevée. 

«Après  le  Cndo  les  Maîtres  des  Céré^ 


Digitized  by  Google 


70    Nouv.  Description 
roonicsdonnercntles  OfiFrandes  aux  wois 
Dames  ordonnées  pour  les  porter  a  la 
Dame  d'honneur.  Ces  trois  Dames  mon- 
terent  Tune  après  l'autre  fur  le  grand 

les  deux  pains ,  l'un  dore  &  laotfear- 
genté  i  la  Maréchale  de  Lavard.n ,  avec 
le  vin  ;  &  la  Maréchale  de  Bois-Dau- 
phin avec  le  Cierge  ,  auquel  étoient  at- 
&chéestreizepiécesd'or.  A  mefiircau'el- 
les  entroient  fur  l'échaffiiut ,  elles  érent 
deux  grandes  révérences  ,  l'une  a  1  Au- 
tel  ecTautrc  à  la  Reine ,  6c  donnèrent 
les  Offrandes  à  la  Dame  d'honneur  qw 
préfenta  le  pain  à  la  Ducheffe  de  Ven- 
Sôme .  le  viS  à  Madame  de  Guife ,  &  le 
CiergâMademoifelle  de  Vendôme.  La 

Reine  alla  à  POfl^ndc  accompagna  de 
M.  le  Dauphin.de  Monfioir,  des  de^ 

Cardinaux  &  des  P"»^?*^"^^^"?"'^,* 
pour  luy  porter  la  queue.  Mcffieui^^.Ç 
Vendôme  qui  p^toicnt  le  Sceotre  &la 
Main  de  juftice,  M.  le  P/\nce  de  Con^ 
portant  la  Couronne ,  M.  le  Duc  d^El- 
Luf  qui  portoit  le  carreau ,  &  M.  le  Com- 
te de  S-  Paulavec  fonbâton ,  marchoieni 
£mt  la  Reine  i  &  les  tro,s  Prmceflb 
flui  oortoient  les  Oflfrandes ,  la  fuivoient. 
-&  l'Offrande  .  fa  Majefté  retourna 
ffîc  même  ordre,  fur  fonTrône.&iè 
^t  à  genoux  k  l'Elévation ,  pendant  la- 
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quelle  le  Prince  de  Conty  tint  dans  les 
mains  la  Couronne  élevée. 

A  VAgnm  Dei ,  le  Cardinal  de  Gondy 
alla  baifer  le  Cardinal  de  Joyeuiê ,  &  après 
être  monté  fur  TéchafFaut  >  baifa  la  Rei- 
ne. Sa  Majefté  alla  communier  avec  le 
même  cortège  ,  étant  remontée  fur 
fou  Trône  ,  clic  acheva  d'entendre  la 
Méfie ,  après  laquelle  &  Majeâé  s'en  re- 
tourna. Ceux  qui  portoicnt  les  orne-, 
inents  Royaux  marchoient  toûjours  de- 
vant elle.  M.  le  Dauphin  la  prit  par  def 
fous  le  bras  droit  *  Se  Moniieur  fous  le  gau- 
che. Meilleurs  de  Guiiê  portoient  les 
pans  de  ibn  manteau ,  Se  toute  la  Cour 
raccompagna  julqu'à  Ton  agpartemeot. 

A  IL  T  I  C  L  S  XIII. 

J>H  SHrnm  dts  Enfdns  de  ms  Ray  s ,  deUnn 

QudiHZ^  &  dt  Imrs  u4pamges. 

DEpuis  que  le  Dauphiné  a  été  donJ 
ncà  k  France  ,  les  Fils  aînés  de  nos 
Rois  en  ont  porté  le  nom  &  les  Armes 
écartelées  de  celles  de  France ,  &  {è  font 
qualifiez  Dauphins  de  Viennois* 

Le  Dauphin  Fils  de  Louis  le  Grand  ^ 
&  mort  en  ijiu  eft  le  premier 

été  qualifié  Dauphin  de  France. 

Le  Dauphin  fuccéde  au  Royaume  de 
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fon  pere.iàns  entrer  en  aucun  partagp 
avec  fes  frcres  cadets ,  leur  donnant  feu- 
lement des  Terres  ou  Apanages  pour  vi- 
vre conformément  à  leur  .Naiflâncc 

Les  autres  EnÉins  du  Rqy  portent  le 
furnora  de  France.  «    „  , 

La  qualité  du  lecond  Fils  eft  celle  de 
Duc  d'Orléans  j  celle  du  troifiéme  ,de 
Duc  d'Anjou  ;  &  celle  du  quatrième,  de 
Duc  de  Bcrry.  Après  cela  il  n'y  a  plus 
jicn  de  fixe.  Comme  ces  qualitez  relient 
à  ceux  à  qui  on  les  adonnées,  &  à  leun 
defcendans  en  ligne  malculine ,  il  arrive 
fouvent ,  &  nous  l'avons  vû,  que  lesqua- 
Utez  affedécs  ne  fe  trouvant  pas  vacan- 
tes,  on  a  recours  à  la  première  de  celles 
qui  ne  font  pas  occupées.  Ainfi  Philip- 
pe de  France ,  frère  de  Louis  le  Grand, 
fut  appcUé  Duc  d*Aniou  ,  &  ne  porta 
la  qualité  de  Duc  d'Orléans  ,  qu'après 
la  mort  de  Gaaonde  France ,  Duc  d'Or- 
léans,  fon  Onde.  V"  n 

Au  commencement  de  la  tromeme  Ka- 
ce  les  Fils  de  France  fe  difoient  Fils 
du  Moy  9  <iu  vivant  de  leur'Perc,  & 
rrerts  de  Roy  ,  fous  le  régne  de  leur 
Frère.  Mais  dans  les  Lettres  de  léubbf- 
fement  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Tours ,  dattéesdu  ij.  d'Odobrc  1581.  le 
Duc  d'Anjou  fe  qualifie  François  de 
jFr4»«,  Frère  unique  du  Roy. 

-  Gafton 
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Gafton  s'eft  toujours  qualifié  Fils  de 
France  ,  après  la  roorf  d'Henry  IV.  fon 
père  >  &  feu  Monfieur  a  toûjour^  porté 
la  même  qualité  depuis  la  mort  dç  jlouis 

aie  1X1* 

11  faut  enfin  remarquer  qu'il  n*y  a  que 
les  Fils  du  Roy ,  du  Dauphin  on  defher 
ritier  préibmpciîf  de  la  Couronoe  en  ligne 
dircâs  qui  portent  le  furoom  de  Frmse, 
Lies  ËnÊms  des  Çheù  des  Lignes  coUate- 
rallespoixait  le  noçi  de  l'Apanage  deieur 
Pere. 

Dès  Que  les  -^nTans  de  France  iônt  nez  ^ 
le  Roy  leur  envoyé  leCordon  &  la  £roi3C 
de  l'Ordre  du  S-  E^rit ,  par  un  des  Se- 
crétaires d'Etat^  Offiaer  du  m^e  Ordre. 

Apanages  qu'<0n  donne  aux  Fils 
de  France ,  cadets ,  ont  été  inconnus  fous 
les  deux  premières  Races.  Les  Fils  des 
Roys  ont  toujours  part^é  prefque  éga- 
kment.  Les  Fi^  naturels  étoient  tfaites 
de  même  que  les  légitimes.  Thierry  Fils 
de  Clovk  6c  d'une  concubine,  partagea 
en  aîné  avec  Tes  frères  cadets*  2iez  en  lé- 
[itime  mariage.  Dans  ces  tems  là  ,  ks 
''ils  de  Roy  avoieot  ordinairement  cha- 
cun un  Royaume ,  dc-là  font  venus 
les  Royaumes  de  Paris ,  d'Orléans ,  de 
Bourgogne  ,  S(c. 

Les  Rois  de  la  troifiéme  Race  s'fiper- 
Gcvant  que  partager  un  Royaume  c'é;oit 
Tome  /.  D  ' 
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le  détruire  ^  aimèrent  mieux  le  kifier  à 
un  feul  6c  donner  aux  autres  des  Terres 
ou  Apanages.  C'eft  dans  <3e  deflëin  que 
depuis  Hugues  Capet  jufqu'à  Philippe 
Augufte^  (^eft  à  dire ,  jufqu'à  ce  que  Vu- 
iàge  des  Apanages  fut  établi ,  tous  nos 
Rois  firent  couronner  leur  F'ûs  aîné  de 
leur  vivant ,  afin  que  fe  trouvant  en  poC- 
ieflion  du  Royaume  ,  il  pût  obliger  &t 
cadets  à  fc  contenter  de  leurs  Apanages. 

Comme  il  n'y  a  point  de  Loy  touchant 
ces  Apanages  ,  &  qu'ils  ont  été  donneit 
fous  différentes  conditions  ^îl  eft  à  propos 
de  diftinguer  trois  temn*.  Le  premier  de- 
puis Hugues  Capet  juix|u'ià  Philippe  Aup 
gufte:  Le  fécond  depuis  Louis  VIII,  Fils 
de  Philippe  Augufte ,  jufqu'à  Philippe  le 
Bel  :  ôc  le  dernier  ^  depuis  Philippe  le  £d 
jufqu'à  pjrefent. 

Depuis  Hugues  Capet  jufqu'à  Philip- 
pe AuguÛe  t  nous  4aè  trouvonstque  deux 
Apanages ,  le  Duché  de  Bourgogne  don- 
né à  Robert  Fils  de  Robert ,  &  le  Comté 
de  Dreux  donne  à  Robert  Fils  de  Louis 
le  Gros.  Nous  ne  padons  point  de  Hu- 
gues Fils  de  Henry  1.  qui  fut  Comte 
de  Vermandois  par  &  Femme,  ni  de  Pier- 
re Fils  de  Louis  le  Gros, qui  époula  Phe- 
ritiere  de  Cour tenay ,  parce  que  nous  ne 
leur  connoiflbns  d'autre  Apanjgc  que  J'ç- 
clat  de  kjur  miûmcç. 
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Les  defcendans  de  Robert  ont  pofle-* 

de  k  Bourgogne  pendant  plus  de  trois 
cents  ans.  Philippe  le  Roux  étant  mort 
&0S  Ënf^s ,  ce  Duché  échut  au  Roy 
f  ean  »  non  pas  à  titre  de  réverfîon  ^  mais 
.à  titre  de  liicceflion  ,  jun  vroximitatis. 

Quelque  Auteurs  ont  kâmé  le  Roy 
Jean  d'avoir  préféré  le  titre  de  fucceflion 
Â  cduy  de  réverfîon  ^  mais  c'eii  &ns  rai« 
iibn.  La  réverfîon  ne  pouvoit  pas  avoir 
lieu  9  car  il  y  avoit  encore  des  mâles  de 
la  famille  ,  qui  quoy  qu'en  degré  trés- 
éloigné  f  auroient  empêché  la  réveriioo.^ 
Le  Roy  Jean  tiroit  fon  droit  de  fiiccet 
fion  »  du  côté  des  femmes.  De-là  quel- 
ques-uns concluent  que  le  Duchéde  Bour- 
gogne appartenoit  en  propriété  aux  Ducs 
de  la  première  branche.  Mais  s'il  n'y  avoit 
que  ce  fondement  ^  la  confequence  n'en 
fcroit  pasjufte ,  car  la  condition  de  réver- 
fîon pouvoit  n'être  qu'au  défaut  d'hoirs, 
tant  mâles  que  femelles ,  &  en  ce  cas  les 
filles  les  plus  proches  pou  voient  y  fuc- 
cédcr  fans  préjudice  du  droit  derévcrfion. 

Quant  au  Comté  de  Dreux  »  on  ne 
peut  douter  qu^il  n'ait  été  donné  en  Ap- 
panage  &c  propriété.  Il  n'eit  revenu  à  la 
Couronne ,  ni  par  (îicccffion ,  ni  par  ré- 
verfîon 9  mais  par  Pacquiûtion  que  Charr- 
ie. V.  en  fit,  des  filles  aufqUelles  il  étoit 
échu  par  fucceflion , ea  137S. 
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Dans  le  fécond  tcms ,  qui  ccMnmencc 
à  Louis  VIII.  &  finit  à  PJâlippe  le  Bd» 
il  y  a  fept  Apanages  à  examiner.  L  Ce- 
lui de  Phaippc ,  fiwe  de  Louis  VUI, 
qui  confîftoit  clans  le  Comté  de  Cler- 
mont  en  Bcauvoifis.  II.  Celuy  d'ArtoJs 
qui  fut  donne  à  Robert  Fils  de  Louis 
VIII.  111.  Ccluy  d'Anjou  ,  donné  à 
Charles  qui  étoit  auffi  Filsde  Louis  VUI. 
IV.  Le  Comté  de  Poitou  donné  à  Al- 
phonce  111.  Fils  de  Louis  VIII.  Celui-cy 
ne  fit  pas  Touché.  V.  Le  Comté  deJCler- 
moni  en  Bcauvoifis  ayant  été  adjugé  i 
S.  Louis  par  droit  de  rcvcrfion ,  il  le  don- 
na à  Robert  fon  Fils ,  qui  époufe  rHeri- 
tiere  de  Bourbon.  Vi.  Charles  Fils  de 
Pliilippe  le  Hardy  eut  pour  apanage  le 
Comté  de  Valois.  VU.  Louis  fon  autre 
Fils  eut  le  Comté  d'Evreux. 

La  daufe  de  i^our  eft  expreflement 
portée  par  le  teftament  de  Louis  V lU. 
qu'on  trouve  encore  dans  fon  entier  : 
^Jttvertatur  ad  fuceifarm  noftmm  FrdncU 
Jtetm  ,  fi  idem  PhiUffia  deecferit  fine  hf 
redt.  Le  mot  de  hêtres  comprend  les  Fil- 
les,  uc  s'étend  qu?aux  defixndans  en 
ligpé  direéte. 

C^c  Philippe ,  frère  àp  Louis ,  a  qm 
]e  Comté  de  Clermont  avoii  été  donné 
nourut  en  ix^^.  &  ne  laifiàqufome  fille 
appeUéeTeaQne,  qui  mourut  ea  ia5i* 


t 
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Ikns  làlffef  d'enfans.  Sa  mort  fût  un  fii- 
jet  de  procès  entre  S*  Louis  &  iès  fre^ 
res  f  qui  prétendoient  qu'étant  en  pareil 
ckgré  que  luy  à  Pégafd  de  la  défunte  ^ 
ils  dévoient  tous  partager  le  Comté  de 
Gtermont.  Sé  Louis  répondit  que  nV 
ayant  plus  de  defcendans  de  l'Apanagéy 
la  réverfion  à  la  CoUTontiê  avoit  lieu.  Par 
Arreft  de  Tan  1158.  il  fut  jugé  en  faveur 
de  S.  Louise 

.  La  même  difficulté  fe  pféfenta  après 
la  mort  iàns  enfans  ^  d'Aiphonfe  Cotnte 
de  Poitou  &  d'Auvergne  »  fils  de  Louis 
VIll.  entre  Charles  Comte  d'Anjou  6c 
Roy  de  Sicile  »  8c  Philippe  le  Hardy  foa 
neveu.  Ces  deu:^  Comtés  furent  adju« 
gez  au  Roy ,  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Fan  ii8}.  On  avance  dans  cet  Arrêt  une 
chofefort  finguliere ,  c'eft  que  depuis  un 

tems  immémorial ,  le  droit  de  reteur  avoit 

litm.  Je  ne  fâche  pas  cependant  qu'avant 
Louis  VI  11.  le  droit  de  retour  ait  été  in* 
troduit.  Or  depuis  Louis  VIIL  juiqu'à 
Philippe  le  Hardy  fon  petit-filSfil  n'y  avoit 
pas  un  tems  immémorial. 

Après  la  mort  dejcanne  de  Boulogne j 
le  Comté  de  Clermont  échut  à  S .  Louis  « 
comme  qpus  l'avons  déjà  dit  j  &:  ce  Prin- 
ce le  donna  en  tnême  tems  à  Robeit  ibn 
Fils  »  qui  épou&  l'Heritiere  de  Bourbon. 
Louis  il.  du  nom  i  Duc  de  Bourbon  ^ 

D  iii 
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Comte  de  Clermont  voulant  empêcher 
que  ce  Comté  ne  tombât  en  quenomlle  » 
ordonna  par  Lettres  Patentes  de  l'an  1400. 
qu'au  cas  qu'il  n'eût  d'eniiu»  mâles  lors 
fon  décès ,  ou  du  décès  de  fes  hoir» 
mâles ,  fon  Duché  de  Bousboonots  ,  Se 
Comté  de  Clermont» appartiendroit  aa 
Roy  &  à  la  Couronne  de  France.  Cette 
B  fut  in&rée  àaf&  le  Contrat  de 


• 

II 

r  . 

Marie  de  Berry  eii  1409 ,  &  confirmée 
par  Lettres  Patentes  de  Charles  I.  de 
Bourbon  en  i4if.  BUe  ftit  encore  info- 
rée  dans  le  Contrat  de  Mariage  du  Comp- 
te de  Beau  jeu  avec  Anne  de  France  , 
fille  du  Roy  Louis  Xi  Le  Comte  de 
Beaujeu  n'ayant,  eu  (ju'une  fille  appelléc  • 
Suzanne ,  de  fon  mariage ,  obtint  des  Let- 
tres Patentes  du  Roy  LouisXIl  en  1478- , 
par  lefquelles  fans  avoir  égard  aux  aâev 
exclufiâ  dont  je  viens  de  parler ,  Suzanne 
&  fes  defcendants  mâles  &  femelles ,  font 
déclarés  habilles  à  fucceder  au  Comté  de 
Clermont,  8cc.  Qyoy  que  ces  Lettres  Pa- 
tentes enflent  été  enregiitrée»  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  iâns  qu'on  eût  égard  aux 
oppofitions  du  Procureur  géném  &  de* 
Seigneurs  de  Montpenfier  ,  cependant 
après  la  mort  du  Sire  de  Beaujeu ,  Charles 
Comte  de  Montpenfier ,  depuis  Duc  de 
Bourbon  &  Connétable  de  France ,  fou- 
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tint  que  le  Roy  n'avoit  pû  déf  oger  aux 
A£):es  qui  excluoieat  les  Filles ,  au  préjudi* 
ce  des  tierces  peribnnes.  Ce  différent  fut 
pour  lors  aifé  à  terminer.  Le  Comte  de 
Montpenfier  époufa  Sufânne  ,  Fille  du 
Sire  de  Beaujeu ,  &  on  réunit  ainfi  les 
droits  de  Pun  fie  de  l'autre*  Mais  Suân- 
ne  étant  morte  en  (ans  enfâns  ^ 

Louiiê  de  Savoye  mere  de  François  I« 
&  plus  proche  d'un  degré  que  le  Con- 
nétable ne  l  etoit  de  Suzanne  9  intenta  pro- 
cès au  Connétable,  &  perfonne  n'en  igno- 
re la  déciûon.  Je  me  fuis  un  peu  étendu 
là-deÛTus ,  parce  que  tous  nos  Hiftoriens 
parlent  de  ce  procès  »  la  plûpart  (ans  trop 
Igavoir  quel  en  étoit  le  fujet. 

Quant  au  Comté  d'Artois, il  fut  don- 
né en  Apanage  à  Robert  Fils  de  Louis 
VIII.  Robert  fut  tué  à  la  bataille  de  la 
^aHbureen  Ëgypte ,  en  itfo.  laiiTant  un 
Fils  af^lé  Robert  IL  qui  lui  fîicceda* 
•Celui-cy  eut  d^Amicie  de  Courtenay  la 
femme ,  une  Fille  nommée  Mahaut>  qui 
lui  iurvécut  >  &  un  Fils  appellé  Philippe , 
qui  fut  tué  du  vivant  de  fon  pere  ,  à  la 
Bataille  de  Furnes  en  1x98.  &  lailTaun 
Fils  appellé  Robert  111.  de  Blanche  de 
Bretagne  (a  femme.  Ce  Robert  IlL  pré- 
tendit après  la  mort  de  Rc^rt  II.  que 
le  Comté  d^Artois  luy  appartenoit  ;  8c 
de  plus  9  que  les  Filles  ne  pouvoient  fuc- 
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céder  aux  Apanages  donner  aux  Enfant 
de  France.  Mahaud  répliquoit  que laCou.* 
tume  d'Artois  n'admettoit  aucune  repré- 
fentâtion  ,  pas  même  en  ligne  direûe. 
Philippe  le  Bel  rendit  une  Sentence  Ar« 
bitrale  en  faveur  de  Mahaud ,  laquelle  fu£ 
confirmée  par  Arrcft  rendu  en  VAffeat» 
blée  des  Pairs ,  le  Roy  Philipf)C  le  Long 
y  leant ,  en  igijr. 

Après  avoir  parlé,  du  tems  où  ks  Apa- 
.nages  fèdonn  oient  en  propriété  de  celui 
où  ilspaflbientaux  Filles,comme  aux  mà' 
les  y  il  ne  nous  reilc  plus  qu'à  parler  du 
tems  auquel  ils  iè  font  donnez  à  chaige^ç 
réverfion  faute  d'hoirs  mâles ,  c'eft-à-dire  y 
depuis  Philippe  leBel  jufqu'à  prefent. 

Philippe  le  Bel ,  par  fon  Teftament  de 
l'an  1314.  donna  le  Comté  de  Poitou 
en  Apanajge  à  fon  feconà  Fils ,  qui  de- 
puis fut  R.oy  fous  le  nom  de  Philippe  le 
Long.  Deux  jours  après ,  ne  voulait  posr 
que  cet  Apanage  pafiàt  aux  Filles ,  il  or- 
donna (  on  ne  Içait  fi  ce  fut  par  un  Co- 
dicile ,  ou  par  des  Lettres  Patentes)  que 
fi  l'Apanage  ,  ou  aucuns  de  fes  hoirs  mon- 
roient  fiins  mâles ,  ce  Comté  r^oume- 
roit  au  Roy  6c  demeurerpic  réiini  â  la 
Couronne ,  à  la  charge  que  le  Roy  (|ai 
regneroit pour  lors,  marieroit  en  deniers 
comptans ,  les  Filles  que  laiflêroient  l' A- 
pan^é  ou  fes  SucceiTeurs. 
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Le  Roy  Jean  eut  trois  fils  pinlhcz  «  à 
l'un  delquels  il  donna  les  Duchez  de  Ber- 
ry  &  d'Auvergne ,  en  Apanage  j  à  l'au- 
tre le  Duché  d'Anjou ,  &  le  Comtéd'Au- 
rergoe  ;  &  au  troifiéme  ,  le  Duché  de  . 
Tourainc ,  qui  depuis  fut  échangé  avec 
ccluy  de  Bourgogne. 

U  eft  inutile  de  parier  ky  de  Jean  Ducde 
Berry ,  Comte  de  Ponthieu  ,  Fils  de 
CharlesVI.  ni  de  Charles  DucdeGuyen- 
nefic  deBcrry  qui  font  morts  fans  Enfans  , 
comme  aoffi  les  £niàns  de  Henry  II. 

.Sous  les  Régnes  de  Louis  XllI.  & 
de  Louis  le  Grand  ,  fon  Fils  ^  les  Apana^ 
gcs  ont  conCfté  dans  le  Domaine  utile , 
&  revenu  annuel  de  certaines  Terres  dont 
la  Souveraineté  a  toûjours  demeure  au 
Roy.  Ces  Terres  font  d'aiileun  léverè- 
blcs  à  la  Couronne,  au  dclïàut  d'Enfens 
mâles ,  delcendans  de  l'Apanagé^ 

U  faut  enfin  remarquer  que  les  aqui- 
fitions  faites  par  l'Apanagé  dans  rétenduë 
de  fon  Apanage .  n'en  font  point  partie  , 
&  ne  fout  pomt  fujetces  au  droit  de  sé« 
verfion  ;  elles  palfcnt  aux  filles  &  l'Apa- 
nagé en  peut  difpoicr  &  tes  engager. 

Les  Filles  de  France  de  même  que  les 
Fils  ,  portent  le.  nom  dt  France  ,  U  on 
les  appelle  Madame ,  quoy  qu'elles  ne 
foient  pas  mariées.  Autrefois^en  les  ma- 
lriant on  leur  donnoit  des  Terres  confi- 
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dcrables  en  dote  Marguerite  Soeur  de  Phi- 
lippeAugufteporu  leVexin  en  mariage  i 
Henri,fiis  du  Roy  d'Angleterre  &c.  Mais 
dans  lafiiiceonaimicé  Charles  V-  quidam 
fon  teftament  de  Tan  1374  ordonna  que 
fes  filles  n'auroicnt  qu'une  femme  d'ar- 
gent pour  leur  dote.  Les  dernières  Filles  j 
de  France  qui  ont  été  mariées  Pont  été  | 
conformément  à  cet  ufage  :  &aa  moyen  j 
de  la  dote  au*on  leur  conftitua  ,  elles 
renoncèrent  a  tous  les  droits  focœffifi  de 
Fere  &  de  Mere. 

CHAPITRE  111. 

De  la  Maifon  du  Roy. 

LE  Roy  de  France  étant  un  des  plus 
puiflàns  qu'il  y  ait  au  monde  »  a  une 
Maifon  proportionnée  à  Tapuiflance.  Elle 
cft ,  pour  ainû  dire ,  Timage  &  Tabregé  du 
Royaume, étant  compolee  du  Clergé ,  de 
la  NobleiTe  &  du  tiers  Etat ,  par  rapport 
aux  fonétions  de  ces  trois  Ordres  auprès 
de  faMajefté. 

Article  L 
J)^  Grand  jimonier  de  Fram  &  dn  Chrgi 

di  IdCûHT. 

SOus  laièconde  race  de  nos  Rois,  ce» 
lui  que  nous  appelions  aujourd'hui 


 1 

I 
I 

DE  LA  France;  8^ 
Grand  Aumônier ,  portoit  le  nom  d'Apo- 
criiaire^  &  étoic  le  premier  des  dixOffi« 
cicrs  de  la  Couronne.  11  étoît  des  lors  le 
Chef  des  Ëcclefiaftiques  de  la  MaiTondu 
Roy ,  de  même  qu'il  Peft  aujourd'hui , 
OmmmcUrhm  Palatiifiéb  cnra,  &  difpôfetionê 
fid  ng%hM.  *  11  y  a  des  occaGonaoù  il  eft 
regardé  comme  PËvêque  de  la  Cour ,  8c 
en  fait  les  fondions  fans  en  demander  per 
miflion  à  PËvéque  dans  le  Diocefè  du- 
quel la  Cour  fe  trouve.  11  peut  donner 

I^ermiflton  aux  Ecclefiaftiques  de  marier 
es  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy ,  com- 
me auâi  de  les  confefler  »  &:  de  leur  admi^ 
niftrerles  Sacremens.  Parle  lo.  article  , 
des  Statuts  de  POrdre  du  S.  Efprit ,  il  eft 
Commandeur  de  cet  Ordre ,  dès-lors 
qu'il  eft  nommé  à  la  Charge  de  Grand 
Aumônier.  11  prête  ferment  de  fidélité  en« 
tre  les  mains  du  Roy ,  reçoit  celui  des 
Officiers  de  la  Chapdle  6c  dfonne  des  cer« 
tiûcats  de  ceux  que  font  les  Ëvêques  en- 
tre les  mains  du  Roy  t  étant  à  l'£gli(e. 
Il  difpofedes  offrandes &:  aumônes,  Se  a 
radminiftration  &  l'intendance  des  hôpi-' 
taux  des  Quinze- vingt  de  Paris,  &  des 
Httit-vingtde  Chartres ,  defquels  il  donne' 
les  places.  C'eft  lui  qui  prend  foin  de  la 
déhvrance  des  priibnniejis  qui  (è  fait  de  la 
part  du  Roy  a  fon  avènement  à  la  Cou« 

•   «  Alttdas  le  osdine-racnPaladL 
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,84  Nouv.  Descriptions 
*roime  &  (kms  toutes  les  autres  occafiotiâ 
11  fe  trouve  ordinairement  au  lever  du 
Roy ,  à  la  Meflè  »  où  après  avoir  reçu  les 
heures  du  Roy  de  la  main  du  Clerc  de  la 
Chapelle^  il  les  prefenteàSaMajefté,de 
même  que  le  goupillon  à  la  fin  de  la  Mefle 
pourluypréiènter  de  Teau-benite.  Il  fe 
trouve  auffi  au  dîner  &  au  fouper  du  Roy 
pour  la  Benedidion  &;  1^  Grâces*  Il  doup 
ne  au  Roy  la  Communion  &  les  autres 
Sacremens»  luy  fait  baifer  PËvangpUe» 
&  la  paix  à  certaines  fêtes  de  Tannée.  Le 
gourde  la  Cene.ayant  la  Croflc  &  laMitie, 
il  donne  l^bfoute  làns  permiffion  de  lOr- 
dinaire.  Il  peut  même  commettre  en  Â 
place  un  autre  Evêque  pour  faire  cette  cé- 
rémonie. Ce  fut  Geoffroy  de  Pompadour 
qui  le  premier  fut  qualifié  Grand  AHminiîf 
du  Roy  ,  fous  le  rogne  de  Charles  VIII. 
Pan  i486.  Ses  fuceûburs  ont  porté  la  mê- 
me qualité  jufqu'à  Antoine  Sanguin  ^  ap« 
pelé  le  Cardinal  de  Meudon ,  qui  en  fut 
pourvû  en  1543.  ibus  le  titre  de  Grand 
Aumônier  de  France,  que  ceux  qui  font 
,venus  après  luy  ont  toujours  pris  depuis. 

En  l'abiènce  du  Grand  Aumônier  » 
c^eft  le  premier  Aumônier  qui  fait  toutes 
iès  fondions.  11  peut  même  avoir  du  iervi- 
ce  en  prefence  du  Grand  Aumônier.  Lorf« 
qu'il  fe  trouve  les  Dimanches  à  la  Mefle 
du  Roy  y  il  preicQte  le  pain-beni  au  Ray , 


D  fi  1.  A  F  R  À  N  c  r;"  ^ 
làax  Reines ,  aux  Fils  de  France ,  aux  Pe^ 
-tits-  Fils ,  &  aux  PrinceÛbs  leurs  Femmeak 
*<jMais  c'eft  un  Aumônier  de  quartier  qui 
le  preionte  aux  Princes  fie  Princcfiès  dii 
iSang ,  &  aux  Légitime?. 
*  11  y  a  encore  huit  Aumôm'ers  qui  fex^ 
▼ent  le  Roi  9  deux  par.  quartier.  On  lent 
jdonne  dans  leurs  Lettres  la  qualité  de 
^onieillerstlu  Roi.  Des  deux  qui  font  do 
ièryice ,  au  moins  celui  qui  eit  de  jour« 
«doit  affifter.  aux  prières  du  lever  &  du 
coucher  du  Roi , comme  aufli  à  la  Mefle» 

il  tient  le  chapeau  ôc  les.g^ds  de  fa 
Majefté  ^  &  à  la  fin  il  donne  l'eau-benite 
-au  Roi  &;  aux  Reines»  Ils  fe  trouvent  auiS 

dîner  &  au  fouper  du  Roi  pourb&i 
nir  les  viandes  6c  dire  Grâces.  Aux  Fétea 
iblèmneUes  ^  lor(que  le  Roi  .^t  iès  dé^ 
votions  f  ou  qu^ils  vont  rendre  les  pains» 
bénis,  Hs  font  revêtus  d'un  rocbet  fous 
manteau.  En  Pabfence  du  Grand  &  du 
premier  Aumônier,  ils  font  toutes  leurs 

fondions. 

Il  y  a  auffi  huit  Chapelains  qui  fssm 
vtm ,  de  même  que  les  Aumôniers,  deux 
par  quartier.  Us  font  pour  dire  tous  les 
jours  une  Mefle  bafTe  devant  le  RoL 
Avant  qiie  de  la  commencer  ils  vont  don». 
ter  de  Peau-benite  au  Roi  &  à  la  Reine , 
$c  à  la  fin  de  la  Meflç  ils  font  bâifêr  à  levtf^. 
ZmA  ••Dvij 


Nouv.  Descrist ION 
T^^tAei.  lecorporal  fiiv  kquçl  ils  oai 
lebré  ce  iâint  Sacrifice.  Outre  les  huit  Cha^ 
pdaiiu  9  il  y  «  ewxae  un  Chapelain  or^ 
dinaire ,  &  huit  Clercs  de  Chapelle  qui 
fervçnc  la  Alefl^  dçv<uit  1«  R.oi ,  devant 
MonGeur  le  Dauphin ,  $c  devait  les  ^n? 
£uis  dç  France.  ^  > 

En  168 1.  le  %.  de  Décembre,  le  Roi 
Oéa  une  Char^ç  de  Sacriftain  de  fa  Çha, 
pdie  &  Oratoire  ,  dpnr  celui  qîii  eil 
pourvû',  prête  feçfflenç  e9tr&le$  mains  di^ 
j^rand  Aumônier. 

Le  Maître  de  l'Oratoire  eft  encore  un 
des  Glands  O^Sders  de  la  Chapelle  du 
|U>i ,  de  même  que  le  Maître  de  la  Ch% 
peUe  :  celui  qui  çft  pourv4  de  cette  der- 
nière Charge  ,  a  inlpedipp  (iir  iesO^ 
ciers  de  la  Chapelle  des  grandes  MeiTes . 
$c  fur  la  Mufique  de  la  Chapelle.  JU  R.o^ 
donna  cette  Charge  au  mdsdejuin  171g, 
à  M.  le  Cardinal  de  Polignac,  qui  prçia  le 
iêrment  dç  fidehté  entre  ks^ns  dm  Roi, 
quoique  le  Maître  de  la  Chapelle  doive 
Is  prêter  entre  celles  du  Grand  -  M^îtrç  ; 
•Mis  il  fut  dit  que  c*étoit  feulement  poiir 
çcttcfoi»,8çi«^ti^afàc«^eq^el¥:e  pç^jf 


DELA  F  R  A.N  C  B. 

Article  IL 
Du  Grand  Maim  de  France. 

LE  Grand-maître  de  la  Maifbn  dfi 
Roy  a  une  partie  de  l'autorité  qu V 
voit ,  fous  la  première  Race  ^  le  Maire  du 
Palais.  Ce  dernier  dilpofoit  en  France  des 
affaires  dn  dedans  &  dû  dehors ,  au  lieu  que 
le  Grand*maîcre  de  la  Maifon  du  Roy 
n'a  d'infpeâion  que  fur  celles  du  dedans. 
Les  Sénéchaux  fuccedereni  aux  Maires 
du  Palais ,  &  vers  le  commencement  do 
la  troiûémerace ,  les  Grands-maîtres  fuc« 
cédèrent  aux  Sénéchaux. 

Le  Grand-maître  règle  la  dépcnfe  de 
bouche  delà  Maiibn  du  Roy.  Ua  jurifdic*. 
tion  fur  les  fept  Offices  &  en  donne  la  ' 
plûpart  des  charges  lorfqu'elles  font  va-, 
cantes ,  &  dont  les  Officiers  prêtent  fer-»  ' 
ment  de  fidélité  au  Roy  entre  ib  mainsÉ! 
Henry  Duc  deGuife  furnommé  le  Bala- 
fré ,  remit  volontairement  au  Roy  Henry 
1 1 1.  la  difpofition  des  Offices  de  la  bou- 
che &  du  gobelet ,  après  s^étre  apperçû  dç 
la  défiance  que  le  Royavoit  de  lui. 

11  reçoit  le  ferment  de  fidélité  duMaîr 
tre  de  l'Oratoii^e  i  du  Maître  de  la  Cha- 
pelle de  mufique  ;  des  fix  Aumôniers  de  U 
Maifon  du  Roy»  ou  du  Commun^  dupre- 


xnier  Maître  d'Hàcel  i  du  Maître  d'Hôtel 
ordinaire  ;  des  douze  Maîtres  d^Hôtel  de 
miartier  ;  du  Grand  Pannetier  ;  du  Grand 
Echanibn  ;  du  Grand  Ëcuyer-Trenchant» 
dçs  treotc-fix  Gentilshommes  fervans; 
des  trois  Maîtres  de  la  Chambre  aux  de- 
niers ,  des  deux  Contrôleurs  Généraux  ; 
des  iêize  Controlleurs  de  quWtier  ; 
du  Grand-maître  f  du  Maître  &  de 
PAydc  des  cérémonies;  de^'PIntrodiie* 
teur  des  Ambafladeurs ,  6c  du  Sécretaire  à 
It  conduite  des  Ambafladeurs  ;  de  PE-> 
cuyer  ordinaire  du  Roy  &  des  vingt 
Eoiyers  de  quartier  ;  des  quatre  LKUt&« 
nans  des  Gardes  de  la  porte  ^  des  Ccmcier- 
ges  des  Tentes  &c.  ' 

Artic£.b  \lh 

* 

r  pu  Dinar  m  Souper  du  Roy  ,  en  fMkl 

» 

L'Huiffier  de  Mt  ayant  reçu  l'ordre 
pour  le  couvert  du  Roy ,  va  frapper 
de  &  baguette  fur  la  porte  de  la  ialle  des 
Gardes  du  Corps  Se  leur  dit  MeffitHrs ,  an 
Cmocrt  du  Roy,  &  iêrend  avec  un  Garde  au 
goblet  Le  Chefdcgoblctapportela  Nef, 
ayant  le  Gard^du  Corps  auprès  de  lui,  & 
les  autres  Officiers  apportent  le  refte  du 
couvert,  PHuiffier  de  fallela  baguette  à 
la  main ,  marchant  à  la  téte  de  cous.  Le 


« 

DB  i»À  FiLÀtf.cB/,  : 
couvert  étant  mis  &  le  dîner  Ibrvi  avec 
toutes  les  cérémonies  ordioairtes  ,  le  Maî- 
tre d'Hôtel  portant  Ton  bâton ,  &  étant 
précédé  de  l'Huiifier  de  fâile  tenant  & 
baguette ,  va  avertit  le  Roi ,  qui  étant 
arrivé  a  la  table ,  prend  la  ferviette  mouil-. 
lée  qui  lui  cÂ  prefentée  par  lé  MaîtfC' 
d'Hôtel  «  6c  en  fan  abfènce  par  le  Gen- 
ttlhomme  &rmt  qui  auroit  été  Avertir 
(aMajeâé. 

Il  n'y  a  que  les  Princes  ou  Pnocedès 
de  la  Famille  Roialc  ,  qui  mangent  oiv 
diriairement  avec  le  Roi  ;  les  Fils  &  les 
Filles  de  France  ,  les  Petits-fils  &  les  Pc 
tites^âlles  de  France.  Il  y  a  néanmoina, 
des  occafîons  extraordinaires ,  conme  det  . 
j;aariage&»  oij  fa  liajefté  mange  avec  tou$L 
ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  de  la  Wbû- 
fon  Roiale ,  comme  les  Princes  &  Prin—  : 
ceflTes  du  Sang ,  lés  Princes  legiiimw  6C 
les  Pfincefles  légitimées.  A  la  campagne, 
àms  des  fêtes  ou  aotees  occafions  >  il  y  ai 
un  certain  nombrp  de  femmes  de  qualité 
qui  ont  l'honneur    manger  avec  le  Roi* 
Quant  aux  Seigneurs ,  ils  n'ont  jamais  c« 
l^omieur  «  à  moim  que  k  Rx>i  ixb  iôit  4 
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Article  IV.- 

*  • 

.  'Du  Dîner  &  du  Souper  du  R^/ 
À  fon  petit  Couvert. 

^  E  Couvert  étant  mis  fur  la  table  du 
JLiRoi»  le  Chef  de  jour  &  un  autre  la 
prennent  chacun  par  un  bout  &  la  por^ 
tenc  toute  préparée  devant  £i  Majefié# 
^Le  Chef  de  jour  refte  au  coin  de  cette 
table  &  met  la  (èrviette  mouillée  entrie 
-les  mains  du  Grand*  Chambellan  ,  d'un 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  da 
grand  Maître  de  la  Carderobe,  ou  d'un 
Maître  de  la  Garderobe.  L'Officier  qui 
Pa  reçûe  la  donne  à  M.  le  Ducd^rleans^ 
qui  la  prefcnte  à  fa  Majefté.  En  PablcnCe 
tle  ce  Prince ,  le  Chef  donne  cette  iêrviette 
&  M.  le  Duc  ^  à  M  Je  Comte  de  Cfaarolois  ^ 
à  M.  le  Prince  de  Conty ,  à  M.  le  Duc  du 
Mayne ,  à  M.  le  Prince  de  Dombes  »  à  \à. 
le  Comte  d'Eu  >  &à  M>  le  Comte  de  Tou* 
loufe,  fin  l'abfence  de  tous  ces  Princes 
des  grands  Officiers  que  ^ai  nommez  »  le 
Chel  k  prefenteroit  lui*  même  au  Rbû 
Ce  même  Chef  donne  pendant  .le  repas 
les  affiettes  au  Grand  Chambellan ,  ou  ai^ 
pemier  Gentil|iomffle  de  la  Ch^jxibie  ^\ 
fet  le  il<îi-, 
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Article  V. 

Dh  Bwtmh  dn  Roy. 

LE  Bureau  du  Roy  (è  tient ,  fous  l'au-l 
torité  du  Grand  maître ,  deux  fois  la 
Ceâksâncs  le  Mardi  £c  le  Vendredi.  Ceux 
qui  y  alfiftcnt  toot  >  le  premier  Maître! 
d'Hôtel,  le  Maître  d'Hôtel  ordinaire»  les . 
Maîtres  d'Hôtel  de  quartier,  les  Maîtres, 
de  la  Chambre  aux  deniers ,  le  Control- 
leur  Gcacsû  »  qui  dk  de  femeHre,  le  Con- 
troUeur  ordinaire  de  la  bouche ,  les  Con-*^ 
troUeuxs-Qercsd'o&ce  ,  ou  dequartier  , 
les  Cornai  du  Maîcre  de  la  Chambre 
aux  deniers  ,  Sc  les  Commis  du  Cou- 
tsi^eur  Gen^.  Je  prends  icy  l'occafîoii 
4c  parler  de  toutes  ces  charges,  &  de  faire 
ccMUkMtre  quelles  k>nt  leurs  fondions. 

Le  premier  Maître  d'Hôtel  a  jurifdic* 
tion  fur  les  7*  Offices  qui  ibnt  i.  le  Goblet, 
».  la  Cui^e-bouche ,  qui  font  pour  1» 
perfonne  du  Roy  ;  5.  la  Panncteric  com- 
mua,  4.  l'EchaoTonnerie  commun ,  j^.  la 
Cuifme  commun,6.1a  Fruiteric,7.1a  Four- 
rière. Son  autorité  eft  bornée  iiir  les  fepc 
offices  ,  feulement  à  ce  qui  regarde  le 
ferWce.  11  reçoit  le  ferment  de  tous 
ces  Officiers  ,  &  même  des  autres  qui 
le  prêtent  entre  les  mains  du  Grand  Mm-» 
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5i  Nouv.  Des cRiP'f'ioN' 
tre.  11  cienc  la  table  du  Grand-Chatnb^« 
lan  ,  de  laquelle  il  a  la  dcflcrtc  ,  fcs  pré- 
deceficurs  s'en  étant  accommodés  avec 
Claude  de  Lorraine ,  DucdeChcvrcufè  ^ 
&  Grand«Cfaambellam  ^  fie  depuis  on  a 
toûjôurs  continué  à  appcUcr  cette  table , 
kuble  du  Grand-Chambellaù.  Ceftaufi 
le  premier  Nfeître  d'Hdtel ,  qui  prefënte 
au  Célébrant  du  vin  pour  le  Roy  dansunc 
eoupe ,  lorfque  (a  Majeftéa  contaïuîiié,  te 
én  même  tems  une  fervicttc  au  Roy  pour 
cfluyer  (àbôuche.  Enftîic'eft  luiqui  con* 
duit  le  matin  le  bouillon  du  Roy ,  lorfque 
fi  Majeftéenprendy  fie  qui  prend  rorare 
du  boire  &c  du  manger ,  fie  qui  le  fait  enlîiî* 
tè  entendre  aux  Offiden  au  goblet  fic  <lr 
là  bouche. 

l.e  Maître  d'Hôtel  ordiiiaire  £ût  tôater 
les  fondions  du  prcmièr  Maître  d'Hôte^ 
en  fbn  abiênce  :  fic  lodqu'au  bal ,  corne* 
die  f  balet ,  ou  opéra  «  le  Roy  fait  colla^ 
tion ,  fans  être  à  tablé  ^  c'eft  le  Mi^tre 
d'Hôtel  ordinaire  qui  iert  le  Roy.  Il  fait 
atiili  les  honneurs  de  la  table  du  Grand* 
snaitre^  en  fonabfencei  fie  celle  du  Capi- 
taine des  Gardes, 

Les  douze  Maîtres  d'Hôtel  de  quartier 
furent  créés  én  i  iS^f^.  Ils  ont  commande- 
ment furies  7.  eifËces&:  portent»  lorfqu'ils 
conduifênt  la  viande  du  Roy ,  ou  les  pains 
bénis  ^  de  même  que  le  diner  ou  fouper  do 
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Koy,  un  bâton  garni  de  vermeil.  Us  ac- 
xrompagnent  le  bouillon  du  Roy ,  le  ma- 
tin ,  prcfentcnt  à  <â  Majefté  la  fervietfc 
iDouillée  avec  laquelle  leJELoy  fe  lave  les 
jx^ains  avant  que  de  manger ,  &  ils  ne  cq- 
àxptcet  honneur  qu'aux  Pf  inçfis  du  Sang, 
«u?c  J-^itimés  &  au  Grand  Maître,  i^s 
■tiennent  la  uble  appellée  des  M4ti:e&- 
ë'Hdtel,  cm  piangent  à  celle  4e  l'anpi,ett 
Gxioà  Maître. 

Les  Maîtres  de  la  Chambre  aux  deniers 
ont  (oin  defoUiciter  les  Fonds  pour  la  dé- 
peniède  bouché  de  la  Maifbn  du  Roy ,  ^ 
&  de  payer  les  Officiers  pour  cette  dépen- 
ÈC.  Us  payent  auffi  les  jt.ivréesj&  ont  leur 
ordinaire  à  la  table  des  m  aîtres  d'Hôtel , 
ou  à  celle  de  l'anden  Grande-maître.  Ils 
fout  trois  »  u^  anpen,  ,uai4tern%tif  &  uq 
ttierina]. 

X-e  ControUeur  General  exerçe  (â  Char' 
ge  fîir  toutes  les  dépenlb  de  bouche 
aui  iê  font  chez  le  Roy.  11  tient  la  plume 
çaas  les  bureaux ,  &  garde  les  arrêtés  de 
toutes  les  dépeufe&extraojrdinaires  dont  op 
fait  un  cahier  chaque*moÎ5.  11  délivre  \çs 
extraits  de  ces  4^en&  aux  Officiers  & 
Marchands  fourpinans ,  pour  en  être  payés 
à  la  Chambre  au;s  deniers.  Lorfqu'il  a  fajt 
i^er  le  cahier  au  Qrand-M^tre  8c  qu'jil 
l'a  enregiidré  il  en  repiet  Pori^nal  au 
Ifia^re  de  la  Chambrp  au^  dcmers.  I^q 
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'  ControUcur  General  dans  fon  femeftrc  ac- 
-compagncle  bouillon  du  Roy,  &Kçok 
les  orîrcs  comme  les  Maîtres  d'Hôtel 
Lorfque  fa  Majefté  mange  en  public  ,  & 
que  iéMaîtrc  d'Hôtd  ne  porte  pas  le  ba- 
wn.lcControlleurGenaalfcrt  ÛMgd^ 
té,  en  l'abfcncc  du  premier  Maître  d  Hô- 
tel. Enfin  le  Controlleur  General  cft  char- 
oédctoutelavaiflelled'or,  d'argent,  & 
de  vermeil ,  laquelle  il  donne jm^dc  au» 
Gardes-vaiflèUes  &  autres  Officiers.  11  a 
bouche  à  cour  avec  fon  Comin»  àlataWe 
des  Maîtres  d'Hôtel 

AB.  TICLP  VI. 

JD»  Gratd-ChambtUAn  de  tranci. 

é 

LA  Charge  de  Grand- Chambellan  a 
été  fouvent  confondue  avec  celle  de 
Chambrier.cependant  «'ont  été  desChar- 
ces  feparées  &  diflFcrentes.  CelledeCham. 
&icr  fut  fupprimée  par  François  I.  après 
la  mort  de  Charles  de  France  Duc  d'Or- 

ieans  en  1545:-       ^     .        r  •  1 
Le  Chambellan  fignoit  autrefois  les 

Lettres  &  Chartes  de  grande  confcquen. 

ce  avec  lesgrands  Officiers,  &  avoit  droit 

tf  affiftcr  au  jugement  des  Pairs.  11  avoit 

■  infpeftion  fur  les  Merciers  &  autres  gcm 

'  dcmétierquife  mêloientde  vêiemens ,  8 
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étsibliflbit  un  Vifîteur  appellé  le  Roy  da 
mmkfs  qui  ezaminoic  les  poids  &  lesme- 
fures  des  marchands ,  &  fa  juftice  étoit  ren^ 
duc  àla Table  de  marbre  du  Palais  par  un 
Maire  Juge.  Le  Grand  -  Chambellan  avoir 
loin  des  armes  du  Roy  ;  &;  lorfqu'il  faifoit 
des  Chevaliers ,  il  preparoit  tout  ce  qui 
étoiCAecefi^irepour  la  cérémonie.  11  de* 
voit  être  auprès  de  la  pcrfonnc  du  Roy  ^ 
&  même  la  nuit  quand  la  Reine  n'y  étoit 
pas.  11  gardoit  le  fccl  fccret  &  cachet  du 
du  cabinet  «  recevoit  les  hommages  qu'on 
rendoit  à  la  Couronne,&  faifoit  prêter  fer- 
ment de  fidélité  en  prefence  du  Roy.  11 
avoir  auffi  la  garde  &  Padminiftration  des 
tréfors  Se  finances  de  la  Chambre  du  Ro^r. 
A  préfent  toutes  fes  fondions  font  réduis 
tes  à  être  le  premier  de  la  Chambre  du 
Roy.  Il  en  fait  tout  le  fervice  &  ne  le  cède 
qu'aux  Fils  de^France ,  aux  Princes  du 
Sang  &;  aux  Princes  légitimés.  Lorfque  le 
Roy  tient  les  Etats -Généraux  ou  fonLit 
dejuftice  au  Parlement, il  eft  affis  à  fes 
jpieds  fur  un  carreau  de  velours  violet* 
*  Du  Tillet  rapporte  l'origine  de  cette 
prérogative  en  ces  termes ,  Mejfm  Piem 
XSrand'ChamhdlandH  JHoy  5.  Louis ,  le^jHtlk 
fiire  dtJoinvilU  en  la  vit  dudit  Roy ,  témoigne 
U  flm  loial  &  le  plus  droimriirejH^il  dit  conm 
jtn  UMaifondHRoy,fittenurrc  k  Saint  J^tnis 

m 

$ 

»  ILcoi^i)  des  Héis  de  Fmace  i  &c. 
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aux  fUds  d$  [m  Maitre ,  en  U  manim  ^  ^9fU 
gifii^  i^fi^fi^àsdt  fin  vivant^  &  de  ce  cjl  de- 
m»ré ,  que  efUâniURoy  tient  fin  Lit  dejnfii^ 
et  &  Trom  Zoy^l ,  le  Grand  Chambellan  efi 
gmhé  k  fesfkds^  &  efi  ceika  eftimé  r^ang  he- 
nerable. 

Les  Gfands-Chambellans  aboient  auffi 
une  table  entrcteauc  chez  le  Roy ,  mais 
Ghude  de  L<HTaine ,  Duc  de  Chevreufc 
&.Grand-ChamSellan,  céda  ce  droit  au 
premier  Maître  d'Hôtel.  Cette  table  cou- 
iêrve  toûjours  le  nom  de  fon  origine  & 
o^rap^elle  lavable  du  GnmdÇhaoïbeUaa. 

Article  VIL 

JDes  Premiers  Gentilshommes  deU  ChftnArel 

■ 

LEs  fremien  Gentilshommes  de  la 
Chambre  cMitfuccedé  au  Chambrier, 
&  doivent  leur  établiflement  à  François!. 
11  n'y  en  avoit  d'abord  que  deux ,  mais  le 
Roy  Louis  XllL  en  créa  deu|:  autres. 
Us  Icrvenc  par  année ,  &  ont  toutes  les 
fonctions  du  Grand-CfaarabeUaat  en  fon 
abience.  Ils  en  ont  auffi  qui  leur  font  par- 
ciodieres  9  comme  tout  le  détail  de  la 
Chambre  du  Roy  Ils  reçoivent  lesfcrmens 
de  fiddité  de  tousles  Officiers  de  la  Cham- 
bre ,  ils  leur  donnent  les  certificats  de  lav 

yice^i]^  donnent  l'prdre  au^  HttiiUcrSf^ 

des 
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des  perfonnes  qu'ils  doivent  laiiTer  entrer  t 
&;  ils  ordonnent  toute  la  dépenfe  portée 
par  les  Etats  de  l'argenterie  ^  des  menus, 
C'eft  eux  qui  font  faire  pour  le  Roi*  les 
premiers  habits  de  deuil ,  &  tous  les  habits 
de  mafque,  halet89&  comédies.  Cbacuo 
(de  ces  quatre  premiers  Gentilshommes  a 
j(îx  des  vingt-  quatre  Pages  de  la  Çhambret 
que  le  Roi  entretient. 

Les  O^ciers  dç  la  Chambre  du  Roi 
font, 

Quatre  premiersValets-de-chambre  or« 

dinaires  ,  qui  fervent  par  quartier.  Ib 
çouchentau  pied  du  lit  du  Roi,  gar- 
dent les  clefs  des  cofiFres.  Ils  ont  encori^ 
plufieurs  autres  fondions  honorables. 

Seize  Huiffiçrs  de  la  Chambre  »  fêryans 
par  quartier. 

Trente  deux  Valets^detçhambre  s  iêr«> 
vans  huit  par  quartier. 

Douze  Porte-mameanilt  du  Roi  i  feiv 
yans  par  quartier. 

Va  Porte-manteau  ordînaîre. 

Deux  Porte-arquçbules  3  iêrvans  par 
4êmeftre. 

Un  Porte-mail  ordinaire,  ôcYalet-de- 
fhaoïbre  du  Roi.  *  1 

Huit  Barbiers  Valets  de- chambre ,  fer^ 
yaps  par  quartier.  •  ,  , 

Un  Baroiçr  çrdinaire. 
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r   .  '  Un  Chirurgien*  operatcut  pour  Iss 

.  Huit  Tapiffiers.'fcrvMK  çar  quaitM^r. 

î  Trois  Horlogers.  /  — 

'  Trois  Renoucufs. 

■  Un  Operateur  pour  la  pierre. 

'-.   Six  Garçons  ordinaires  de  la  Chambn^ 

<  Deux  Porte»chaii&  (^affaires. 

Un  Porte-table.  • 
'  '  Un  Froteur  ordinaire  de^  h  Chambre 
des  cabinets.  * 

Neuf  Porte*meubles  de  la  Chambre  ^ 
^arderobc ,  fervans  par  quartier. 

Un  Capitaine  des  mulets  qui  fait  char- 
ger Se  conduire  les  coffîres  de  la  Chambre 
^  de  la  Garderobc. 

*   Après  tous  ces  OfEciers  de  la  Chambre 
il  y  a  encore  les  Peintres, Sculpteurs, Vîr 
triers  &c.  &  quelques  équipages,  comme 
celui  des  Levrettes  &  Lévriers  de  k  | 
Chambre,  &  ceux  du  vol  pour  les  champs  i 
&  du  vol  pour  pie.  Il  y  a  encore  la  M uft-  I 
que  de  la  Chambre  £c  les  Gentilshommes 
ordinaires.  Ils  furent  établis  par  Henry  lll. 
au  nombre  de  quaràute-cinq  ,  mais  Heo^ 
*y  iV.  les  réduific  à  vingt- quatre.  Depuis 
on  en  a  ajoûté  deux ,  ainlî  il  y  en  a  aujouiw  i 
,  -d'iiui  viogt-lix,  qui  fervcut  par  quar^  I 
lier*  '  .     "  ' 
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Article  Vlll. 
J}n  Grand  Maim  de  U  Gardmbbi. 

CËtte  Charge  dd  nouvelleypuifqu'eUe 
a  été  crée  le  i6.de  Novembre  1669. 
Ëlle  eft  grande  &  belle  &  toujours  poilè- 
dée  par  un  des  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. 11  a  foin  des  habits,  du  liilige  &:,de  la, 
chauflure  du  Roy.  Il  fait  les  fondions  du 
Chambellan  Se  des  premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre ,  en  leur  abknce.  Et 
quantàfes  fon6tions  particulières,  voici 
€n  quoi  elles  coniiftent.  11  fait  faire  les  ha- 
bits ordinaires  du  Roy.  Lorfque  le  Roy 
s'habille  9  il  met  à  fâ  Majeftélacamifoie, 
le  cordon  bleu  &  Ibn  jufte-au-corps  Quand 
le  Roy  le  deshabille  ,  c'en  le  Grand- 
Maître  de  laGarderobbe  qui  lui  prcfente 
facamilole  de  nuit,  (on  bonnet  &  fon  mou- 
choir de  nuit  9  &  lui  demande  <|uel  habit 
il  lui  plaira  de  prendrcle lendemain.  Les 
jours  des  grandes  Fêtes ,  il  met  le  manteau 
&  le  collier  de  POrdre  fur  les  épaules  du 
Roy. 

Les  deux  Maîtres  de  la  Garderobbe  ^ 
ont  aufli leurs  fonétions  particulières,  & 
fervent  par  année.  En  Pabiènce  du  Grand 
Maître  ils  font  toutes  fes fondions Ôcl ors 

même  qu'il  eft  auprès  du  Roy,  c'eftle 

K  ij 
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Maître  de  la  Garderobbe ,  qui  préfente  là 
cravatte  au  j^ioy  quand  il  «'habille ,  foa 
mouchoir ,  fe»  gans ,  fa  canne  &  (on  cha- 
peau. JLprf^uc  là  Majefté  quitte  un  h^bitf 
&  qu'il  vuide  les  poches  dans  celles  de 
Phabit  qu'il  prend  »le  Maîtrç  de  la  Garde^ 
robbe  luy  préfente  fes  poches  ppur  les  vuii* 
der  Le  foir ,  loriquç  le  l^oy  fort  de  fou 
cabinet  9  il  donne  fês  gans ,  là  canne ,  foa 
chapeau  &  fon  épée  au  Maître  de  la  Gar-. 
derobbe  »  ^près  quç  Sa  Majefté  a  prié 
Dieu  ,ElIc  vient  &  mettre  fur  fon  fauteuil, 
&:  achevé  de  &  déshabiller.  Le  Maître  de 
la  Garderobbe  tire  lejull:e-au-.corps,la  ve- 
iie,  &L  leCordon-bleu  du  Roy  reçoit 
ftufli  fa  cr&vattç. 

i 

Offickn  de  la  Gardtrobe  . 

m 

m  • 

Quatre  premiers  Valets  de  Garder ob» 
be  ;  (crvans  par  quartier. 

Seize  Valçts  de  Cardcjrobbç  ,  fcrvans 

par  quartier. 

Un  Forte-mallCé. 

Quatre  garçons  ordinaires  de  la  Gar^ 
dérobe. 

Trois  Taillcurs  chaulîetiers  Se  Valets^ 
de  chambre. 

Un  Ëmpefeur  ordinaire. 

peux  Mvandiers  du  linge  ducorp$ 
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Article  IX. 
Dh  Lever  &  du  Conchcr  du  Royé 

LE  Roy  Ce  levé  à  l'heure  qu'il  a  mar- 
quée avant  que  de  iè  coucher.  Une 
•  heure  auparavant  le  premier  Valct-de- 
chambrc  qui  a  couché  dans  la  Chambre  de 
ià  Majefté  4  Te  levé ,  &  vient  s'habiller 
dans  l'anti-chambre  ;  puis  rentre  dans  la 
Chambre  iiiivi  d'un  O&cier  deFourriere» 
pour  allumer  du  feu  fi  c'eH:  en  Eté, ou 
pour  y  remettre  du  bois  fi  c'eft  en  Hyver. 
En  même  tems  les  Garçons  de  la  Cham- 
bre ouvrent  doucement  les  volets  des  fe- 
neftres  6c  ôtent  le  mortier  «  la  bougie,  la 
collation  de  nuit  :  on  enlevé  aufli  le  lit  du 
premier  Valet-de-chambre ,  qui  refte  lêul 
èc  tous  les  autres  Officiers  le  retirent  jut 
-qu'à  l'heure  du  revdl.  Pour  lors,  le  pre- 
,mier  Valet-de-chambre  s'approche  du  lit 
du  Roy  &  luy  dit  Sire  V9ila  l^heurt  ;  enfuite 
il  ouvre  aux  Gargons  de  la  Chambre,  dont 
l'un  a  déjà  été  avertir  le  Grand-Chambel- 
lan &c  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  qui  cft  en  année  :  un  autre  a  été 
avertir  au  goblet  &  à  la  bouche ,  pour  k 
déjeuner  :  &  un  autre  prend  pofleuion  do 
la  porte  U  ne  laiflë  entrer  que  ceux  qui 
ont  les  preuicies  entrées.  Ces  perfonncs 

E  iij 
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ont  ce  privilège ,  ou  par  leur  naifiànce  l 
comme  les  Fils  ou  Pcuts-Fils  de  France» 
M.  le  Duc,  M.  le  Duc  du  Mayne,  &  M. 
le  Çomic  de  T.ouloufe  :  ou  par  leurs 
Charges  ,  comme  le  Grand-Chambellan» 
les  quatre  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre ,  le  Grand^maitre  de  la  Garde- 
robbe,  les  Maîtres  de  la  Garderobbe  ,les 
autres  Officiers  de  la  Garderobbe  de  fe&- 
vice  9  le  premier  Médecin  t  le  premier 
Chirurgien,  ou  enfin  ceux  à  qui  le  Roy 
a  accordé  ce  privilège  ou  parce  qu'ils  ont 
poiTedé  quelqu'unes  de  ces  Charges  »  ou 
par  une  faveur  toute  particulière. 

Sa  Majcfté  étant  encore  dans fon lit,  le 
.premier  Valet-de-chambre  tenant  un  Fla- 
con d'cfprit  de  vin  d'une  main  &  une  a(^ 
iiete  de  vermeil  de  l'autre  ,  en  verie  iùr 
lesmainsdcfaMajefté.  Le  Grand-Cham- 
bellan ou  en  Ton  abfence  le  premier  Gen- 
tilhomme delà  Chambre,  prélente  le  be- 
niuer  au  Roy  qui  prend  de  Peau  bénite  , 
^  recite  POffice  duSain&£rprit  »  &  quel- 
ques prières ,  pendant  un  quart  d'heure  9 
étant  encore  dws  fon  lit. 

Le  Barbier  qui  a  foin  des  perruques  fc 
préfènte  enfuite ,  tenant  deux  ou  pluûeuis 
perruques  6c  le  Roy  choifit  celle  qu'il luy 

{>laît  »  iuivant  ce  qu'il  veut  Êûre ,  pendant 
cjour. 

Le  Roy  ibrtantdulit»  le  premier  Va*  • 
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lc^de•chambrc  luy  chaude  fcs  paatoufles , 
le  pretnier  Chambellan  luy  met  la  robe-  de-i 
chambre  ,  laquelle  eft  foûtenuc  par  le  pre- 
mier Valec^de* chambre.  Sa  Majeftéprend 
de  Teau^benite ,  &  vient  au  fauteuil  où 
die  doit  s'habiller.  Auifi  tôt  qu'EUe  eft 
iortic  du  baluftrc ,  un  Valet  de  Garderob- 
be  y  entre  &  prend  fur  le  fauteuil  qui  eft 
prés  du  lit  »  le  haut-de-  chauflè  &  l'épée  du 
Roy  f  ôc  pour  lors  commence  le  petit  le^ 
ver. 

LrC  Grand-Chambellan  ou  le  premier 

Gentilhomme  de  la  Chambre ,  ou  en  leur 
abiènce  le  Barbier  t  ôte  le  bonnet  de  nuit 
de  defTus  la  tête  du  Roy ,  &  le  donne  à  un 
Valet  de  Garderobbe.  Un  des  Barbiers 
peigne  le  Roy  ,&  le  premier  Valet- de- 
chambre  tient  pendant  toutcetems^là  un 
miroir  devant  Sa  Majcfté.  Vers  ce  tems-Ià 
le  Roy  demande  la  fnmkn  tntrii ,  le  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  répète 
l'ordre  du  Roy ,  &  le  Garçon  de  la  Cham- 
brequi  eft  à  la  poitC^fait  entrer  ceux  qui 
«n  ont  le  droit  t  ou  par  leurs  Charges 
ou  par  un  brevet  d'entrée.  Ceux  qui  en- 
trent pour  lors  par  le  droit  de  leurs  Char-» 
gesibnt  les  deux  Leéteursde  la  Chambre 
du  Roy  »  les  quatre  Secrétaires  du  Cabi« 
net»  les  deux  Intendans  &  Controlleurs, 
de  Pargenterie  :  les  trois  premiers  Valets* 
de  Garderobbe  »  hors  de  Quartier. 

T7  •••• 
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\  Afvès  que  le  Roy  eft  peigné,  le  Bar- 
bier qui  aie  foin  des  perruques ,  luy  prc- 
fcnte  la  perruque  du  ^ewr,  qui  cft  plu» 
courte  que  celle  que  fà  Majcfté  porte  lei 
reftc  du  jour.  Les  Officiers  de  la  Garde- 1 
robe  s'approchent  pour  habiller  &  Ma- 
jefté,  qui  pour  lors  demande  ftChamhre. 
Pour  lors  les  Uuifiîers  de  la  Chambre 
prennent  poflcffion  de  la  porte  ,  &  tous  les 
Officiers  de  la  Chambre  entrent.  Un  au- 
tre Huiflier  dit  tout  bas  au  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  ,  les  noms  des  ■ 
Seigneurs &pcribmies  de  Qualité  >  quiibnt 
4  la  .potte  i.le  premier  GcDtiihomrae  le  dit 
^iu  Roy  qui  ordonne  qu'on  fefle  entrer.' 
li'Uui&er  Êiit  entendre  cet  ordre  â  celui 
qui  efl:  à  la  porte ,  qui  laiflc  entreries  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Maifon  du  Roy ,  les 
Seigncur*  &  la  Noblefle. 

Le  premier  Valet  de  Gardoobbe  pr©^ 
fente  à  Majeûé  les  chaufibns  l'un  après 
l'autre ,  que  le  Roy  chauffe  lui-même.  Un 
Valet  «kOarderobbe  luy  donne  ibn  haut- 
de  chauITe  6c  Tes  bas ,  oc  un  Garçon  de 
Garderobbe  luy  chauffe  Tes  foulien.  Les 
deux  Page&dç  k  .Chambre  qui  font  de  jour 
yelevçnt  les  pantoufles,  &le  premier  valet 
de  Garderobbe ,  donne  au  Roy  les  jarre- 
tières >  l'une  après  l'autre ,  &  la  Majefté 
les  attache  elle-même.  Lorfque  le  Kof 
prend,  dçs  bo^tes.j  c'eft  auiE  un  Valet  dé 
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Garderobe  qui  les  lui  prclcacc.  Le  Roy 
iè  fait  rafer  de  deux  jours  Tun  *  &  c*eK 
altermtivcineac  l'un  des  deux  Barbierv 
àequarcier  qui  raie  (a  Majefté.  Ce)uy  qui 
ne  raie  point  aprêce  les  esMX  &  tient  ie 
bafJiaà  barbe.  Pendant  tout  le  tems qu'on 
rsSc  le  Rjoy ,  le  premier  Valet  de  Chaia<« 
bre  tient  le  miroir  devant  fa  Majedé. 

Sa  Majeftc  prend  enluite  ou  un  bouiL 
Ion  ,  ou  une  taûè  de  Sauge  y  ou  ua 
verre  d'eau  ,  &  de  vin.  Après  qu'on  a 
ù^t  l'eûai  ,  c'eit  le  Gnmd  Chambel- 
lan  y  ou  le  premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  qui  lui  pré  fente  l'un  ou  Pau* 
tre.   Lors  que  le  Roy  a  bû ,  le  Grand- 
Chambellan  ,  ou  le  premier  GentiUhom- 
me  de  la  Chambre  apporte  à  M.  le 
Duc  d'Orléans  la  (êrviettc  avec  laquelle 
le  Roy  doit  s'eiTuyer  les  lèvres  ,  ôc  ce 
Prince  »  pour  avoir  les  mains  plus  libres  » 
.  donne  fon  chapeau  &  fes  gants  en  gar- 
de au  Grand-Chambellan  ,  ou  au  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Ciiambre  ,  6c 
les  Princes  du  Sang»  Se  les  Légitimés  re- 
çoivent cette  ièrviette,  en  rabifence  do 
Fils  de  France  ou  des  petits  Fils ,.  des 
mains  d'un  Officier  du  Gobkt  «  &  àour^ 
mat  en  garde  leur  chapeau     les  gants  y 
i  un  Omcier  de  la  Chambre ,  ou  de  la 
parderobe  oudu  Goblet. 
Le  Roy  ayau^  déjûné  ôte    Robe  de 
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Chambre, &  le  Maître  de  la  Gfarderobc 
luy  tire  la  CAmiÇcÀo  de  nuit  par  la  nKia- 
che  droite ,  2c  le  premier  Valet  de  Gar- 
dai obe  par  la  manche  gauche.  Le  Rof 
ôte  enfuite  les  Reliques  qu'il  porte  fur 
luy  jour  &  nuit  ,  &  les  donne  au  pre-- 
mier  Valetde  Chambre  qui  les  porte  daoi 
le  Cabinet  du  Roy  ,  ou  il  les  met  dans 
une  bourfe  gui  eft  fur  la  table  >  avec  la 
montre ,  &  il  garde  l'une  &  Tautrc  jul^ 
qu'à  ce  que  le  Roy  entre  dans  fon  Ca» 
binet.  Un  Valet  de  Garderobe  apponc 
la  chemifc  prête  à  donner ,  couverte  d'uo 
taffetas  blanc ,  le  Grand-Cbimbellan  la 
reçoit  de  fes  mains  &  la  prefente  au  Fils 
ou  petit  Fils  de  France  qui  &  trouve  au 
lever.  Si  c'eft  un  Prince  du  Sang  ou  uo 
Prince  légitimé  ,  il  la  reçoit  des  mains 
du  Valet  de  Garderobe ,  Ôc  la  donne  au 


le  premier  Valet  de  Chambre  en  tient  la 
manche  droite  ,  &  le  premier  Valet  de 
Garderobe  la  manche  gauche.  Le  Roy 
{&  levé  de  fon  Siège ,  &  le  Maître  de  la 
Gai-derobe  aide  à  relever  fon  haut  de 
chaude.  Si  Majefté  met  une  camifo 
le  ,  c'eft  le  Grand -Maître  de  la  Garde- 
Tobe  qui  la  luy  vcft.  11  agrafe  l'épée  au 
côté  du  Roy  ,  lui  pafl'e  la  vefte  dans  les 
bras ,  luy  met  par  deifus  le  Cordon  bleu 
en  échaipe ,  ÔC  ayde  le  Roy  à  palfer  ic 
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jtsfte- au- corps  dans  les  bras.  Le  Maître  de 
laGarderobe  met  la  cravate  »  maïs  le  Roy 
la  noue  lui-même.  II  préfènte  au  Roy  crois 
Aoacboirs  de  points  fur  une  falfe  de  ver- 
meil (c'cft  une  efpece  de  foucoupe  ovale), 
fit  le  Roy  en  prend  un  ou  deux  :  il  préfènte 
suffi  au  Roy  fon  chapeau  »  iès  gants  Se  ûk 
cane. 

Le  Roy  étant  habillé  ^  il  va  à  la  ruelle  de 
fbn  lit^s'agenouille  fur  deux  carreaux  Pun 
fiir  Tautre ,  qiPufi  Valet  de  Chambre  a  po* 
&z  au  devant  du  fauteuil  qui  eft  près  du 
lit.  Sa  Majefté  prend  de  Peau  bénite ,  prie 
Dieu  i  &  ayant  fini ,  le  grand  Aumônier  ^ 
ou  le  premier  Aumônier ,  ou  en  leur  abt- 
fence  un  Aumônier  de  quartier,  dit  à  voix 
baflè  l'Oraifon  Qu/tfiimus  omnlfotm  Dm. 
Le  Roy  prend  ençore  deTeau  bénite  ,8c 
va  dans  fon  cabinet ,  où  il  donne  iès  or-» 
drcs  pour  Pheure  de  la  Mefle ,  de  fon  dî- 
ner,  Bir  cr  qu'il  doit  Élire  pendant  la  jour- 
née, &c.  met  fa  montre  &  fes  Reliques 
dans  bourfèrons.  Sa  Majefté  va  enfuite 
à  la  Méfie ,  &  en  y  allant  il  donne  l'ordre  ' 
aux  Gendarines^  aux  Chevauxlegers,  2c 
aux  Moulquetaîrcs.  r 

Qiant  au  coucher  ^  le  Roy  (brtant  de 
fon  cabinet  met  fbn  chapeau ,  les  gants 
&  (à  cane  emie  les  mains  du  Maître  de 
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la  Garderobe,  qui  les  donne  en  mêcâd* 
tçmps  i  un  Valet  de  Garderobe.  Le  Mai- 
ttà  de  la  Garderobe  prend  auffi  Tépée  6c 
le  ceinturon,  &  un  Valet  de  Garderobe 
ies  porte  â  la  toilette.  Sa  Maje(l:é,|>ré^ 
cédée  d'un  Huiâier  de  la  Chambre  qui 
&it  fiure  place  »  va  faire  (es  prières  avecr 
les  mêmes  circonftances  que  le  matio*. 
L'Aumônièr  de  jotu:  tient  ie  bougeoir  » 
Se  dit  à  la  fin  de  POraifon ,  Qu&fumus 
cmnipotens  Dens  f^ck-  Le  Roy  reprend  de 
Peau  bénite ,  &  (e  levé.  Le  premier  Valet 
de  Chambre  prend  le  bougeoir  que  te- 
noit  TAumônier ,  &  reçoit  de  fi  Majefté 
la  bourfe  où  font  les  ReliquesÔC  la  montre.' 
L.'Huiflier  de  la  Chambre  (ait  (aire  pla^ 
ce  au  Roy  jufqu  à  (on  fauteuil,  &  là  le. 
Grand-Chambellan ,  ou  le  premier  Gen-- 
tilhomme  de  la  Chambre,  demande  à  (k- 
Majefté  à  qui  elle  veut  donner  le  boa-» 
geoir  ,  &  elle  nomme  celui  à  qui  elle  veuc 
fiure  cet  honneur.  Le  Hoy  étmt  encore, 
debout  fe  déboutonne ,  dégage  foii  cor^ 
don  bleu ,  puis  le  Maître  de  la  Garde-^ 
robe  lui  tire  la  vefte  6c  le  jufte  au-corps» 
&  reçoit  des  mains  du  Roy  la  cravate» 
Toutes  ces  hardes  font  remifes  aux  Offi- 
ciers de  la  Garderobe.  ^ 
<  Sa  Majefté  sViffioi  dans  fon  fauteuiL 
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Le  premier  Valet  de  Chambre  à  droit  g 

&  le  premier  Valet  de  Garderobc  à  gau- 
che t  défont  les  jarretières  »  &  dechau& 
lent  le  Roy.  Les  deux  Pages  de  la  Cham- 
bre qui  font  de  jour  luy  donnent  les  pan- 
toufles  9  &  un  Valet  de  Chambre  cnve- 
lope  le  hauc-de-chauûè  dans  une  toilette 
de  rafFetas  rouge ,  &  le  porte  de  même 
que  Tépée ,  fur  le  Fauteuil  qui  eft  dans  la 
ruelle  du  lit.  Le  Roy  prend  enfuite  ià 
chemife  de  nuit  des  mains  du  Grand-» 
Chambellan ,  £c  ed  gardé  par  les  mêmes 
Oâiciers  que  nous  avons  nommés  en  par« 
lant  du  lever.  Le  Grand-Chambellan  luy 
donsie  auili  les  Reliques  que  le  Roy  mec 
fîir  luy ,  paflànt  le  Cordon  qui  les  tient  ^ 
en  manière  de  baudrier.  Sa  Majcilé  ayant 
pris  iâ  robe  de  Chambre  »  fe  lève  &  fait 
une  révérence  ,  les  Huifîiers  de  la 
Chambre  difènt  tout  haut ,  ALlans  ^  Mef^ 
fiiun ,  fajfés.  Le  premier  Valet  de  Cham- 
bre reprend  le  bougeoir  du  Seigneur  qui 
le  tenoit  :  ceux  qui  doivent  prendre  l'or- 
dre de  &  Ma^efté  le  prennent  &  toute 
la  Cour  fe  retire.  Ainû  finit  le  grand; 
coucher  du  Roy. 

Il  ne  refte  au  petit  coucher  que  ceux 
qui  ont  les  entrées  le  matin  pendant  que 
le  Roy  tft  encore  dans  Ion  lit ,  ceux  qui 
ont  la  prémiére  entrée ,  les  Oâkiers  de 
la  Chambre  &  de  la  Garderobe ,  le  pré-  - 
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micr  Médecin  ôc  les  Chimrgiens  U  queT^ 
ques  perfonnes  auiquelles  le  Roy  afkic 
h  grâce  de  leur  peruiectre  d'y  aâïller. 

La  Cour  étant  entièrement  fortie  ,  le; 
Roy  s'affîediur  UQ  pliant,  proche  la  ba« 
lullrade ,  &  les  barbiers  le  peignent.  Sa 
Majefté  le  peigne  auiB,  &  pendant  touc 
ce  tems-U ,  un  Valet  de  Chambre  cien£ 
un  miroir  devant  elle.  Cela  étant  y 
un  Valec  de  Garderobe  préfenteyfiir  uac 
falve  un  bonnet  de  nuit  £c  deux  mouw 
choin  unis  au  Grand-Maître  de  la  Car- 
dérobe  qui  ks  donne  au  Roy.  Lie  Grand- 
Chambellan  luy  préfente  une  (ervietta 
mouillée  par  un  bouc,  qui  eft  encre  deux 
ai&ettes  de  vermeil ,  âc  ùi  Majefté  s*en 
kve  le  vifage  &  les  mains ,  s'efluye  du 
bout  qui  n^ell  pas  mouillé  &  la  rend  à 
celui  qui  la  lui  a  préfcntée.  Le  Roy  donne 
enfin  lès  ordres  pour  l'heure  de  Ton  lever 
&  fur  l'habit  qu'il  veut  prendre  le  len- 
demain ,  &  il  ne  relie  plu»  dans  fa  cham- 
bra que  le  premier  Valet  de  Chambre,  les 
Gar<gonsde  la  Chambre  &  le  premier  Mé- 
decin. 

Sa  Maje&é  entre  dans  Ton  Cabinet ,  & 
pendant  ce  tems  •  là  les  Garçons  de  la 
Chambre  font  le  lit  du  premier  Valet  de 
Chambre  ,  &  baffinent  &  préparent  le  , 
lit  du  Roy.  Ils  apportent  enliiite  au  pre- 
mier Valet  de  Chambre ,  un  verre  bien 
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rincé  fur  une  affiette  ,  &  une  fcrviettc. 
ils  verfcnt  du  vin  &  de  Peau ,  tant  qu'il 
plaît  au  Roy  ,  &  pendant  qu'il  boit ,  le 
premier  Valet  de  Chambre  tient  l'affieC- 
te  fous  le  verrç.  Il  préfcntc  auffi  la  fer- 
viette  au  Roy  pour  s'cflbyer.  Les  Gar- 
çons de  la  Chambre  tiennent  le  baffili 
à  laver  pendant  que  fa  Majeftc  (è  lave  les 
mains.  Le  Roy  fe  couche  &  les  Gar- 
çons de  la  Chambre  allument  le  Mortier 
dans  un  coin  de  la  Chambre  &  encore 
une  bougie.  Et  l'un  &  l'autre  brûlent 
toute  la  nuit.  Les  Garçons  de  ki  Cham*- 
bre  fortent ,  le  premier  Vakt  de  Chaow 
htt  ferme  les  rideaux  du  lit  du  Roy  , 
&  les  portes  de  la  Chambre,  en  dedans t 
&  fè  couche. 

Article  X.  • 

"  ■         Des  Officiers  de  Samê» 

ON  comprend  (bus  |ce  titre  les  Mé-* 
decins ,  les  Chirurgiens  6c  les  Apo« 
ticaires  du  Roy. 

Le  polie  de  premier  Médecin  du  Roy 
a  loûjours  été  regardé  comme  un  em- 
ploy  de  confiance  qui  ne  le  donne  qu'à 
un  fujct  également  diftingué  par  là  pro- 
bité &  par  fon  grand  fçavoir.  Il  eû  à  la 
téte  de  tous  les  Médecins  du  Royaume , 
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&  prend  la  qualité  de  Confciller  d'£tat^ 
11  entre  tous  les  jours  dans  la  Chambre 
du  Roy  9  pendant  que  ia  Majellé  eft  en- 
tore  au  lit ,  &  peut  dans  cenaînes^  occa- 
fions  donner  Tordre  à  la  bouche.  U  a  la 
Surintendance  des  bains  &  fontaines  mi- 
nérales du  Royaume.  Lors  qu'il  va  aux 
Ëcoles  de  Médecine  de  Paris ,  il  eft  revc- 
tu  d'une  robe  de  Satîn>,  comme  les  Coa* 
&illc<s  d'Etat  »  &  eft  reçu  à  la  porte  par 
le  Doyen  de  la  faculté ,  précédé  des  Be- 
deaux 6{:  fuivi  par  les  Bacheliers.  Outie  | 
ce  premier  Médecin  ,  il  y  a  encore  un 
.Médecin  ordinaire  du  Roy  pour  (èrvir  i 
auprès  de  fa  Majefté  ,  en  l'abfencc  du 
premier  ^  &  huit  Médecins ,  ièrvans  par 

.  quartier.  Les  uns  &  les  autres  doivent  (e 
trouver  au  lever  >  au  coucher  »  &  aux  re- 
pas du  Roy.  C'cft  eux  aufîi  qui  vifi- 
tent  les  malades  des  écrouelles  que  le 
Roy  doit  toucher  ,  &  les  1 2.  petits  en- 
fans  aufquels  le  jour  de  la  Céne ,  ià  Ma- 
jefté  lave  les  pieds. 

L'Etat  des  Chirurgiens  du  Roy  a  été 
réglé  fur  celuy  des  Médecins.  Il  y  a  un 
premier  Chirurgien  du  Roy  ^  Chef  6c 

,  Garde  des  Chartes  &  Privilèges  de  la 
Chirurgie  &  Barbcrie  de  France.  11  prend 
la  qualité  de  Conièiiler  du  Roy,&  nom- 
me deux  Lieutcnans ,  Pun  dans  la  Ville 
.Se  Fauxix>urgs  de  Paris  i  avec  un  Gret 
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fier  ,  &  l'autre  pour  la  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris. 

Un  Chirurgien  ordinaire  du  Roy ,  6c 
huit  Chirurgiens  lèrvans  par  quartier.  Ils 
doivent:  non  feulement  affifter  au  lever  , 
coucher  &  repas  du  Roy  ,  comme  les 
Médecins ,  mais  font  '  encore  obligez  de 
fiiivre  là  Majefté  à  la  chafle  ,  &  ne  pas 
a'cloigner  du  carrollè  du  Corps ,  lor»  qu'el- 
le marche  en  Campagne. 

Ils  ont  le  privUege  de  tenir  boutique 
ouverte  à  Paris ,  ou  de  la  faire  tenir  par 
celui  qu'ils  veulent. 

Il  y  a  quatre  Apotiquaires  Chefs  &  qua-  | 
tre  aydes ,  les  uns  &  les  autres  fervans  par 
quartier.  Les  uns  &  les  autres  prêtent 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  pre- 
mier Médecin.  Us  fourniflcnt  des  rcmé* 
des  èc  quelques  confitures  &  autres  corn- 
pofitions  de  coryandre  ,  de  l'anis ,  du 
fenouil ,  de  l'écorce  de  citron  ,  de  l'ef- 
prit  <te  vin  ,  &c.  Ils  ont  le  même  pri- 
vilège que  les  Chirurgiens ,  de  tenir  b^- 
tique  ouverte  à  Paris. 

! 

Article  XI. 

X>H  Cdtimt  dn  Roy. 

A Prés  avoir  parlé  de  tout  ce  qui  f&î 
garde  la  Chambre  du  Roy,  il  &ut 
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dire  quelque  choie  du  Cabinet  9  mais  avant 
que  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail  » 
je  dois  avertir  que  par  le  mot  de  CahU 
net,  je  n'entends  pomt  parler  icy ,  ni  du 
Cabinet  des  Livres  qui  eft  à  Paris ,  ni  de 
celuy  des  antiques  &  des  raretés  ,  qot 
à  Verfailles  ,  &  dont  je  ferai  mea« 
tiondans  la  defcription  de  ces  deux  Mai- 
ions  Royales ,  me  bornant  icy  au  Ca« 
binet  qui  fait  partie  de  Tappartement  de 
ia  Majcfté. 

Le  Roy  tient  ordinairement  ies  Coo- 
feils  dans  Ton  Cabinet  9  y  reçoit  le  fermenc 
de  fidélité  de  ceux  qui  le  prêtent  immé» 
diatement  entre  les  mains  de  fa  Majefté  , 
hormis  des  Evéques  qui  le  prêtent  dans 
la  Chapelle ,  &c.  Il  y  a  deux  Huiffiers 
du.  Cabinet  qui  en  gardent  la  pone  ^  fic 
içavent  lesperfbnnes  qu^ilsdoivent  y  lait- 
ier entrer  Lors  que  le  Conleil  fè  doit 
tenir  dans  le  Cabinet ,  c'eft  eux  qui  vont 
de  la  part  du  Roy  avertk:  les  Minières  ^ 
&  les  autres  pcrfonnes  qui  doivent  s^ 
trouver.  Ils  gardent  le  chapeau ,  les  gands» 
&  répée  de  celui  qui  prête  le  ferment 
entre  les  mains  du  Roy.  Mais  lors  que  fà 
Majefté  tient  le  Chapitre  de  POrdrc  dans 
fon  Cabinet ,  c'cil  PHuifficr  de  l'Ordre 
qui  en  a  la  clef  &  qui  en  garde  la  porte. 
Les  Huifliers  du  Cabinet  de  même  que 
ceux  de  la  Chambre  prennent  la  quali^ 
té  d'ILcuycrSf 
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•  tl  y  a  encore  fur  l'Etat  quatre  Secre^ 
lîaires  de  la  Chambie  &  du  Cabmet  du 
Roy.  Us  preùnent  la  qualité  de  Confeil- 
fiers  dtt  Ray  ordinaires  en  ib  Confeîbi 
&c  fervent  pour  les  dépêches  particulières 
de  iâ  Majefté. 

•  Deux  Leâeurs  ordinsûres  de  la  Cham- 
bre 8c  Cabinet  du  Roy. 

•  Un  Capitaine  général  des  Fauconne*» 
tîes  du  CaDioec  du  Roy  ,  qui  ne  ielev0 
en  aucune  façon  du  Grand  Fauconnierii' 
Il  prend  Tordre  du  Roy  &  nomme  à 
toutes  les  Charge  de  ies  quatre  vols* 
11  a  auffi  l^honneur  de  préfenter  les  tê-^ 
tes  à  fil  Majefté  »  même  en  préiènoe 
du  Grand  -  Fauconnier  ^  &  a  le  choix 
de  tous  les  oifeanx  dont  on  fitat  préfenc 
lau  Roy. 

•  Lés  autres  Officîçto  du  CabSnec  ûmti 
jplufieurs  Interprètes  {x>ur  les  Langues  2é 
plufieurs  Courriers  qui  fervent  auprès  dcii 
secrétaires  d'Etat  ôc  du  ControUeur  gé« 
AéraHks  Finances» 

A  R  T  t  b  L  S  X  1 1; 

D^i  Ojfiders  des  Mtinwns^ 
Mai fons  Royales^ 

L'Infpcâiôn  &  la  dire^ion  des  Bâti-^ 
mènes  &  des  Maifons  Royales  a  été 
.  Tmê  1.  **£iK  ' 


ftt6   Nairv.  DebCriptioit- 
toâ^oiàs  donnée  fie  confiée  à.  de»  Miffi^ 
très  d'Etat  ou  à  des  perfoones-  d'una 
naiâànce  dîftinguée  ^  fous  le  titre  de 

^urwtendam  &  Ordonttmnr  général  dfs  BaH' 
fiim  ^Jartims  ,  jim.  &  Matu^aSunt  du  Roy  ; 
mais  après  la  démiffion  de  M.Colbert  de 
Villacerf ,  le  Roy  honora  de  la  Surin- 
tendance de  Tes  Bâtimens  le  fieur  Juleï 
•  Hardouin  Manlàrt ,  Ibn  premier  Archi» 
tede ,  qui  étant  mort  en  1708.  £1  Ma* 
fifté  rendit  fon  premier  luftre  àceilfr 
Cliarg^e.  en  la  donnant  à  M.  le  Mwqttis. 
^'Antin  ,  aujourd'huy  Duc  fie  Pai<p  d» 
Franttjficc 

11  a  fous  lui  un  premier  Archifieâ^* 
.  Un  Architeâe  ordinaire. 
.  Trois  Intendans  fie  Ordonnateius  da 
Bâtimens ,  ièrvans  par  année. 
,  Trois  Controlleurs.  généraux  des  Bâti- 
mens ,  Jardins ,  Arcs  fie  ManuFaétures  do 
France.  *    -  1  • 

UnTréforier.  .  ' 

Un  Intendant  de  la  conduite  fie  de» 

mouvemens  des  eaux. 

Un  Inteodonr  <les  devifes  8c  infcrip-, 
tions  des  Bâtimens  Royaux. 

Un  premier  Commis  de  la  Surinten- 
dance oIbs  Bâtimens ,  qui  a  la  garde  de 
tous  les  regiftres  &  papiers  ,  &c.  &  plu- 

£guis  autres  QâoMsmoioscoafideiabl^ 
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A  R.  T  1  C  L>  K  XIII» 

t  • 

^  Du  Grand  Maréchal  des  Zogisi 

LE  grand  Maréchal  des  Logis  s'ap- 
pelloic  Mânfiùnmm  ibus  la  premicre^ 
Se  féconde  race  de  nos  Rois  j  8c  a  voit 
charge ,  comme  il  l'a  encore ,  de  loger 
le  Roy  &  les  Officiers  Tuivans  la  Cour« 
11  dépendoit,  fous  la  première  race  9  des 
Comtes  du  Palais  \  &  fous  la  féconde  ^  du 
Sénéchal^  Aujourd'huy  il  ne  dépend  que 
du  Roy  9  c'efi:  entre  lès  mains  qu^l  prête 
le  '  ferment  de  fidélité  ,  &  c'ell  de  lui^ 
qu'il  reçoit  immédiatement  les  ordres. 
Il  reçoit  le  ferment  des  Maréchaux  des 
Liogis  &  desf'ourriets  9  mais  leurs  char, 
ges  dépendent  du  Roy ,  &  c'eft  ià  Ma- 
jefté  qui  .en  diijpoiè  lorfqu'elles  font 
vacantes. 

< 

'  Le  grand  Maréchal  des  Logis  ayant 
reçû  Tordre  du  Roy  ,  le  fait  entendre 
aux  Maréchaux  des  Logis  &  aux  Four*  . 
ners, 

•  Ces  Officiers  éroienc  anciennement  ap« 
'  f(^itt  Mefatores.  11  y  a  douze  Maréchaux 
dés  Logis9&  quarante- huit  Fourriers.  Les 
vns  &  les  autres  fervent  par  quartier. 

.  Les  Maréchaux  des  Logis  ont  été  tu^ 
rez  des  ancicymes.  Compagnies  des  Gc 


/ 

« 


darmes  du  Roy ,  c'eft  pourquoy  ils  forit 
du  corps  de  la  Gendarmene.  Louis  XIII. 
les  incorpora  dans  fa  Compagnie  des 
Gendarmes  ,  à  la  tête  defquels  le  Ro/ 
combat  les  jours  de  bataille.  .Quant  aux 
Fourriers ,  le  même  Roy  les  fit  iervir 
dans  fa  Compagnie  des  Moufquetaires  ^  . 
BU  fiége  de  Corbie.  C^eft  aufli  ibos  le 
règne  de  X'Ouis  XI IL  que  les  Maré- 
chaux des  Logis  ceflerent  d^étie  Mafé-% 
chaule  des  Logis  des  Camps  &  Armées  t 
quelques  -  uns  de  leur  Corps  ayattt  *fiMe 
ieparer  ces  fondions ,  &  ériger  en  titre 
d'Office  les  Charges  de  Maréchaux  des 
Logis  des  Camps    Armées  du  Roy^ 

A  A>  T  I  c  L  E  xiy» 

De  la  Garde  du  KoyV 

I*  E  premier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  une 
ié  Garde  pour  la  fureté  de  &  Perfonne  t  ^ 
cft  Contran  Roy  d'Orkans ,  qui  en  yS/* 
eti  prit  une  qui  le  fuivoit  mêmeàl'Ëgiife 
Se  dans  tous  iës  divertiffemens.  Les  A(l 
failins  que  le  vieux  de  la  Montagne  eiH 
voyoit  pour  attenter  à  h  vie  des  Princes 
Chrétiens, furent caufe que  Philippe- Au« 
gpfte  établit  en  1192.  des  Sergens  d'ar- 
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mes  ou  Porte-maûès ,  qui  mit  &  j^nrétoii  nt 
anpris  de  Iny  pour  jên  Corps  gatAtr.  G'cft 
pour  eux  que  S  Louis  fonda  en  izi^; 
rËglife  de  5^^^  Catherine  du  Val  des  Eco- 
liers ,  à  Paris.  Ces  Gardes  ayant  quitté  I4 
M^flè  pour  prendre  f?Arc ,  fureat  appel» 

lés  jirchtrs. 

Charlçs  VIL  reitint  pour  (a  garde  Ofi 
certain  nombre  d'Ecoiîbis  ,  choifis  fur 
ceux  que  le  Comte  de  Boucan  ^  &  au^ 
très  Seigneurs  d'Ecoflc  avoient  ame- 
nés en  France  pour  aider  à  en  chaflèr 
les  Anglois  :  &  depuis  ce  tems-là  la  Gar- 
de Ecoflbifè  a  été  la  première  de  toutes* 
Le  Roy  Louis  X  l.  donna  commiflioa 
à  Claude  de  la  Chaftre ,  fieur  de  Nançay 
de  lever  une  Compagnie  de  cent  Gén- 
ois hommes  ^  pour  être  Gardées  du  Corps 
de  fa  Majefté.  Ç'a  été  la  première  Com- 
pagnie des  Gardes  Françoifes  ,  établie  le 
la.  de  Juillet  de  Pan  1473.  car  aupara,- 
vantil  n'y  avoit  que  la  Compagnie  ÉcoP 
ibife. 

Le  même  Roy  qui  étoit  foupçonneu}( 
&  défiant ,  établit  encore  le  4.  de  Septem- 
bre 1474.  une  Compagnie  de  cç nt  Lan-* 
ciers ,  fous  le  commandement  d'He£tor 
de  Golart.  Ce  font  ceux  qu'on  a  appelle 
depuis ,  Gentils-hommes  au  bec  de  Cor^ 
foin  y  qui  ne  fervent  plus  que  dansks  gnuw 
des  Çérçmoiîies. 
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C'eft  encore  Louis  XI.  qui  ayant  fait 
alliance  avec  les  Suiilès^  prie  une  Com^ 
pagnie  de  cent  hommes  de  cette  NatioDi 
pour  la  garde  de  ia  «Perfonne. 

Charles  VllL  infhtua  une  nouvelle 
Compagnie  de  Gardes  Françoiies,  de  la*- 
quelle  il  donna  le  commandement  à  Jac* 
ques  de  Vendôme  ^  Vidamc  de  Char- 
tres. . 

Aujourd'huy  on  di vife  la  garde  du  Roy 
en  garde  du  dedans  du  Louvre  &  garde 
du  dehor;s^ 

La  garde  du  dedans  comprend  les  qua-* 
tre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps  ^ 
les  Cent-SuifTes ,  les  Gardes  de  la  Porte , 
&  les  i^rchers  ou  Gardes  de  la  Prévôté 
de  PHÔtel, 

Les  Gardes  du  dehors  ^  font  les  Gens* 
d^Aripes  ,  les  Chevaux-legers  ,  les  deux 
Régiments  des  Gardes  Françoi(ès&  Suiir. 
les ,  les  deux  Compagnies  des  Mouique- 
taires ,  &  les  cent  Grentils-hommcs  au  bec 
de  Corbin. 

Les  Gardes  du  Corps  font.dlftrlbués 
en  quatre  Compagnies  de  ^oo.  hommes 
chacune  »  la  plus  ancienne  ^  la  prémiére 
de  toutes  eft  la  Compagnie  Ecoflbitè. 
Chaque  Compagnie  eft  corapofée  de  dix 
brigades ,  &  a  un  Capitaine ,  trois  Lieu» 
tenants ,  trois  Ënieignes,  douze  Exempts^ 
Icrvans  tous  par  quartier  ,  &  un  Aydc- 
Major.  XI 
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.  Il  y  a  outre  ces  Offiçicrs  un  Major  qui  a 
rang  de  L^ieutenant  du  jour  qu'il  eii.Êût^ 
Mapr,  &  deux  Aydes-Majorsdu  Corps  ^ 
&  ces  trois  Officiers  içryenttouie  raonéc 
auprès  de  la  Perfonne  di;  Roy.  PaiTons 
AUX  fon&ÛQAs  ^esO.$ciGrs  iScdçsiGardes 

Les  Capiiai^es.  cçs  quatre  Compa^ 
gnies  prêtent  le  iermenc  de  fidélité  en- 
tre les  mains  du  Roy ,  ayons  l'cpéc  au 
côté.  Ils  reçoivent  les  (ërmentsdcs  Offi-r 
Cïcp  £c  desi  .Gardes  nouyçlitment  reçus» 
Le  Capitaine  des  Gardes  qui  eft  en  quar^ 
tiçr  ne  quittejamais  le  Roy  depuis  qu'il  eft 
JevéJufquH  ce  qu'il  fbft  couché  »  &  garde 
ibus  (bn  dftvct  les  clefs  du  Château  ou 
de  la  Maifon  où  &-  Majefté  eft  couchée» 
C^eft.aif^i  le  Capitaine  des  Gardes  qui 
reçoit^  lea  Arobaflàdeuss  à  la  Portée  de  1* 
Saiic  des  G^des^^  ^  les  conduit  jufqu'i 
Jâ  Chambre ,  &  ajurès  i^Audi«ice  il  les 
Reconduit  jufqu'à  la  même  jporte. 

'  L#e8  Çmdtt  du  Corps  font  toujours 
^^de  àcvfoft  PAnti-Cli^mbre  du  Roy  ^ 
^  il  y^ea  a  toûjoqrs  un  en  ièntindllei 
rentrée  de  leur  Salle  qui  empêche  d'en* 
trer  ceux  <|u*ofi  luy  a  ordonné  de  ne  pas 
laiiler  paflèr.  Ils  prennent  tous  les  jours 
les  defs  des  portes  de  la  principale  Cour 
du  Logis  4uRoy,Jk  les  gardent  depuis 

les      hett]«»  d^fi>ir  iurqu9;iix  heures 
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éa  diatin.  Ils  couchent  tous  dans  leur 
£aUe  eu  Corps  de  garde.  Ët  dès  que  les 
Gardes  de  la  Porte  ont  été  relevés ,  ju  (qu'à 
te  qtte  le  Roy  foit  couché  t  il  y  a  une 
fentinelle  Ecoflbife  à  la  porte.  Apres  le 
èùaéhét  un  Brigadier  y  en  mee  une  Fram 
çoifè  9  &  ces  deux  fcntinelles  font  relc- 
Véâ  d^heui'e  eti'hèi]»e.'  Uneiaittre  fen- 
tinelle  veille  à  lâf  porte  de  la  Salle  des 
Gardes  ,  &  cette  defniere  n'eft  relevée 
qu'une  fois.  -  •     y.  • 

.^^'Pàns  la  GompÉgiâc'Ëdbflbife  ^ 
-Jf.  Gentils-hommes  qu'on Appelle  Gar- 
€ie$:;de  k  tnànche*'  Dans  ce  nombre  eft 
^  Compris  le  premier  homme  d^Armes  de 
France.  Deux  de  ces  Gaiides  vont  toû« 
jours  attendre  le  Roy  dans  les  Eglifesou 
Chafiellés  où  il  doit -èntepdre  la  Meflc^, 
léSerftionburOfficc,  ouaffiftér  à  quel* 
que  Cérétoonifc.  -lis  font  potihr  lors  revê- 
tus de  leur  Hù^qiietôil  blatiic-,  ëfi^roderie , 
feme  de  papillotes*  d'or  &  dVgent ,  te- 
nant leur  pertuifanè  firàngéé-  d^ifgent  , 
à  la  lame  dama(quinée.  lis  ïc  tiéa- 
tient  au*  cotés  du  Roy  ,1k  hiftïïdu\6uTS 
leurs  regards  fixeà  fur  là  Perfbnné  fàcfée. 
Le  jour  de  la  Gêne  ils  attetkièfit  fa  Maf- 
jcftc  à  la  porte  de  la  Salle  ou  le  doit 
faire  la  Cérémonie  ^  8c  le  tiennent  toa- 
jours  à  iès  cotez  pendant  la  Prédication  , 

r Abfoute^   lorî^éié  Kàf  làVc  leé  f  icds 
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petits  en&ns ,  6c  leur  fert  les  plata 
Hàr  table.  Ils  font  la  même  choie  aus 
Proccflions  où  le  Roy  (è  trouve ,  &  lort 
qu'il  touche  les  malades.  Quant  aux  oé# 
rémcmies  extraordinaires  ^  comme  au  Sa^ 
çrc  t  au  Mariage  »  à  la  création  des  Che^* 
iraUen ,  aux  ftances  aux  Parlemens ,  aux 
funérailles  ^  &c  ils  y  affiitcnt  aui&  >  mais 
au  nombre  de  iGx.  Les  Gardes  du  Corps 
jouiflèot  de  tous  les  privilèges  &c  de  toutes 
les  exemptions  don^puiflenc  les  Ofiders 
commeafaux. 

^  La  Compagnie  des  Cent-Suifles  *de  la 

Garde  du  Corps  du  Roy  fut  formée  ^ 
comme  je  Tai  deja  dit  i  par  le  Roy  Louis 
XI.  en  1481.  Elle  eft  compofée  dequa#; 
r  ue-yiogt-&ize  Suifles  9  de  trois  Tam^ 
bourgs  &  d'un  Fifre ,  ce  qui  fait  le  nom»  , 
bre  de  cent  9  &  di  vifée  en  ux  efcouades  de 
feize  hommes  chacune.  Il  y  a  encore  douze 
vétérans  q  ui  font  difpenfez  du  ièrvicer  j 
Les  Officiers  qui  commandent  cette 
.Compagnie  9  font  un  Capitaine  Colonel 
qui  prête  le  ferment  de  ndelité  entre  les 
mains  du  Roy  9  &  le  reçoit  des  Officiers 
de  ÙL  Compagnie ,  auquel  il  donne  des 
proviiions  (ceilées  du  Sceau  de  ib  Ar« 
mes.  Il  n'y  a  <|ue  les  deux  LieutenanI 
i^uifont  pourvus,  par  le  Roy  ,  6c  qufi 


I 


fï4     NotJV.  Description 
lies  ppof  iûons  du  grand  Sceau.  '    '  * 
.  Des  deux  Lieutenans  il  y  en  a  un  tran* 

Sois,  &  l'autre  Suiflê.  Ce  dernier  eft  Jugd 
e  la  Compagnie ,  taat  au  civil ,  qu'au 
criminel.  Sa  Jurifcliâioil  s'étend  même 
for  les  Compagnies  SuiiTes  des  Pcinçes  « 
Fils,  &  Petits -Fils  de  france.  Il  y  a 
m&  àM  Enfeignes ,  un  François,  &  ua 
Suiflè  i  huit  Exempts ,  quatre  Fran» 
çois ,  &  quatre  Suîflé$>  Quatre  Fourriers 
fervans  par  quartier  ,  de  même  que  les 
£xempts. 

:  La  Compagnie  des  Gardes  de  la  porte 
cft  compofée  de  50  Gardes  fer  vans  par  quar- 
tier ;  treis^e  au  quartier  de  janvier,  ttcite 
«celui  d'Avril ,  &  douze  à  chacun  des  au- 
tres. Us  montent  la  garde  tous  les  jours  à 
^  heures  du  matin.  Us  relèvent  les  Gar* 
des  du  Corps  ,&  font  relevez  pai  eux  à  fix 
heures  du  fi»r«  Ceux  qui  Icmren  (èntineUe 
empêchent  d'ei^trer  dans  le  Louvre  avec 
des  armes ,  hormis  ceux  qui  ont  droit  d'y 
entrer.  Us  ne  laifient  entrer  en  ouroflè  pu 
en  chailè  dans  la  cour  du  logis  du  Koy , 

riceax  àqui  â  Majeâé  a fiut  l'honneur 
le  permettre.  ' 
Les  Officiers  de  cette  Compagnie  €aa^ 
le  Capitaine  qui  prête  le  ferment  de  fide« 
licé  entre  les  mains  du  Roy ,  &  dii]po(<r 
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des  Charges  des  Officiers  •  ftc  des  Garda 
de  û  Compagnie.  Quatre  Licutenans 
ièrvans  par  quartier,  ils  ont  des  provi* 
fions  du  Roy ,  U  prêtent  ferment  de  âdé* 
lité  entre  les  mains  du  grand  Maître  de 
Fiance. 

On  prétend  que  la  Charge  de  Capi- 
taine da  Gardes  de  la  Porte  eft  une  àe» 
plus  anciennes  de  la  Maifondu  Roy.  On 
ajoute  même  qu'elle  a  été  poflèdée  par 
Bozon ,  Beaufrere  du  Roy  Cliarles  k 
Chauve ,  mais  on  n'en  raporte  point  que 
Je  içache  de  preuve.  Capitaine  iext 
toute  Tannée ,  porte  le  Bâton  »  Se  accoo^- 
pagne  là  Majefté  par  tout» 

La  Compagnie  des  Gardes  de  la  Pré- 
vôté de  PHôcel .  eft  de  Sa  Gardes  0)i 
Archers  »  Éuis  compter  les  deux  qui  feiw 
▼ènt  auprès  de  M.  le  Chancelier ,  Gar- 
de des  Sceaux  de  France.  Ils  font  Com- 
man&ux  &  joiiîilênt  des  mêmes  Privilq^ 
ges  que  les  autres  Officiers  du  Roy.  ^ 

Cette  compagnie  eft  commandée  par 
le  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roy,  fie 
GrandfPrévôt  de  France.  Il  prête  îèf-r 
ment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roy , 
&  eft  reçu  au  .Graod-Con(eil où  il  /i 
Iceance  comme  Conreillcr  d'Etat,  iltK>q]i< 
ne  à  cou  tes  les  Charges  de  h  dompagoîe. 
Comme  c'eft  lui  qui  rend  la  ju^bice^uxT 
Offiden  du  Roy  fie  à  ceux  qur  Hiivcnc 


SToB    Nouv.  Deschiption  ^ 
la  Cour  t  &  que  les  Auteurs  n'ont  pa» 

aflcz  fait  connoître  la  Charge ,  j'en  par- 
kray  un  peu  au  long ,  après  avoir  ajou" 
té  icy  qu'il  a  fous  luy  deux  Licutenans 
^neraux  ^  B&obe  longue  ,  un  Licutç» 
mnt  général  de  robe  courte ,  un  Lieu- 
'  tctiant  fixe ,  pour  fervir  auprès  du  Cfaan*  j 
'relier  ,  quatre  Lieutcnans  lèrvans  par 
^quartier  ,  dou2;e  Lxempcs ,  un  Greffier 
'en  Chef ,  &  deux  Commis  au  Greffe, 
pour  informer  fous  les  Lieutcnans  de  ro- 
HDC  courte.  - 

'  Loyfeau  ,  dans  fon  Traité  d^  Offi- 
•ces  ,  dit  *  que  le  Grand-Maître  de  la 
^aifon  du  Roy  avoit autrefois  toute  for- 
•te  de  Jurifdiétion  ,  civile  &  criminelle 
-far  les  Officiers  du  Roy  ,  mais  que  la 
•Chàrgc  de  Prévôt  de  rHôt^^  fut  dé- 
ioiembrée  de  celle  de  Grand-Maître  ,  & 
que  le  Prévôr  de  THotel  exerce  aujour- 
•tf  huy  cette  Jurifdidion  ,  par  luy  &  &i 
X-îeutenans,  '      '  ^ 

^  ;  »Ce démembrement  paflcpour  certain, 
irhais  on  ignore  le  tems  auquel  il  s*eft  fait. 
^Le  Commentateur  du  Code  Henry  «pré- 
tend que  l'on  commença  fous  le  rcjgoc 
^de  GMës  y I.  à  parler  du  Pré  vôt  de  rHd-  | 
^tfelj'nlais  çet  Auteur  n'en  faporte  aucune  ^ 
•jpr'euve,  ;  :  '    '  '  ^ 
;  On  a  crû  maUà-propos  que  Charles 

*  Cbap»  dç«        de  U  Coaion. 
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IX.  pour  rendre  cecte  Charge  plus  coa« 
iidérable  ^  lui  donna  le  cicœ  Grmidf^ 

Pnvet  de  France  &  d^fon  Hittly  mais  CO- 

•  .  la  eft  détrMftt.  par  les  firoviûoQs  qtif  \p 
Roy  Henry  III.  donna  en  1578  au  Sieur 
de  Richelieu  f  pere  du  i^niCUK  Cs^dioAl 
de  ce  nom.  On  y  voit  que  la  charge  de 
Grand- Prévôt  de  France  a  voie  été  diffc* 
îfentc  &  réparte  de  celle  de  Prévôt  de 
•i'Hôtel  iurqu'alor^tYQicy  comoie  ce  Pr^ft- 

ce  s'explique  ^  4  ictlai ,  (ire.  Donnons  &  iv- 
Sroyùm  pdr  çts  Priftmts  l£t4i  &  Offic$  di 
notre  Grand-Prévôt  de  rmrt  Hotd  an^ 


,&  unlff^m  l'état  &  Office  de  Grand- Pre^ 
vot  de  Franct  ^ne  fi)$hif  ^y-divant  tmt  & 
f$xmerk  Sieur  de  JHmr^nd  ^.â:  tHf»rÀ* 
^ntk  Sichr  Cha9$dieH$  &c.      '      .  ^ 
Je  ferai  deux  remarques  fur  cet  Extrait 


:icy  la  première  fois  qu'on  trouve  lel^ré- 
.yôt  de  i'Hôxel  qV^U  àt'Gnind^Prépût^ 
^&  le  Sieur  de  Ruaux  dans  ft$  provifîons 
<)uifontderan  if  ^.e&iifnplettencquii^ 
.hhi  ^Prévôt  de  P  Hôtel.  Ma  féconde  re- 
;  marque  6sra  voir  Terreur  où.  &nc  ceux 
.^«i'Croyent  que  Charles  IX.  donna  au 

,ik  GrtitndmPrémt  de  France.  On  voit  par 

,  les  termes  des  proviûonfi  queîevâens  de 
«m ,  que  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de 

^     F  iiij 
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•France  avoir  été  différente  jufqu'alors  de 
-celle  de  PHôtel.- L'origine  de  la  Charge 

de  Grandi  Prévit  di  France  eft  fort  obfcure  : 

nous  .ne  voyôDs  pas  qu'elle  attété^poiièdeé 
'pàr  d'autres  que  pàr  les  Sieurs  de  Mon- 
«ond  &  Ghandieii  y  -auffi  crok-oAcoflQh 
^nunément  qu'elle  fut  créée  par  Charles 
1 X.  en  faveur  du  Sieur  de  Chandieu. 
D'^^bondant  ,  ajoûte Henri  II L  dans  les 

-Frahct ,  fans  i^amorité  de  ms  chers .  &  amcs 
Confins  Us  Maréchaux  de  France ,  H  fi^iffefai- 
're^fes  chtvauchies  far  tout  nôtre  Roy  aurne  ok  il 
cira  être  befoinfour  k  i^ien^  &  repcs  &  tran^ 
''i/ùUki  ^i€clHi  ,  ftbH4es  occHrenccs  &  çccajlons 
ffii  fi'pféfin$erom  é'€.^         •  •  -  ' 
•-^•^«Ivft'y:  a.  point  d'exemple  ep'aucun 
Grand  Prévôt  ait  exercé  les  fondions  que 
30»  prbyifîons  lui  attribuent.  Le  Sieur  de 
.  Richelieu  Se  les  fucceâeurs  &  font  con- 
•tchtés  de  joindre  le  titre  de  cette  Charglc 
«àcelledePrevôtdcrHôtel^  U  y  a  appd^ 
'dtske  que  c'eft  parce  qu'ils  n'ont  pas  vou- 
lu fe  foumettre  à  demander  l'attache  8c 
-l'agrément  des  Maréchaux  de  France. 
:L'£dit  de  l'an  i49x.  donne  au  Grand 
!^revôt,des  Lieutenahs  de  Robe  longue  & 
-de  Robe  coime  :  les  premiers  pour  exer* 
•  centoutoft  fortes  de  fôn  étions  de  Juftice. 
Quant  aux  LieutcnansdeRcbe  courte, 
'  l'Ëdit  de  Vm  i  j6o.  les  oblige  de  fe  tenir 
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avec  îcurs  Exempts  &  Archers  aux  cnvir 
Ci  rons  du  Château  &  des  Cours  »  pour  eqU 
i;  pêcher  tous  les  defdrdres  &  chaflêr  les  va* 
^  gabonds  ;  de  faire  la  Patrouille  daas  leiieu 
.!  de  la  demeure  dd  Roy ,  &  leur  tournée  i 
^  trois  lieues  aux  environs  pour  battre  lot 
;  chemim  &  entretcûir  les  avenues  fiires. 
j  Ils  peuvent  informer  &  décréter  dans  l'c- 
,  tendue  de  la  Jurifdiâion  de  la  Prévôté 
,    mais  ils  ne  peuvent  juger  t&  font  obligé» 

de  porteries  informations  au  GrefIe,pour 
I    là  deilus  être  jugé  par  les  Qffîciefs  deRiO- 
'  bc  longue.  ' 

Après  avoir  paiié  des  Gardes  du  dedans 
du  Louvre ,  ]c  vais  mettre  ici  fuccinâe* 
ment  en  quoi  codifie  la  Garde  diï  dehors» 

JLa  Compagniê  des  Gens-d'armes  de  h 
Garde  du  Roy ,  eft  compofée  de  deux  ceqs 
.maîtres ou  Hommes d^Armes qui  fervent 
]par  quartier.  LeRoyeneft  leCapitainç. 
l^es  Officiers  de  cette  Compgnie  (bi^t 
'un  Capiiaine-Lieuteriant  ,  deux  Sous- 
^Ltieutenaas ,  trois  Ënleignes,  trois  Gui- 
dons y  dix  Marêchaûx-dcs-Logis  »  huit 
Brigadiers,  huit  Sous  Brigadiers,  un  Mà^ 
.jpr&  quatre  Aydcs-Majoi  s. 

La  Compagnie  des  Chevaux«Lege)v 
cft  auflidedcux  cens  maîtres  qui  fervent 
par  quattier^e  Roy  en  eâ  le  Capitaine. 
le  a  un  Capiiaine.Lieutenant,dcux  S^vi> 
^JL^eutenans ,  quatre  Cornettes ,  dix  M^z 

F  y 


.  kji  -^ud  by  Google 


igo  NouY,  DpscR  I PT I  o  jr 
'rèchaux  des- Logis ,  huit  Brigadiers ,  huîc 
'SiAis-BrigadierSi  unMajoi;&  quatre  Ay- 

■    Le  Régiment  des  Gardes-Françoiï« 
^eii  le  premier  &  le  plus  confidérable  dé 
''infanterie  :  ileft  compofé  de  trcnté-dcux 
'ÎCôlTîpagnies  dé  cent  quarante  hommçs 
'chacune.  Chaque  Compagnie  a  un  Capi-  | 
^t^ne  ,  un  Lieutenant ,  un  Sous-lîeute- 
^j»nt  &  un  Enfeigne.  Le  Colonel  prête  ] 
""ferment  defidelité  entreles  mains  du  Roy.  ' 
'Par  Edit  de  l'an  1691.  k  Roy  attribue  la 

qualité  de  Colonel  aux  Capitaines  aux  ' 
'  Gardes.  L'Etat  Major  eft  compofé  d'un  ' 

Major ,  de  quatre  Aydes-Majon  U  de  qui^ 
"tre  Sous- Ay  des -Majors. 

•  Le  Régiment  des  GardcsSuiflès  eft  com- 
poféde  douze  Compagnies  de  deux  cen» 
hommes  chacune.  Les  Officiers  font,  un 

•  Colonel  Général  des  Suiflcs  &  Grifons ,  un 
Colonel  des  Gardes  Suifles,les  Capitaines, 

•  les  Lieutenans ,  les  Sous  Licatenans  &  le* 
;  Enfeigncs ,  deux  Majors  U  les  Aydes^ 
'  Majors. 

'**  Les  Moufquctaircs  de  la  Garde  du 
^îloy  çonfiftent  en  deux  Compagnies  de 
'ajo.  hommes  chacune  :  la  première 
ctt  celle  des  Moufquewires  gris  ;  &  a 
'  féconde  des  Moufquetaires  noirs.  Chaque 
"  CoEipagnie  a  le  Roy  pour  Capitaine,  & 
"un  Capitaine  -  Lieutenant  i  deux  SoOS- 
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Licutenans  »  deux  Ënfeigncs ,  deux  Cor^ 
.nettes ,  huit  Marcchaux:dcs  Logt&»  ;qiia« 
r.trç  Brigadiers ,  feize  Sous^Bngauiers.JLes 
Moufquetaires  de  la  première  Compagnie 
ibnt  montés  fur  des  chevaux  gris ,  Scceux 
de  la  féconde  fur  des  chevaux  noirs . 

Les  Cent  GcntilshosvBÇs  Ordinaires 
de  luMaifon  du  Roy ,  qu'on  appelle  ordi* 
.naireoient  les  Becs-deM:orbîn  ^  fureût 
inAitués  »  ainû  que  je  Tai  dit  ci-deflus ,  pâc 
Louis  lX.pour  une  (ure&hmiQrableQu^ 
de.  Depuis  ce  tems*là  on  a  en  ajouté  cenc 
•  Autres;  &  cependant  oti  les  appelle  toûn 
Jburs  les.C^^  Gmilhmmcs.  Us  ont  un  Cs- 
pitaibe ,  un  Lieutenant»  8(  119  £n(èigne*! 
Dans  les  grandes  Cérémonies ,  comme  ali 
Sacre  &c.  ils  marchent  deux  à  deux  de- 
vant leRoy»  ayant  Tépée  au  côté,  &le 
-  BcG^de-Gorhiii  ou  Faucon  à  la  mab.  Par 
J'£dit  du  Roy  de  Pan  1634.  article  1 1« 
^Cetêx  fiàm  des  Chàrges  d$'  djux  €m  Gnt$i^^  , 
hoffhnes  dt  la  Maifon  dn  Roy ,  ^ni  nt  ftrwt 

JtfoMfi  iltxtT^m  ffcromcQtti/csénêxTêMis^ 

Articlb  XV.  ; 

• 

LE  Grand-Ëcuyer  étott  autrefois  fooi 
le  ConQeftable&  fous  les  MarêcbauX 

F  TJ 


-curie  àn  Roy.  Mais  après  qu'on  eut  donné 

-iui:X^OD|ieil^k*&:iaux  Maréchaux  k 
c Commandement  des  Annces,ks  Maîties 

*  de.  i'Ëcurie  en  eurent  toute  la  Sur  imen* 
dancc.  Il  y  avoit  alors  quatre  Ecuycrs , 
dont  .deux  dévoient  être  à  la  Cour  ,  un 
:  pour  le  Corps ,  &  Pautre  pour  Je  TyncI  ^ 
*c'ett-à  d^re  pour  le  commun.  Celui  da 
:  Corps  étoit  appelle  Maître  de  PEcurie. 
•JPhilippea  de  Geremcs  eft  le  premier  qui 

ait  été  qualifié  de  Gréni^  Mdkrt  de  l*Ecm% 
idu  Roy  ypzT  Lettres  données  à  MaubuifTon, 

•  le.  19.  de  Septembre  1^9^ .&}ean  deGoar- 
•^^eâal&)  le  premier  qui  ait  pris  celle  de 
^GréintirEcHytr  ,du  tems  de  L(»is  XI.  Se» 
iSscceflburs  ont  toujours  depuis  porte  ce 
même  titre. 

Le  Grand.  Ecuyer  prête  le  ferment  de 
fidélité  entre  ks  mainsckn  Roy ,  &  ala  diit 
pofiiionde  toutes  les  Charges  6c  des  fonds 
^e  la  grande  Ecurir.  11  porte  l'Epéc  Roya- 
le ditiis  le  fourreau  aux  entrées  des  Rois 
/&  autres  Cérémonies,  &  la  met  de  même 
aux  deux  côtés  de  l'Ecu  de  les  Armes  t 
pour  raarqaedefitdîgnité-  . 

Les  Poftes  &  Relais faifoient  autrefois 
partie  de  la  Charge  de  Grand^cuyer.> 
mais  ils  en  furent  dcmembrcs  du  tems 
d'Henri  IV. 

C^eft  le  Grand  Ecuyer  qui  ordonne 

toute  laLivrée  du  Roy».  Lfi  foodi  en  eft 
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bku ,  6cks galons  de  foye rouge filblttu 
cbe.  Pcrfonne  ne  peut  porter  la  Livrée 
du  Roy  ôm  la  permiffion  du  Grand* 

"EtGuyer. 

En  l'abièncc  du  Grand  Ecuyer,lepte^ 
-mier  Ëcuyer  de  la  grande  Ecurie  y  corn- 
*mande.  11  y  a  encore  trois  Ecuyers  ordi- 
-tnaices  &  trab  Ecuyers  calvalcadoursqiû 
.fervent  avec  les  ordinaires.  Un  Gouver* 
newr  des  Pages ,  deux  Socis.Goovenietirfy 
un  Prece{%eur ,  un  Aumônier  fie  tous  le» 
HaîtresnecelTaircs  pour  les  inftruire  dans 
toute  ibrted'exercices.  Les  Chevaux  de 
manège  &  les  Chevaux  de  guerre  font  à 
'la  Grande  Incurie. 

La  Petite  Ecurie  ed  un  démembre* 
ment  de  la  Grande ,  car  autrefois  il  nV 
avoit  qu'une  Ecurie  du  Roy.  Elle  ci 
•commandée  par  le  premier  Ecnyeit  du 
Roy  ,  dont  la  Charge  eft  diâèrente  àt 
-celle  du  premier  Ecuyer  de  la  grande 
-  Ecurie.  U  a  fous  lui  plulkurs  Ecuyersy  un 
Gouverneur  des  Pages ,  un  Précepteur-  ^ 
.  un  Aumônier  fie  dix-neuf  Pages  •  ordi- 
nairement même  il  y  en  a  un  plus  grand 
:  nombre.  Les  Pages  de  l'mie&  de  l'autre 
Ecurie ,  fervent  à  l'Armée  d'Aydcs  de 
,  Camp  aux  Ay  des  de  Camp  de  ik  Majcilé. 


Kovv.  Descriptzom 
Article.  XVI. 

« 

NOdRois  ont  t  ^ûjours  aimé  la  C  baf- 
fe ,&:ceux  qui  commandoient  leur 
Equipage ,  ont  tenu  un  rang  confidera- 
ble.  Alardus  qui  vivoic  du  tems  de  Char- 
Jemagne ,  met  les  ijuatre  principaux  IC imm 
.  parmi  les  O  fficiers  de  la  Gouromie.  L'un 
,dece$  quatre  fut  appelle  dans  la  fuite  Maï^ 
.ryv-^mr^r  jufqu'au  Règne  de  Charles  VI. 
/  iotis  lequel  on  croit  communément  qu'ilg 
ont  pris  la  qualité  de  Granit  f^cnmrs  4ê 
ïramt  f  qa^ils  portent  aujourd'hui* 

Le  Grand-Veneur  ja  for^intefidanœ 
fur  tous  les  Officiers^  de  la  Véneries  &  dii^ 
pofe  preCque  de  toutes  leurs  Charges.  U 
.prête  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roy.  lia  fous  lui  un  Lieutenant  ordi- 
naire de  la  Vénerie  ^  &  quatre  Lieutenams 
ifervans  par  quartier  »  mais  quiibntdifeeii- 
iies  du  fervice ,  &  à  leur  place  on  fait  fer vir 
cinq  Gentilhoinmes  choifis  par  le  Roy 

£our  courir  le  Cerf.  U  y  a  encore  un  autre 
lieutenant  des  Ghaflès  pouf  la^amienra- 
1  tion  des  Bêtes  fauves  6c  du  Gibier ,  quatre 
;Sous-Lieutenansdela  Venertefervanspw 
quartier-,  un  Çous- Lieutenant  pour  la 
confeirvation  des  Bêtes  fiiuves»  quarante- 
quatre  Gentilshommes  de  la  Vénerie  f 
quatre  autres  Gentilshommes  ordinaires 
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3e  la  Vénerie  f  deux  Pages     un  grand 

•  nombre  d'autres  Officiersfubalternes. 

Sa  Majeflé  a  encore  un  équipage  pour 
'le  Chevreuil  »  celui  des  Chiens  d'iLcofife» 
pour  le  Lièvre,  un  pour  le  Sanglier  »  un 
;  pour  le  Dain  ,  les  Lévriers  de  campa- 
gne       Tous  ces  Equipages  ont  leurs 

•  Capitaines  Se  leurs  Officiers. 

•  •  L.a  Charge  de  Grand  Louvetier  n'efl: 

•  pas  ancienne  ,  cependant  eUe  n'eft  pas  û 
nouvelle  que  le  dilent  quelqueS'-uns  qui 
en  attribuent  la  création  à  François  L 
puifqu'il  y  avoit  un  Grand  Louvetier  de 
France  fous  leR^ne  de  Charles  VIL 
comme  il  paroît  parle  compte fîxiéme de 
Matthieu  Beauvarlet ,  Receveur  General 
d'entre  Seine  &  Yonne  »  pour  Pannéc 

•  1467.  Le  Grand  Louvetier  prête  le  ièr- 
ment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roy^Sc 
a  la  fur-Intendance  dir  tous  les  Officiels  de 

"  la  Louveteric.  11  a  même  des  Lieutcnaos 
dans  <)uelques  Provinces  du  Royaume. 

Le  Grand  Fauconnier,  n'étoit  autre- 
fois qualifié  que  toHcmier  »  FalcoMriu 
Hntis ,  c'eft  ainfî  qu'on  le  trouve  parmi  les 
Officiers  de  la  Couronne  Ibus  la  féconde 
Race.  II  fut  connu  enfiiite  fous  le  titre  de 

'  Maître  de  la  Fauconnerie  du  Roy  :  enfin 
fous  le  Règne  de  Charles  V I.  il  prit  le  ti- 

'tre  de  Grand  Fauconnier.  Euftache  de 
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.  Gaucoui  tTut  le  premier  qui  prit  la  qualité 
àc  Grmd  Fauconier  de  France*-  Celui 
qui  eft  pourvu  de  cette  Charge  a  la  (ur-In- 

.  tendance  fur  la  Fauconnerie  du  Roy  »  dii^  | 
pofè  des  Charges  des  Officiers ,  &  prête  le 

.  krment  de  âdeliié  encre  les  mams  da  Kof.  \ 

Les  Vols  qui  (ont  (bus  k  Grand  Fau- 
conier ,  (ont  deux  Vok  pour  Milan  r  un  | 
|K>ur  le  Héron ,  deux  pour  Corneille ,  un 
pour  les  Champs^c'eft-àr-dire  pour  la  Per- 
drix,  un  pour  Rivière ,  un  pour  Pie^Sc  i 
un  pour  Lièvre.  Cbacua  de  ces  Vols  a  un 

'  Chef  £c  un  Lieutenant,  excepté  le  Vol 

.pourPie  qui  n'a  qu'un  Chef    deux  Fi* 
qùeurs. 

^  Tous  les  Officiers  de  la  Vénerie  »  de  h 
Louveterie  Ôcde  la  Fauconerio  jouiffent 
.des  Fri\rileges  attribués  aux Comxaeniàux 
dcsMaifons  Royales. 

Apiès  avoir  parlé  des  Officiers  de  la 
.MaiioaduRoy  ,  il  6(ià  propos  de  femaF* 
quer  qu'autrefois  ils  étoient  deftituables  à 
•volonté  i  &  Louis  X 1.  à  (on  avènement 
à  la  Couronne  de/appoima  tous  Us  Ofisicrs 
ébê  Roy  Charles  fT  H.  fih  Pen.  Cefiitlc 

Eraexcedeia  guerre  appellée  du  bieiipu- 
lic ,  que lesScigaeurs  luy  firent ,  auffi  oe 
Prince  en  mourant  reeommandaàlon  Fils 
.de  ne  point  changer  les  Officiers  »  ce  qui 
été  rcligieufcmcnt  oblervc  depuis.  Li  . 

condition  du  Roy  ièrpit  néanmoins  bkq 
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'  dure  s^il  étoit  obligé  de  le  fcnrir  d'Om-^ 
'  ciers  qui  lui  dépluûent}  mais  en  ce  cas-là 
fa  Majefté  ordonne  à  ceux  qui  ont  ce  mal- 
heur de  fc  défaire  de  leurs  Charges.  LorC» 
;  ^e  ce  font  de  grandes  Charges ,  il  nomme 
'  celui  qu'il  a  choili  ^  èc  il  n'eft  pas  permis  de 
'  vendre  à  un  autre  ;  mais  quant  aux  petites 
Charges  ,  il  laiÛè  ordinairement  à  VOifi- 
'  cier  k  liberté  de  vendre  à  qui  il  wut.  Il 
faut  encore  oblèrver  que  les  Charges  de  U 
'  Maiibrf  du  Roy  périffisnt  par  la  mort  de 
1-Officicr  qui  en  cft  pourvu ,  à  moins 
quM  n'en  ait  obtenu  la  fbnrivance ,  pour 
quelqu'un  de  fa  Famille  ^  mais  elles  ne  pé« 
lifiene  point  .l>ar  ht  mort  da  Roy ,  parce» 
iqu'en  France  il  eftcenfé  ne  poini  mourir* 

I  ;       .  Artxclb  XVIL 

Dh  Grand  Maître^  du  M*um&  dt 
t^yde  d€s  Cérémmks. 

C Es  Officiers  ont  été  ainfî  appellâi^ 
parce  qu'ils  ont  ibindeiaireobienrar 
l'Ordre  &  les  Cérémonies  accoûtumécs 
i  dans  les  aâionsiblemnelles  &  d'éclat. 

La  Charge  de  Grand  Maître  des  Céré^ 
jBonies  fut  créée  par  Henri  1  i  L  le  x.  de 
!  Janvier  de  l'an  i  fSf.  &  les  deux  autres 
{  ront  été  depuis.  Ces.  trois  Officien  pri^ 
.  tent  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  ' 

1  4du  Grand  Maître  de  kMUifon  du  Roy  «Ils 
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&  trouvent  aux  Bâtcuies  des  Dauphins  de 

des  Ën^ns  de  France  ,  à  la  Majorité  du 
Roy  ,  à  Ton  Sacre ,  à  fon  Mariage ,  m» 
Ouvertures  des  Ëitats ,  à  laCérémoiiieéiii 
la  Cène ,  aux  premières  Se  dernières  Au? 
diencesdesÂmbaâadeun  Ëxjcraor^nain^ 
à  la  conduite  des  Reines  ôc  des  Princeû^  « 
aux  Obfeques  des  Rois  &  des  Reines  ^  des 

Princes  &  desPrinceiies  »  oti  1^  onckiÎMn 
dés  Rangs  &  des  Cérémonies. 

Le  Grand  Maître  fie  le  Maître  exerçait 
concurremment  les  mêmes  fonâàons,  ilt 
{ont  aiSs  &  marchent  fur  la  même  ligne. 
Lorfqu'ils  vont  porter  les  Ordres  du  Roy« 
aux  Cours  Supérieures  :  après  les  avoir 
,6hiées,  ils  prennent  pKtciB'entreleidÉux 
derniers  ÇonjqUlers ,  &  parlent  aÂîs 
couverts ,  ayant  Pépée  au  côté  &  le  Bâton 
de  Cérémonie.en  main.  Lt'Ayde  reçoit  les 
Ordres  du  Grand  Maître  &  du  Maître  «Se 
marche  devant  eux  dans  les  Cérémcmies. 
JuG  Bâton  de  Céréflaonie  eft  çoi^i^en  de 
velours  noir,Scie  bout  ôc  le  poiQinç^fgiot 
d*yvoire. 

AnTicLB.  xvai. 

t  » 

^    2)  es  Introdutlmn  des  AmbajfaitHrs^ 

-T  £s  Imrodué^cuis  des  Amhaâàdeois 

JLj  mènent lesAmbanadeursôcles autres 
Miniûres  Etrangers  à  1* Audience  du  Roy. 
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"Cette  Charge  cft  nouvelle  ea  Fnmce  &  de 
•la  fin  da  dernier fiéde.  llsfotitdeux  Ôc  fer- 
^ventpar  femellre.  Ils  prêtent  IcierixieotdB 
^clité  entre  les  mains  du  Grand  Maître 
de  laMaiibnduRoyi  mais  pourksiul- 
'  dicnces  &  pour  tout  ce  qui  regank  les 
fbnâkms  de  leur  Charge  ^  ils  ne  prennent 

•  rOn  ire  que  du  Rx>y.  il  y  a  aufli  unSecre- 
<  taine  à  la  conduit»  dn  Ambafiàdeora ,  qui 
:  iert  toute  l'année.  L'inrroduâriir  des 

Ambaflàdeurs  qui  eft  de  femeftre  ,  intro- 
'  duîtauâi  les  Ambatiadeursche^laReuief 
chc7  MonGeur  le  Ôauphin,  chez  Madame 
la  Dduphine.chezMonikur^diezMadame 
&  généralement  chez  tous  les  Princesdu 
4S»ig  &  les  Légitimés,  il  introduit  auffî 
.  chez  la  Rdne  ^  chezfMadune  la  Dauphine^ 

•  chez  Madame,  &  chez  toutes  les  Princeflcs 
•du  Sang  9  les  Ambaiiàdnces  &  les  femmes 

•  de  tous  les  Miniftres  Etrangers  qui  rcgoi- 
-  rcDt  audience  de  Sa  Majeûé» 

m 

CHAPITRE  IV. 

Dts  EntnvÂës  des  Hais, 

^"T  Es  Entrevûcs  des  Rois  font  r*rcs  6c 
^  jL»  peu  ordinaires ,  car  les  Princes  font  ja« 
loux  de  leur  Rang  &  deleurs  Préfleanccs; 
&  dHulieurs  ilrn'el^  guerre  de  la  Majeàî 
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des  Potencats  de  Ibrtir  de  leurs  Etats  pot>:a 
aller  rendre  vifite  i  leurs  Voifîns.  C'è£l 
pour  cette  railbn  que  les  Rois  deFmicc 
.&de  Germanie faiibtent  ieurs  Entrevues 
-fur  des  Rivières  qui  fervoicot  die  limiers 
à  leurs  Etats.  Les  plus  remarquabl  es  de  ceSi 
.  Entrevues  Te  font  faites  fur  le  Rhin ,  for 
k  Meuiè ,  fiir  le  Cher    fur  la  Saonnc» 
.  Dans  ces  occalioni»  on  attachoit  avec  des 
'Ancres  &  des  cordages  uoT  grand  Bate^oi 

-  au  milieu  de  la  Rivière.  Ce  Bateau  ccoic 
,  magnifiquement  orné  &  les  deux  Prince* 

s'y  rendoient  avec  kiir  Cour ,  chacun  de^ 
.  ion  côté,  lans  être  cbligcs  de  fortir  de 
;  leiffs  EtatSb 

i    Le  Roy  Louis  XIV.  &  Philippe  IV. 

,  Roy  d'Efpagnc,  ayant  fouhaitéde  fe  voir 
après  la  paix  des  Pyrénées*  ai  1660.  PËa- 
trevûë  fe  fit  dans  une  l£Le  de  la  Rivière 

-  de  Bidaâoa  qui  iêpare  les  deux  Royau- 
mes. Ou  avoit  déjà  élevé ,  pomr  les  Coq* 
ferenr»  s  de  la  paix .  au  milieu  de  cette  Ifle  , 

'un  Bâtiment  double»  avec  des  ponts  de 
,  commumcationfur  la  Rivière.  Oii rendit 
CCS  Appartemens  encore  plus  magnifiques» 
&  on  ajouta  deux  Galeries  couvertes.  Les 
deux  Rois,  accompagnés  chacun  de  leur 

-  Cour ,  &  d'une  aÉuance  e3Uiaordin«ire 
.  de  peuple>fe  virent  deux  jours  de  iliite ,  £c 

Adonnèrent  des  mafques  d'une  amîue  lé- 
:j^.oque  &  fe  promiieiK  4'obiêrver  icU> 
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gîeu&mau;  le  Traité  qui  venoic  d'être 
conclu  cntreles  deux  Couronnes. 
.  Cafimir  Roy  de  Pologne,  avancé  en. 
Scennuy^é  des  Coim  de. la  Royauté» 

3aitufii.Cpuroiuie&  vincenFrance,  8c 
y  fut  xeçù  ayec  tous  les  iionneun  dù»à 
jÔQ'rang.  > 

Jacques  1 1.  Roy  d'Afiglcterre  »  ayant 
été  obligé  de  le  retirer  en  France  en  1689, 
k  Roy£DvoyaièsO£kiei;«^  iès  Caroit 
lès  audév^t  de  ce  Prince  >  &  l'a  traité  pen* 
daot  tout  le  refte  de£i  vie  wec  toutes  le9 
démonUratioas  de  la  pli^s  tcDclre  &  de  k 
glus  parÊute  «mîtîé. 


CHAPITRE  V. 

Des  PmlmMtknydes  Roïs, 

LOrfquc  les  Princes  font  proclamés  8ç 
reconnus  Rois ,  pendant  leur  iqour  i 
■la  Cour  de  France ,  la  Proclamation  iè  Êiit 
'cveç  édat&  dignité.  Le  Roy  aoocmpagné 
des  Princes  &  Prioeefles  d&fonSaog,  fit 
des  Grands  Seigneurs  du  Royaamé^traite 
lenouveau  Roy  de  Frere,le  £ut  afîèoir  au 
même  rang  que  lui  &  lui  donne  la  droite. 
fl^auKReuoesybilau'ilks  prodame,let 
X  «mêmes  honneurs  qu'aux  Rois.  Lad'Ûas 


L-iyûi 


t 

141  Nouv.  Description 
RoyLouifeMariedc  Gonzague  en  mariai 
gcicRoy  lalay  «GcoRtay&dansle  Concni 
de  Mariage ,  qui  fut  figné  à  Fontaineblâuj 
k  s6.  de  Septembre  de  l'aimée  i6j^f.  il  fus 
dkquelàMajellédonnoit  cette  Princdlei 
én  mariage  au  Rôy  de  Pt^ogne ,  comm  fi 
eUe  éf  'tt  Fille  de  France,  JLsl  Céréoionie^^i 
Mariage  fe  ât  à  Paris  au  Palais  Royal,  1 
par  procureur ,  le  6.  de  NoiivemtM'e  de  lai 
même  année  i  &  après  la  Béoédiâjon 
nuptiale,  on  mit  fur  'a  tête  de  la  nouvelle 
Reine  une  Couronne  fermée ,  eaticlue 

éc  diamans  &  de  pi^rrerics^ 

Charles  IL  Roy  d^Efpagne ,  ayant  paf 
(bn  i  eftament  appelé  le  Duc  d'Aniou  à 
h  Succeuiun  des  v^ouronnes  d*Efpagne, 
&  étant  mort  i  hi  Ro^  accepta  ce  Tdh' 
ment,  &  en  fit  la  Déclarât  ion  à  Vcr/ailIcs 
le  1 6.dt  Noverbbre  lyod.  L,*Ambaflàdcur 
d'Lfpagne  eut  fur  ce  fujet  une  audience 
particulière ,  à  la  fin  de  laquelle  le  Roy  fit 

entrer  k  Duc<^Aiv«u.  dans  ion  Ca^in^> 

lui  déclara  l'acceptation  du  Tetiamcnt j 
lui  donna  la  droke ,  &  dit  à  rAmbaâàdeur 
qu'il  pouvoitle  ialuec  CQmsie  ion  R^oy; 
Ce  Minillre  mit  un  genoux  à  terre  &  bai» 

1*  tnÙQ    &  Majefté  CathobiyMi. 
Roy  fitenfuitc  ouvrir  la  porte  defon  Ca- 
ibinct  &  déclara  à  toute  la  Cour  ^ue  ce 
^^iMeiétoicRoy  jd?j^pagne^  I4  Roy  ^9 
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te  au  Roy  d^Efpagne ,  ce  qu*il  fit  toû- 
jours  ju  (qu'au  dépai  t  de  ce  Prince*  Le  mê- 
me jour  après  avoir  dîné ,  le  Roy  Githo- 
liniat  alla  a  Meuddn  9  Voir  Monftigneiir  le 


ladefcentcducarroflc,  le  rcconduint  an 
même  endroit  &  le  vit  parnr.  En  allaoc  âc 
Tcvcnanc»  les  Gardes  FrançoifesSc  Suiiles 
qui  ètoient  dans  Pavant-cour  ,  éroienc 
îous  les  armes  fie  les  Tambours  bacioient 
q«x  champs.  ^ 

Le  lendemain  matin,  Monfeigoeurle 

Dauphin  vit  le  Roy  d'Efpagne  dansfon 

<}abîfiet  ;  &  fur  le  fdr ,  le  Roy  fie  laReU 

ne  de  la  Grande  Bretagne  vinrent  voir  • 
là  Majcflé  Catholique.  Elle  Itîs  reçût  à 
rentra  dc  fon  appartement  »  dans  lequel  à 
y  avoit  trois  Fauteuils  égaux.  LaRcaielc 
iok  dans  cehii  du  miHeu ,  le  Roy  de  la 
Grande  Bfcugne  dans  celui  delà  droite^ 
fie  le  Roy  danscelui  de  la  gauche.  Quatre 
Dames  delà  Cour  d'Angleterre  »  fie  la  Ma^ 
rechale  de  la  Mothe  Gouvernante  des  En-] 
&ns de  France, eufmt dés Tabcoit^  Le 
Roy  d^Eipagne  reconduifit  leurs  Majeftés 
Britanniqéesâulteu  011  il  les  avoit  reçues. 

Tous  les  Miiiiftres  Etrangers  qui  étoienc 
pour  lors  à  la  Coor  de  France  firent  com- 
jMtEiêilt  à  fa  Mkjefté  Cathtilique^fiC  toutes 
lesCours  Supérieures  du.  Royaume  ;  TU^ 
oiverlite  rAcademt^  Foraacodfe  la:ha^ 


Dauphm  fon  Pere.  Ce  Pnnce  le 
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ranguÈfeni: ,  étant  préÉentécs  par  le  Giaad 
Mtutre ,  &  le  Maître  des  Cérémonies .  Le 
pjévôt  des  Marchands  &  ks  Echcvins  lui 
fcntlesprcfcnsdckVille.  l^eRoy  d'^* 
pagne  reçut  toutes  ccj  Çppopagnics  affii 
J&;  couvert.  • 

-  SaMaieftcCîttholiaucaUaàSaijxtG«rr 
main  pour  rendic  yiùic.au  Roy  &  àJa 
Rfiine  de  la  Grande  3rctagne.  Le  Rojj 
de  la  Grande  Bretagne  reçut  fe  M^efie 
Cadiolu]ue  à  la  porte  de  la  Sallcdcs  Gar- 
des &r  le  grand  efcalier  ,  &  là  coaçfaiific 
xiansfon appartement,  où  il  y  avoit  deux 
Fauteuils  :  le  Roy  d'Efpagne  ocoipzco^ 
lui  de  la  droite,&fa  Majefté  BnumiiK|iic 
reconduilk  &  Majefté  Catholique  la  ou 
icUe  l'avoit  reçûc.  Le  Roy  d'Ki{)agnc  all^ 
•cHcz  la JRj^ine  qui  Iç  reçut  aufli  i  la  porte 
delà  Talle  4es  Gardes,  &  de  là  ils  entrcto» 
éssas  l'àppanjMn^tt,  où  il  y  avoit.deuf 
îfauteuils ,  dans  lefquels  ils  s  aflueot.  . 


CH  A  PIT  R&  VIU  :  1 

Cl  «^î 

Du  Semtns  Solfm»elh  ,;r  •  cl 

t Es  Sermcns-  folenipels  quc.font  na 
Rois  ,  font  acacompagné? 
•ià<>nie8édattotes&  au#ftcs,;LesT 

#AUiance,  dcPiU?;  &  dç  T  rçxjg  fpni 

'  avec 
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a?cc  fblcmnité.  Des  lors  que  ces  Trait cs^* 
font  conclus  »  le  Roy  les  figue ,  6c  les  fait 
contrefigncr  par  un  Secrétaire  J^Etai.  Oit* 
fut  enfotte  l'échange  du  Traité ,  qu^on 
appdie  récbangp^  des  ratifications ,  c'c(l-à- 
dire  que  le  Roy  en  donne  un  figné  de  fa 
.iBftin,  ôc  qu'il  en  reçoit  un  autre» (igné 
par  le  Pnnce  avec  lequel  il  a  traite  ,  la 
ChamiMredes  Comptes  mfaic  Tenrcgidre* 
ment.  Ce  qu'il  y  a  eu  de  plus  éclatant  fur 
ce  fujct ,  cVft  ce  qui  fut  fair  au  renoiivel- 

lement  d'Alliance  avec  les  Suifies  en  1663/ 
le  18  de  Novembre.^  •  "  ' 
'LœSaifiès ont  avec  la  Francetine  alliao- 
Ge\tfès-ânaenne  t  &c  ils  la  rcnouvellenc 
Ibrfquc te  tems  porté  va  txpîreh  Le  der- 
nier Traité  avoit  été  fait  Henry  l  Vt. 
pour  îùi  &  pour  le  Dauphin  Ibn  Fils,  &C 
après  kinorr de  Louis  ^ilL  les  Cantons 
clmcherent  â  lé  .renouveller  ,  mais  les 
conjonôures  dés  tems  en  retardèrent  li, 
coneluûon.  Ils  envoyèrent  en  i66%*  une 
célèbre  Ambaflade  à  Paris ,  &  elle  futrc' 
çûë«v«c  les  mêmes  honneors  quefous  le 
règne  d'Henri  1 V.  Louis  X 1 V.  pour 
IhÏ'Ic  pour  le  Dauphin  Ton  fils  ,  jura  folen-' 
nellement  Pjdliance  dansl'Eglife  deN  oiro*^ 
Dame.  •  • 

'  Les  décharges  qu'on  fit  dès  la  pointe  du 
jour ,  du  canon  de  la  Bâitille  «  de  l' Arfe- 
ûalôcde  la  Ville ,  ûrent  l'ouverture  delà 
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cérémonie  :  les  Rég^mem  des  Qtuxkt 
FrviÇoiiès  &  ôuiflcs  étpient  rangés  ça 
haye  depuis  le  Louyre  jufqu'à  ri^lift 
jÇithéçlralç,  Sclcs  Aniba{f»deurs  des  Can- 
tons s'étoicjic  rjcodus  dàs  le  inacifir  à  l'Ar- 
cfacvich.é. 

Le  Roy  précédé  des  Cent-Suiflês  deb 
Garde ,  le  Maquis  de  Vardes  à  leur  tête , 
partit  du  LouvjredâiJsjUn  fuperbecarra^ 
s^tclé  de  huit  çhev^iuîf ,  U  fuivi  de  huit  au- 
tres carroflès  magnifiques.  Sa  Majcfté  69 


I 

1 

IL 

Chœur,étaiu  précédée  pgr  quatre  Hérauts 
d*armes»Sc  pigr  l^^s  Huiffî»^  de  liiChaq^ifr 
'  portans.  leurs  ms^es.,  Lé  Roy  monta  fijr 
un  haut  dais  couvert  dç  velours  cougc 
mé  de  fleurs  de  lys  d'or.  11  étoit  accompa» 

fnédeMopfieur,  du  Prince  de  Cpfidé(8c 
)ue  d'Enguipn.  Les  Reines  étoient  dan? 
une  Tribiïné ,  avjecMadaine  «  Madcmoi> 
fellc  d'AlençoD  *  fit  qyelq^es  autres  D*- 
jpaes  de  la  Cour. 

Sa  Majefté  envoya  quérir  les  AmbaflEi- 
deurs  desCancons»  p9r  le  Prince  de  Condéi 
le  Ducd'Anguien  $c  l'introdu^eur  des 

Ambafladeurs-  Us  £urenc  pUpqs.à  la  gau» 
che  du  Roy ,  vis-à-vis  la  Chaire  Ârchiép 
pif. opales  le  Coafeil,  les  Ëvêques ,  les 
Secrétaires  d'Etat,  le  Corps  de  Ville,  le| 

"  iursêCtj^imftreséttanS^?»^ 
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premiers  Gentilsbonunes  de  la  Cbiuobxf 

iiir  âin  banciuièoitt  du  hMt  dam., 
i .  i^près  que  les  Ambafladeurs  des  Cantons 
;  ^ûrenc  |pcis  kur{>lace«  &  que  ic  Roy  les 

eut  (àlues ,  on  vint  avertir  les  Protetlani 
s  j]uc  laMcàb  alloic  coauoeiicer  #  âc  tes 
:  conduilit  au  Jubé,  où  on  alla  les  reprendre^ 
:  la  Mcâcayaat  été  célebré/e  pu:  TlttV^iii 
:  de  Chartres ,  8c  on  les  ramena  à  leurs  pla« 
:  ^ces*  Le  Maîtredês  Gâfemontêlles  fit  inbïï* 
r  ter  fur  le  haut  dais  pour  jurer  Halliance  j 

les  Secrétaires  d'Etat  y  montèrent  aufli  ; 
:  £c  celui  <\m  avoit  dans  foo  département 

les  a&ir£s  étfiSiiPgeres.,  pgrcoit  le  Traité 
:  fur  un  carreau  ième  de  fleurs  de  lys  d'on 
.  JLte.  Secretairedel'ÂmbafladeSuiij^^pop. 
:  ^oiclc  même  Ti^ânruu  autre  carreau. 
^  1^' Ambafladeur  du  Roy  auprès  des  CaUf 
l  tons  parla  iur  Piillianoe  qu'on  alloît  jurer , 
]  puis  le  premier  de  qeiçc  de.Zjuhck  pripl^ 
.  parole  £c  témoigna  CQml>ieii.ii$  écoiehc 

iènilblcs  à  Phonneur  que  ià  MajeAé  lew 
;  fyûtbiu  &  protefta  qu^Usauroieoc  toûjourii 
•  même  affeéfcion  q^.ç  leurs  .Prédec<|fleua 
[  Avoienc.ett6:poiir  .Çoun>n^^  ,*ce  q^i 
■  âyanc  été  «spliq^é  par  l'Interprète  j  Iç 

i  leur  fit  entendre  plus  au  long  fes  intentions 
paslc  fieurd*Orme0bnt  DoyeuduCon* 
i  la  pUfyd^.Çbancç^çr  qui^ok 

•  Gij 
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ttiakdew  Lo  Cvirdmd  Amcxine.Barbertt^ 
%'^pprocha  cnfuite  du  Prie-Dieu  de  fà  Ma- 
jefté ,  &•  f  pùûk  te  ttm  àte  i  l^xE.vmgile  fur 
lequel  le  Roy  mit  la  main  &  les  Ambaila- 
doivS4u£^  pendaot^uelefieurxfOMnd^ 
fon  fit  la  leàure  du  Serment.  A  près  cela  le 
8^  -Befêm  iatmwiknéfMh  Brelat*ofliciM;t 
&  contipu&  par  laf  mufiquc  du  Chœur  |& 
candn  coiQmeoça  décharges* 


»  »,  » 


t 


CHAPITRE  VII. 


•  *        f»    •"  f  T     •  • 

c 


l'-.'  y  J3i$  Emrcfs  &  âts  Anàtancts  du 

,  j     •  I       ,  «  't.      .t,  -       •  » 

LEs  Ambaûadeum  ibiiç  des  Minif^ 
publics  envoyés  par  des  SouYerains  i 
un  iiutre  Souverain. 

«   Les  Ambafladeurs  ordinaires  font  ceux 
iqùi  refidçnc  auprès  <i'un  Sburerain  pour 
entretenir  une  àtnitié  rcciprcque^itre  fon 
*Maî(re&  le  Souverain  auprèsduquel  il  re» 
fidc,  ou  pour  négocier  les  affaires  qui  pour- 
Toient  uirvenir.  II  n'y  a  pas  deux  cens  aos 
que  ces  ^Ambafiadeurs  iefont  introduits , 
à  proprement  pirlcr  ilsine  font  point 
du  droit  des  gens,  ^oMles  Ambaflàdeufs 
et  oient  anciennement  extraordinaires  & 
ie  retiroiènt  ùt  ItfCpdr  aùiS  tôt  que  la 

âfikiresppurlipf^tielics  venw^t 
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ètoient  terminées.  On  appellcaii^ourd'bui. 
Atnbaflàdeiirs  extra<H'dmaiin  oeùx-  'qui 
lont  envoyés  pour  conclure  uneaâàire 
porticoliere  t  comme  une  pâix ,  Un  maria* 
e  &c.  11  n  y  a  aucune  différence  efl'cnticl- 
e  entre  tes  AmbaiTadeurs  oMlraaires  fie  let 
extraordinaires.  Us  jouiflenc  également 
des  prérogatives  que  kdtvdk  des  gens  leiip 
accorde.   -  -  -3 

Onfaic  de»  entrées  âuit  Atftbaiâdéor*  f 
c'cft-à-dire ,  qu^on  les  envoyé  recevoir 
avec  cérémonie.  Lesan-ro^sduRoy  ^fio 
des  Princes  vont  audevant  d'eux Ôcgroffil^ 
fcnt  leur- cortège.  *•  -i  J  V'  \  '  ' 
On  donne  en  France  le  titré  d^Excillenc^ 
aux  Ambaâàdeiirrs  &  &  leurs  lemmes  j 
mais  cen^eft  que  de  la  fin  du  Gede  derniet'/ 
ils  {c  traitent  auâi  éncfe^ux  4'  ExetlUna  m 
is  céux  de  France  le  refuferQnt  a  ceux 
*Provinees-Units:  >  ~ 
liCS  Légats  i  tÂtifé  font  les  |irerilîers  8c 
lès  plus  diftingaésiies  Miniftres  étrangers^ 
C^cft  toûjours'iin  Cardinal  que  le^Pape  en- 
voyer un  Souverain  pour  quelque  affaire 
kiiportante.  On  les  appelle  kiênm ,  parce 
que  ks  p^pesne  donnent  ces  Ëmploys 
qu'à  leurs  plus  familiers  confidenSt'St 
font  toujours  à  leurs  cotés^^  cfcffc-à-dire , 
àdesCardihaux.  '  ' 

JLc  Pape  ne  peut  point  envoyer  de  Lé- 


gtt  'tn  France  fans  le  confèmement  da 
^y.yluCiLégH:yé^mAmv  fait  voie 
fes  facultejz&  promet  par  écritdcncs'ca 
ù^Mït  qi)$  ^{pus  le  boQr  plaifir  du  R^oyt 
&  àutânt  qu'il  pltira  à  &  Majeffcé^  Lx 
l^oy  donne  enluite  des  Lettres  patentes 
ie;fquelles  il  apretive  les» facultés  acor- 
4f;çs  g#  Lçggtf  PU  Içs  modère  ^ôc  les  tc& 
treint  comme  bon  luy  fèmble.  Les 
çjilte^z;  j$nc  après  cela  pc^e&  au  Parle- 
ment popr  y  être  enregiilrées^&  s'il  s'y 
ti^ouve.  quelque  chofe  de  contiaire  aux 
droits  &  aux  libeités  de  PËglife  Gailica»^ 
ne,  le  Parlement  les  reftreint  &  les  mo^^ 
4éfC  j  U  )ti(q«^à  ce  que  tout  cela,  ait  ^ 
C3^a(acmAnt  accompli,  Iç,  Légat  ne  .peut. 
uCcti  d'aucune  de  fes  fecukés  ;  ni  iii6tB% 
parpître  enqjualité  de  Lé^at.  Nous  avons 
fljLjiSçurs  prpiD^eâeSt'  par  jecf it  des  LégatSr 
À  latere.  (jclle  du  Çaçdinal  d'Avignon  du, 
^6r^4fr'Sf^  l^r%xe4c.»  enii:Qyé  Lég^fe  i 
latere.  parle  Pape  Calixte  III.  vers  le  Roy' 
IfOuis..^!:.  eft  très  remarquable  par 
termcis.  Nous  avons  une  infinité  d'cxem- 
es/€lcs-.reiiriâ:ions&  mtodificg^ions  que. 
rParleiçenc  a  aportécs  a^^  Acuités  des. 

Le  iCardinal  de  Florence  ayant  étc 
etïvoyé  légat  à  Ut  m ,  en  France,  en  i  (9^.. 
il  étoit  tait  mention;  du  Concile  dcTren» 
te  en  pliUkurs  endroits  de  fes  Eulles.  Lfi 
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>a  Pm'lément  outre  lei  modifications  accoû** 
i  lutnéea/a)outa  dans  l'Arrêt  #  U  tout  fant 
i:  ^prokâtîmdm  CênciU  di  Trente  meMimltUtp' 
i;  '  jiiui  Bulles  y  Â  U  fin  dcfjueUes  JirA  U  fré^ 
-fent  înftri  À  ce  fn^U  fii$  •  notêire  k  toHA 
-  JLc  Cardinal  rcpréiënta  au  Roy  que  fi 
K  cm  proooQçoit  en  publk  ,  fans  ap^robé^ 
^-  '4ion  du  Concile  de  Trente  ,  il  fc  retireroit 

:  dbns.  £nre  wcanâ  fonâions.î  Sa  Majefté 

;  convint  avec  le  Légat  ôc  avec  le  préoiier 

;  Piéfident  v  que  la  ciaaie  ea  <|ueftioti  fe* 

•  roit  feulement  mife  fur  le  Rcgidre ,  & 

;  non  pas  à  la  fin  des  BuUes^  &  fur  cela 

.  PArrêt  fut  conçu  en  ces  termes  :  Lm  Cour 
u$  msdênm  &  cnlmn  ^  fiêt  U  repu  des  Lêi*^ 

^  Jres  jd^  fACuUci  fera  mis  ,  lues  ^  publiées , 

.  igififéeÂ ,  méi  êfmfemam  le  Praeurtwr  GéninA 

dh  Roy  i  MX!  charges  du  R^gifl^t. 

:  JLe  Parlement  refuiâ  en  tôi^^  d'enre^ 

j  vgiftrer  les  Bulles  du  Cardinal  Barberin , 
,  ;iamc>yé. Légat-  ea  Fiunçe^^  parce  qu'oa 
I  y  avoit  obmis  de  donner  au  Roy  la  quali- 
jot  de  Roy  dé  X4avarré,;&  parce  qu'en 
.plufîeurs  endroits  il  y  étoil  fait  mcntioa 
ikcCoœile  de  Trente.  A  l'égard  dupré. 
jnicr  chef,  le  Légat  convint  que  c'etoit 
une  erreur  y  &  promit  au  Roy  de  lui  en 
«foire  donner  toute  fatisfaé^ion  parle  Pape  ^ 
&4uaiQd  ^  fêcotid.dief  le  il oy  voulut 
qu'on  enp  u(àt  conune  on^  avoit  fiiit  à  Pé^ 
;£ard  des  àailtés  dit  .Cardinal  de  Floren-» 

jr»  •••• 

G  iu| 
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ce.  Le  Roy  envoya  des  JLectics  dé  jnt 

ilon  au  Parlement  »  la  Cour  ordonna  du 
très  exprès  coœma^emciit  du.Roy  pli^ 


£curs  fois  réitéré  »  que  les  BuUes  ièroieac 
enregiftrées .  % .  »  fnm  aprobadon  dn  C«»- 

file  dt  r rtntt  v^tntlmni  efdites  Bnlles  ,  8c 

elle  ajouta  ^  que  ces  motsifims  apra^Mim 

du  Concile  de  Trevu  ÇtVQXcnt  mis  iurlcrc^ 

giibre Teçret .<k  ladite  Coi2ii.^;£e.iioB  aa 
pied  defdites  Balles ,  &  qu'en  pronon- 
çant rArréc  9  M.  le  Pxemici;  jPreâdcnt 
diroit  aux  Avocats ,  Jkn^  aprwMi^n  du  Cm- 
fiU  di^  Trente.  Il  futauiS  arjéléfM/^/iitti 
-Bulles  ânt.  m  vérifiées  à  I4  çh^^  ifàtieNoutê 
du  jf<fA  %im  foHmir  dam  fix  fcmaim 
éfêdit  StpgneHrRoy  HtiÉrefd^ Jk^Smmtttj  P0^ 
t^m ,  qne  Pi^mjfim  fdiu.  m/Mus  Bulles  At  U 
^udlité  de  Roy  de  Nav^em  ^  a  été  f/triuid^ 
nfertancf  «  &  jnffH'à  ce  fi$e  hdit  Bref  lait 
été  af  porté ,  Ufdites  BdU$  &  fambés  /mm 
retentis ,  &  ne  firé  I^Anrcp  de  .vérificmeë 
d^i€el^$  [délivré.    -  •  f 

:  A  Peotrée  qu'on  fit  à  Paris  en  if  oc. 
à  Georges  d'Amboife,  Légat  k  .LMm^ 
toutes  les  rues  par  où  il  ^dévoie  paflêr 
écoieDt jtapîiràes  v&  un  Dais  magnifique 
fu£:|K)fté  fur  le  Légat  par  les  Edievioi, 
^par  ks  Gardesdes  Coipa  dfes  Dn^am, 
£pâders,  Mericiers  ,  Bonnetiers,  f  Pelo» 
tiers ,  Orféwes  k  &  Marchands  dt  Vin. 
Après  rioTulte  que  les  CQr^es  de  Ijfi 
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'Oardetlu  Pt^e ,  firent  aa  Due  de  Cré^ 
c^uy ,  Atnbaflàdeur  de  France  à  Romèi 
rat  T^lé  par  fe  traité  de  Pife ,  qûe 
le  Pape  cnvoycroit  le  Cardinal  Chigy  ^ 
ion  neveu ,  en  qualité  de  Légat  4  Lmr^  \ 
jpîOuî  faire  fatisfaction  au  Roy  fur  te  qui 
S^é0[>it  pafié.  Après  une  magnifique  ien^ 
tréc  quSl  fit  à  Paris  l'an  1664  ^^^"^ 
(Imsd  le  rendit  à  Fontaimbletu  où  la  Cour 
étoit  pour  lors ,  &  où  il  eut  une  audience 
publique.  Ce  Miniftre  étoit  dans  Feo^ 
ceinte  du  baluftrc  de  la  Chambre  du 
Hoy  »  affis  dans  un  fauteuil  i  en  rochet 
&  en  camail  ,  &  le  bonnet  ftir  la  téte. 
11  lût  au  Roy  les  termes  de  la  iàtisfa» 
^ôîon  tïont  on  étoit  eohVenu  ,  il  déclam 
à  fa  Majedé,  que  le  Pape  avoit  un  trés*- 
•fcrtfiblc  déplaifif  de  tbut      gui  ^étoit 
"1^^ ,  fie  proiefta  que  ni     Sainteté ,  hi 
*«icuÀ  'dè  Tes  proches  ti^e>iem 
à  une  fi  déteftablc  aâ:ion  »  &  que  fa  SaiÂ* 
'ttté  tivûit  déjà  puni  les  ctftipabies. 

Les  Nonces  î  de  même  que  les  AinK 
jbafikdeurs ,  fent  ordîtelim  du  extraordf- 
naires.  l^es  Intemonces  font  des  Ënvt)yé» 
extraordinaiies  ou  des  Agcîfs  de  là  Coiar 
^e  Rome ,  qui  font  les  affaires  du  Pape 
'  à  la  Coiir  pendant  qu^il  n'y  a  point  de 
•  '  Nonce.  Ces  Internonces  ne  font  aucu- 
ne foQâiott  At  JurifiUâion  Ecléfiafti^ 
en  France ,  comme  âs  le  font  par  tout. 
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jui^eufS;  ^rgn&qmç  dit  que  lors  qu'il  vint 
Çour  on  appcUoide  Nonce  du  Pape 
uifè^b  ajfad^r.^  Nouces  a'om  aucune 
Juriicii^ion  en.  France.  Ils  (ont  tmicés 
^compie  le§  AmbaiiàdeurS'des  autres  Prin^i^ 
jses.  oMfiis  ceux  des.  Princes-  Catholique! 
Jctt.r;jGp4ç»t  le  pa?-  En  166^.  le  Nonce 
jd^rPagp  ayant  pris  la  qualkc  de  N^f^  m 
^oy.  \àr':  jiH  Kaymm  ,  le  Parlement  de- 
^r^ta  rimprimeurqui  a^oit  imprime  l'Ëi* 
fx\\  \  dans  lequel  le  Nonce  prenoit  cette 
lq^^a)i|^,.parçe.que  (iie  Noace  avoit  été 
•envoyé  21U  Royaume, il auroit pûy  exer- 
.^er»  la  J  i^ri^diétioa  Eccléfiatiique  ^^comme^ 
.les  Nonces  l'exercent  ailleurs  ,.mais  qu'il 
,  étoic  feulement  envoyé  aa  Kx)y  comme- 
.Souverain  de  l'Etat. 

. .  Les  Amballadeurs  ordinaires  &  extra^ 
I  f)rdinaires  des  Téi es  couronnées  ont  des^ 
«^•l'iérogatiyes  eaJFrancç  que  caixdpsau^ 
^l^és  Frânce»  &  Etats  Souverains  fn?ont 
pas.  Elles  conûilentpnnci paiement  en  c& 
.4i|u'ils  font  conduits  à  PAbdience  par  des* 
«  .{^rinces,  au.  lieu  que  les  autres  le  font  par 
.  ^cs^Marécha^x  deJ^cancç.  Us  iècouwrnt 
^  41 4  îiudijçuçe ,  &c-      .  - 
l    Ai^z  premières  Bt  dernières  audiences- 
des  Ambaflâdeurs  extraordinaires  ,  le 
1  Grand;  Maître  &  le  Maître,  des  Géoe- 
monies  les  reçoivent  au  bas  de  l'elcalier 

;  &  marcfaênt  un  pini  devante  PAmbafla^- 

V  J 
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idour ,  le  Grand-^Maitre  à  la  droite  &  le 
iM^tre  à  k  gauche.  Le  Capitaine  dei 
•Gardes  du  Corps  reçoit  l'^Ambafladcur 
à  l'entrée  de  la  Salle  des  Gardes ,  &c  lecoii^ 
duit  juiqu'à  la  Chambre  du  Roy  t  où  ie 
donnent  ordtmirement  les  Audiences.  Le 
«Itoy  ell  affîs  fur  un  (auttuil ,  placé  dans 
Fendroit'  te  plus  cMmnôde  ;  le  Grande 
Chambellan  eft  derrière  le  fauteuil  du 
JLoy ,  ayant  le  premier  Gentilhomme  de 
4a  Chambre  à  (à  droite ,  &  le  Grand* 
Maître  de  la  Garderobe  à  (à  gauche.  Le 
«Nonce,  ou  Ambafladeur  faluë  trois  fois 
4e: -Roy  eii  ^Kprochant,  &  M^eftéie  lô- 
'>ve  &  îàluSle  Nonce  ou  rAmbafladeur  , 
^flfiied  &  ie<x)iUrre  ,*puis  le  Nonce  ayant 
.commencé  à  parler  fe  couvre  aum  de 
-mâme  que-  les  Pirinces  Etrangers  habîv 
tués  en  France  ,  comme  la  Maifon  de 
Lrpr4^iiie)  celles  de  BouiUo»i  ^  de  Me^ 
naco,  de  Rohan  ,  &  dfe  laf Trimouilic. 
J^^audîence ^  finie  .le'  Nonce  ou  VAm^ 
baiTadeur  fait  en  fe  retirant  ^  encore  trots 
TCvérences  au  Roy. 
.  i    Un  Auteur  *  eftimé  nous  apprend  à 
quelle^caiion  nos^Roys  ontpermisà  ces 
:Frinccs  de  fe  couvrir  aux*  audiences  il 
.remonte  m€rac  plus 'k>m->  âc  nous-  dit 
que  jufqu'au  régne  de  Loiiis  Xlt  on 
ie  couvroib  devant  nos  Roy  s  comme  les 
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grands  d'Efpa^nc  fe  couvrent  devront 

^a(rp|tclH0§\eiir.<;hg(9l?r«,ou  qu'iJaiulrt^ 
ibiox  Upar^À^à^qudqu'uii  i  ou  quand  iis 
bûvoieoi  à  t^le;.c^r  alor^cqutk  monde 
mcctoic  chapeau  bas     quand  ils.avoieiic 

avoir  fait  unç  profonde  ré vcrenec.  ^4as 
Pciii(jft<r9(tclMac  que  les  N^f^oUtflkiii 
^  jsi  autces  Seigneurs  luli^i^  ayoicnc 
trouvé  mauval»  que  les  Fraoçna  fecoté- 
;vrinenc  en  prefcnce  de  Cbarles  ViU^  Ifixs 
;de  (on  voyage  de  NapkSj  prdonna  à- cous 
iqs  ^eignefurs  ^  ^ik^Coiir  qiv  l'acocooipa- 
^gnoient  en  Italie ,  de  ne  .point  fe  couvrir 
4aa&  âtcbaaibi!&lors.(^'3lyAi|toit  quclc^œ 
Prince  ou  Seigneur  î.caUen  ,  qui  étoienc 
toujours  découverts  ><lo  (bite  que  iùr  la 
^n  de  ion.  r^gne ,  il  n  y  avcMprefque.plus 
pcfibiine  qui  feçQUvrit  devant  le  Roy. 
.s  ^ranççifi:  neip«riqi|  ».  ^perfodoe  ^  ic 
^ouvrir  devant  luy  qu'aux*  feuls  Priâtes 
3ouvmns  £c  aux  A^nb^^âf^deur»  »  ce 
s'obfer  va  jufqu'en  1 6of  pour  lors  le  Duc 
d'OiTonoe ,  grand  d'E^rpagne  pafliiÉit  en 
France  pour  allejFajntc  l^aiis  ixiis,  £c  .a^putt 
«Eté  introdaic  dans  les  ga%i€s  dU  Louvre 
pouf  faire  M  réyériinçp  au  i^py*  Henry  AV. 
fc  couvrit  dés  qu'il  vit  qu&  le  RQy  avoic 
faii  Gyn  chapeau  iûuF.    téce  »  ce  qui  6r 
que  le  Roy  qui  avoit,.w^.spi»i;iç..ps6- 
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Jenee  d^efprir  9  fit  (îgne  au  Com«e*de  Scm^ 
«fons  c^ui  park)k  au  Duc  de  Guife,defe 
nMwnr^aquelcDiic'dc  Gaife  fitaiiQ, 
•  Lie  Roy  donne  ordinairement  audien*- 
A»  aux  Amballàdeurs  dàns  la  Chaiabrei 
Je  dis  ordinairement;  »  parce  qu'il  y  a  cer« 
.tames  aiidîcfioes  extraordinaires  ,qu^  doa^ 
-ne  fur  Ton  Trône  dans  les  grands  apartc« 
.jnens'.:  Telles  eut  été  les  audiences  doQ- 
.nées  tu  Doge  de  Genncs ,  aux  Ambaflà- 
dcufs  de  l£rock ,  à  ceux  de Mofcavîa» 
^  à  ceux  de  Siam. 

Apres  .ie  bombardomenk  de  Gennes^  » 
le  Doge  de  cette  République  accompa- 
gné, de  quatre  Sénateurs  ^  vint  en  France 
.en  1685.  pour  foire  fatisfaékion  au  Roy* 
.Ils  eurent  audience  à  Ver  failles ,  au  mi- 
lieu d'une  grande  aflemblce  deSeigneurtf 
d'un  g^nd. concours  de  peu{^  •qiie 
h,  nouveauté  du  (peâacle  avoir  attiré. 
LsC  Doge  &L  les  Sénateurs  étoient  en  ha- 
.  bit  de  Cérémonie.  Le  Roy  les  reçût  éiailt 
affia  fur  ion  Trône.  -Le  Dogp  ât  au 
Roy  un  difcours  re(peâtieu<  >  aC  t|tobi« 
gna  au  nom  de  la  République ,  qu'd* 
-le  écoit  vi^iEdAenc  toochée  des  rajet»  de  mé- 
(Contentement  qu^clle  avoit  donnés  à  él 
-Majefté, 

:-  Les  Envoyés  ^  de  même  que  lcs<  Am- 
bafladeurs  y  font  ou  ordinaires  ,  ou  tattÊxà» 
«ordinaire  ils  îbai.  introduits  à  l'audien*. 
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ce  par  Plntroduéireur  des  ArabafEidemï 
cJL'Eiwoyé  ^uë  trois  fois  le  Roy  cal'ap* 
.  prochant  rinais  fa  Majefté  ne  (c  levé  point 
•comme  pour  les  Ambaûàdeurs ,  &  I|Ei»- 
.  voyé  ne  &  couvre  jamais.  En  iè  r-cdranc 
-il>  fait  enoore*  tnais  révérences  m  Roy. 
.  >  Les  Envoyés  jouiÛcm  de  la  proteâion 

-  du  droit  des  gens  &  de  tous  ras  Privilé- 
ges  des  Aœb^^eurs^esccpté  qu^on  ae 

-  les  reçoit  pas  avec  les  mêmes  cércmonieiy 
.Les  Envoyés  extraordinaires  jont  voulu 
fe  faire  conudérer  prelbue  comme  des  Am- 
.bafiÎKkurs,  &aiifirefois  on  leur  envoyoït 
.Jes  Carrolies  d»  Roy  &  de  la  Reinfc 
.  pour  les  conduire  à-L'audienee»  mais  ai* 
.  i6^9«  on  déclara  qu'on  ne.fçroit  plus 

cet  honneur  à  ceito  forte  de  mintftres  , 
,  &  on  ne  Ta  point  àùt  depuis.  Le  Marquis 
.  Juftiniani  cil  le  premier  qui  ait  eula  qua- 
.Itté  d'Envoyé  extraordinaire  à  la  Cour 

-  de  France  ,  depuis  que  les  honneurs  y 

réglés.  \^  prétendit  fe  couvrir  en 
prlwt  au  Roy  ,  ce  qui  luy  fut  refulé. 
.  Wiquefort  dit  que  le  Roy  a  déclaré  qu'il 
•iD'cntçndoit  pasque  fon  Envoyé  extraor- 
dinaire à  la  Cour  de  Vienne ,  fiit  autre* 
onenc  regardé  qu^un  Réiidencordinaire, 
&  c'eft  pour  cela  ,  ajoute  le  même  Au- 
.teur,  que  l'on  traite  égakmeut  ces  deux- 
ibrces  de  Minillrcs; 
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camtne  les  Envoyés.  Ce  lont  comme  eux 
des  Mtniftres  publics  fous  la  proteâioâ 
du  droit  des  gens.  Le  Roy.  n^a  que  des 
ïLéfidens  en  Ailemagne  aui&  Diettes  de 
r£anpire  r  auprès  des  Ëlcdeurs  ,  fie  ré- 
ciproqjiiemenc  ils  ea  ont  i  la-  Gouv  de 
France.. 

11  £iut  enfin  remarquer  avant  que  de 
finir  ce  Chapitre  ,  que  les  Maifons  des 
Légats  9  des  a  onces ,  des  Ambaû'adeurs^ 

des  Envoyés  &  des  RcHJens  ^  font  des 
Maifons  de  Tûraé  ^  où  Ton  ne  peut  arré-^ 
ter  perfonne»  &  que  les  déclarations  dix 
Roy  pour  la  réforme  du  Luxe ,  ne  rer 
gardent  Jamais  les  éi^uipagcs  des  Mini& 
.très  Etrangers*. 


,  Roys  &  des  Sou  verains  rendre  Hom« 
.  magie  aux  Roys  de  Fiance  pour  des  ter- 
res qu^ils  pofledoîent  dans  le  Royaume» 
Les.  Rois  d'xingkterre  ont  rendu  plu- 
fieursjiommagos  liges  aux  Roys  de  Fcanr* 
ce  pour  ks  Duchés  de  Normandie  Se  dé 
6uyenne  ^  &  pour  le  Comté  de  Ponthieii. 
Les  Rois  d'Ëfpagne  pour  les  Comtes  de 
.  f  iandres  &  a^ARois  »  fic  les.  Ducs  dt 
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LiOrraine  pour  le  Duché  de  Bar.  Cet 
hommages  font  liges ,  c'cft-à-dire  ,  plus 
éfeadus  que  les  autres ,  ks  'Vaflaux  les 
rendent  non- feulement  par  leurs  terres, 
mais  encore  par  leurs  perfonnes ,  enfone 
que  les  Seigneurs  pouvoient  les  employer 
envers  &;  contre  tous ,  au  dehors  6c  aa 
icdans  du  territoire.  Cet  hommage  fe 
fait  tête  nue  ,  les  mains  jointes  fur  kl 
Evangiles ,  un  genouil  à  terre ,  (ans  cpce, 
fans  ceinture ,  &  fans  éperon.  Le  Vaflâl 
inettoit  ordinairement  les  mains  jwntes 
tentrc  celles  du  Roy  ^  &  luy  promeuok 
toy  8c  loyauté. 

'  Edouard III .  Roy  d'Angleterre  &  Duc 
de  Guyenne  fit  hommage  au  Roy  Phi- 
lippe de  Valois  à  Amiens  en  1 3^0. 
boHcht  &  de  pétr$k  tant  fenUmm  ,  fans  la 
mains  mettre  entre  Us  mains  dn  R^y  de  Vranci. 

Ce  Prince  n^en  i^ouIut'Tas  faire  d^nrama- 
^e  f  parce  qu'il  ne  croyoit  pas  y  être  obli- 
gé y  mais  étant  retourné  en  Angleterre  t 
xx.  ayant  examiné  la  nature  de  Phomma- 
^e  qu^i  devoitauRoy  de  France,  iléc^ 

TÎt  des  Luttes  comme  Patentes  fcelUes  de  fin 

^jptmd  Seel  »  par  lefqueiUes  il  reconnoit  qtfe 
cet  hommage  efi  li£€.  Voici  comme  il 
Ven  explique.  " 

Et  afin  ifH^Afé  tcms  a  venir  de  ce  m  fek 
Jamais  difiûrd  ,  mus  fnmettons  p» 
mat  ^  &  ms  fkcccpm  Duct  d^Jcfui- 


DBX. A  France.  liJi 
fwim  \  qH%  Uàk  hmmdgc  fi  fars  en  cîtn 
maniire  :  Le  Duc  d?AngUnrre  ,  Diflr 
J^jéfjftêksimê  ,  tiendra  fis  mains  es  mains 
dH'  Rey  4»' France  ;  &  crim  ifui  adrejfiL 
ra  fis  farcies  an  Roj  d? Angleterre  ,  1>mC 
c^A^fuUaîne  ,  &  éfni  parkra  Peser  ie  Xcr^ 
é€  fronce  ^  dira  ainfi  :  rcas  devenez,  hm» 
fS0eiigt  '4t(  Rcy  Mcnfipgnevrr  ^epif  tcy  rfl'ccml 
me  Duc  de  Guyenne  ,  cr  Per  dt  France  ^  & 
te^  pmsmétfoy  ^  Uyanié  fmer  ;  dffts  vhlL 
r*  j  &  le  Roy  Angleterre  Duc  de  Gnyen^ 
ne  ,  &  fis  Sucetfaers  dirent  vcire  :  &  hrt 
ledit  Rôy  de  France  recevra  ledit  Roj  éPAn^ 
gîetitrre  Doc  de  Gkytnm  ,  4it^t  hcmniage  li^ 
gc  ^  a  U  foy<yàla  hasche  ^  fauf  fin  dreif 

'PMtrkj  ,  ^c.' 
"  -  On  commença  principalement  fous  le 
Régne  de  Pfaiiippelc  Bd  en  i^ot  •  à  faire 
hommage  pour  le  Barrois ,  &  depuis  cfe 
tems-W  f  ies  Ducs  de  Lornûhe  qui  oni 
pbâedé  le  Barrois,  ont  régulièrement  ren^ 

du'<t  devoir  à  nos  Rois.  Mais  iàns  fîii- 

»  •      ■  »  '  • 

Vrc  tous  ces  hommages  ,  jp  me  contcn- 
terid  de  rappitèr  icy  celui  .que  le  Duc 
Licopold  a  rendu  au  Roy  Louis  le  Grande 
Mijourd'hûy  régnant.   '  * 

Le  Duc  Leopold  vint  en  France  pour 
faire  hommage  au  Roy  pour  ie  Duché 
de  Bar  &  autres  mouvans  de  la  Couron- 
ne de  France  ,  en  exécution  du  traiié 

».  V  Froiflift. 


Digitized  by  Google 


'î6i  Nout.  Descriptiow 
de  Paix  conclu  à  Rifwick.  La  Cérésod 
nie  {c  fit  à  y  criai  lies  le  25.  de  Novembre 
1 699 .  Le  II oy  écok  couyerc  &  aâis  dao» 
un  fauteuil  Le  Duc  fit  trois  profondes 
xévérenees  en  s'aprochant  de  ëi  Majefté, 
qui  ne  fc  leva  ,  ni  ne  (c  découvrit.  En- 
fuite  le  Duc  quitta  foiv  épée  iba  cba« 
peau  &  fes  gands ,  que  reçût  le  premier 
GenûlhoHime  de  la  Chamhrc  »  &  le»  doo« 
na  à  un  Valet  de  Chambre  du  Roy.  Le 
Pue  fe  mit  à  genoux  fur  un  Carreau 
qui  étoît  aux  pieds  du  Roy ,  &  ia  Majeflc 
lui  prit  les  mams  jointes  entre  les  fienœst 
l^endant  que  le  Ch^mcelier  lût  le  ferment 
z  haute  voix.  Ms  de  Torcy ,  Miniilre  & 
Secrétaire  d'État  pour  les  afïaires  étran^ 
gères  f&  M.  de  Ponte hartrain  Secretairq 
d'Etat  de  la  Maifon  du  Roy  étoient  prc^ 
fents.  Le  Ducpromitd'obfervep  le  con- 
tenu du  fercïient.  Le  Roy  fe  lcva,.fedé» 
j!puvrit  8c  couvrit  aufli-i^t  ^  &  fit  cou- 
vrir M.  fe  Duc  de  Lomine  rM*  leDiic  de 
Bourgogne ,  m.  le  Duc  d'Anjou  y  M.  Je 
Duc  de  Berry,  Mbniîeur,  M.  ic  Duc  de 
Chartres,  M.  le  Prince  de  Gendc,  M.  le 
Duc  de  Bourbon,  M.  le  Prince.de  Conty) 
.M  le  Duc  du  Maine  ÔC  M.  1&  Comte  de 
.Toulouicr 
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CHAPITRE  IX. 

f  • 

Des  Entrées  T^omphames  ici  R^ii^  ^\ 

^  des  lUims^  /  ^ 

LËs  entrées  triomplmates  de»  Rois  2c 
des  Reines  de  France  dans  les  Vil- 
les de  leur  oboflànce ,  om  toujours  été^ 
descécémoniesdes  plus  pompeufcs  des, 
plus  magnifiques.  Le  Roy  apr«s  fon  ma»' 
liage ,  ayant  amené  k  Reine  à  Paris  p 
cette  Ville  donna  des  marques  extraor- 
àauàra  de  ùl  joye  &  deibn  (cfpeâ»  par, 
uae  des  plus  fiiperbes  entrées  dont  on  ait 
entendu  parier.  Toutes  les  rocs  par  Ici^ 
quelles  leurs  Majeûés  dévoient  pafler ^ 
étoient  richement  tapilîees,  &  il  y  avoit* 
dlHMrc&de  triomphe  en  plufîeurs  endroits 
*ÏKiiç5  devises  &  des  iiifcripiions  à  leur 
b^oeur ,  U  à  l'extrémité  du  fau&bourg. 
^H^jKoine  ,  on  leur  avait  dreflé  un  Trô-[ 

ilinagnifique.  Cette  Cétémooié  Te  fît 
1m6  Août  1660. 

Leurs  Majeftés  étant  arrivées  au  Trô^ 
ne  fc  mirent  dan»  leyixs  tkuteuils  loua  ui^ 
fiche  Daix  à  franges  d'or.  Le  Duc  de 
Bottillaii ,  Grand^ChambellaQ  étoit  der« 
re  le  fauteuil  du  Roy  ,  le  Chancellier  i 
la  droite ,  le  Comte  de  Tvemes  Capff  aine 
^  Gvdes  du  Çprps  auprès  de  luy  «  8c 
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le  Duc  de  Crequy  premier  Gentilhomi 
me  de  la  Chambre  enfuite.  La  Ducheffc 
deNavailles ,  Dame  d'honneur  de  la  Rei- 
ne ,  étoit  derrière  le  fauteuil  de  cette  Prin- 
ceflc  ,  comme  aufll  la  Comtcflc  de  Bé- 
thune  Ça.  Dame  d'Atours.  A  côté  &  fur 
la  même  ligne  ,  étoicnt  MademoifcUc , 
Mefdemoifclles  d'Orléans ,  d'Alcnçon , 
de  Valois ,  la  Princefle  de  Gondé  & 
tbutes  les  autres  Princefles  &  Dames. 
Monfieur  étoit  auffi  auprès  du  Roy ,  avec 
fc  Prince  de  Condé,  le  Duc  d'Anguicn, 
le  PrinDe  de  Conty  ,  &  les  Perlbnnes  | 
qualifiées  de  la  Cour ,  placées  fur  les  (k- 
grés  du  Trône ,  au  bout  duquel  étoicnt 
les  Gardes  du  Roy  ,  &  les  Cent  Suifcs , 
jufquà  la  barrière,  t  es  Bourgeois  étoient 
fous  les  Armes  &  rangés  en  haye  depuis 
la  barrière  jufqu'à  la  porte  de  la  Ville. 
Les  Paroiffes  arrivèrent  enfuite ,  &  apre 
avoir  falué  leurs  Majcftés ,  furent  fuivics 
de  l'Univerfué  dont  le  Rcfteur  les  ha- 
rangua. Puis  on  vit  paroître  le  Corps  de 
Ville ,  &  le  Prévôt  des  Marchands  com- 
plimenta leurs  Majeftés.  Le  Lieutenant 
Civil  parla  pour  le  Châtelet.  Les  Cours 
Supérieures  firent  enfuite  leurs  harangua- 

Les  Chefs  furent  reçus  au  bas  du  Tro- 
tte par  le  Grand- maître  8c  le  Maître  des 
Cérémonies ,  &  préfcntés  par  le  Sr  du 
Plcffis  Guénegaud  ,  Secrétaire  d'Etat- 
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Leurs  M^^cftés  Ce  rairercnt  après  avoir 
été  OQinpiuneotées  par  toiu  ces  Corj^  « 
dans  une  maifon  qui  leur  avoic  été  pr^ 
prépanéfi  psochc  le  Trône. 

reu  de  tems  après  commença  là  Mar- 
che pour  rentrée.  Elle  écoit  ouverte  par 
la  Compagnie  du  Prcvoftde  l'Ifle,  ftiivic 
<k.73u  iQulets  du  Cardinal,  |t4Azarin  coiv> 
verts  de  faouiTes  très- riches.  Le  refte  de 
IfEcurie  de  cette  Ëmioence ,  Tes  Gen« 
lilshomaies  &  Ces  Gardes  étoient  fuivis 
de  quatre-vingt-dix  mulets  du  Roy, dis 
k  petite  ^  grande  Ecurie  de  fà  Ma. 
jofté.  Les.Seçreuurfsdu  Roy^  les  Ma^' 
Wcç  €le$  ii.eqpêtes,,,précédés  par  les  Hui& 
fiera  dp  ja>  i;ta>e  ^  ÇontroUeùrs  g4- 
flâmw  I«Sr  grands  Audianciers  de  la 
grande  Qtanc^lciric  ,  ha  quatre  Hu^ 
Sfloportapt  leursntaiKis .  précédoiënt  uné 
haqucQée  blanche ,  ncbement  harnachée;» 
AyflejQae  houiTede  velouiiUeu  à  fleuif* 
de-lys  d*or  »  dont  les  quatre  coins  étoient 
MmSfpar  Ici  qu^^:!»  çhaufixîre»  à  pied. 
Sur  cette  haquenéeéxoient  les  Sceaux  dan* 
i>n  pefit  coSi»  d'argent  doré.  Ue  Chan^ 
celicr  marchoit  immédiatement  ap,r&,  Il 
étoit  v^tH  d'une.  Robe  &  Soutane 
toile.  d*Gr  ,  &  n^onté  fiw  un  trcs.lbeau 
^eval.,  qvi  ayoit  une  hwfle  aûffi  de  toife 
Ce  Chef  de  la  Juftice  étoit  accomr 

P^.dciiê»:rag^    4' 4^:gf^  nots^ 


Jt66    Nppy.  DsscàiPTioM 

bre  de  Laquais  œuvcrts  de  velours  w 
let  galoné  d'or,&  iîiivy  depiuikuisik 
Tes  domeftiques.  Les  Moufquetaires  Ju 
Roy  , .  les  Chcvauxlegers  »  les  ^jordes  de 
,1a  Prévôté  de  PHôtel ,  les  Cent  Suiflcs, 
^es  Hérauts  d'Armes  ^  le  Graiid'^maitre 
de  r Artillerie  ,  plufieu  1*5  Maréchaux  de 
France  ^  le  Comte  d'Harcourt  Grand 
"Ecuyer  ,  portant  l'Epée  Royale  devant 
ïà  îilajefté  ,  ayant  fix  Ecuyers  à  (es  cô- 
tés. A  la  droite  du  Roy  étôit  le  Ducde 
Bouillon  9  fon  Grand- Chambellan  »  & 
derrière  étoient  le  Duc  de  Trcmc  Ci|i 
iaine  des  Gardcs^'k  Duc  de  Creqiiy  prc^ 
inier  Gentilhomme  de  k  Chamwefft  I 
le  Sieur  de  Beringhem  premier  £cujer 
^e  la  petite  Ecurie;  MonueurvencÀaprct 
/eul,  &  étok  faivi  parle  Prince  de  Goo- 1 
dé,  le  Prince  de  Conty&  le  Doc  d'Aiw  | 
^uicn}  CCS  Princes  Pét oient  parle  Com' 
^e  de  Soiflbns  &  plufîeurs  autres  Sei* 
0îeurs  de  la  Cour.  * 
.  La  Compagnie  des  Gentâ-homana  « 
b.eiC  jde  Corbin,  &  les  Pages  de  la  Cham- 
ibre  de  la  Iteine  «  précédoient  immédis- 
.lemen t  cet t e  augufte  Princeflè.  Elle  étoit 
fur  ion  Char  de  triomphe^-  A  Vùû  de8 
iCÔjEés  étoit  le  0UC  de  Guilè  avec  lo6  au- 
ptes  Princes  de  la  Mailbn  de  Lorraine  t 
"Çc  de  Tautre  le  Comte  de  Fuenfàldagnc , 

jAxtiairadcBr  d'Eipagne.  Çe-  Chat  étoi( 
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roffc ,  dans  lequel  étoient  les  autres  Da-' 
mes  de  k  Cour^étok  6im  par  1^  Gar« 
des  du  Corps  ,  &  les  Gens- d'Armes  du 
BkO^.  I^Officiets  de  ]aF«uconeriefer^ 
moicnt  <:eue  brUlaate    noml?jXufe  Cs^ 

Leurs  Majeûés  étant  arrivées  à  la  porte 
S«  Antoine ,  qui  étoic  fiipeil^einent  dîép 
Corée  «  le  Prévoft  des  Marchands  à  la 
tête  du  Corps  de  Ville ,  leur  préfent* 
àtiSL  Dssâs  de  toile  d'or ,  portés ^  celui  du 
Roy,  par  deux  Echevins  &  par  les  deux 
pceoiier»  Gardes  de  la  Drapisr^e  »  &  celui 
cela  Reine  par  deux  Echevins  Se  deux 
autres  Gardes  de  k  Draperie.  On  eon^ 
tinua  lamarche  par  la  rue  8.  Antoine  où 
la  ReMie  onpreetoit  pktcée ,  à  Ttilôcei  de 
Bcauvaî&5  où  étoient  aufli  la  Reine  d'An- 
gletcrre  avec  la  Princcflc  fa  fille ,  le  Car^ 
dinal  Mazvin  y  la  Pnnceilè  Palatine  t  Sc 

2 uantité  d'autres  Dames  du  premier  rang^ 
)n  paûà  ^iuice  par  la  roë  de  la  Ti€r 
ferandçric ,  rHôtel  de  Ville',  le  Pont 
Nôtr&Datne  ,  maivrlié' neef  »  k  Plicé 
Dauphine  ,  &  le  Pont-neuf  ^  j.ufqu'aa 
Louvre.  Gki  v^oyoït  dans  itoutes  ces  ruëèt 
de  fuperbes  Arcs  de'  Triomphe  »  ôc  une 
foule  de  peuple  qui  faifoit  tout  réceptif 
adamations. 
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pcs  Etrangères  des  Entrées  magnifiques 
Telle  &it  ceUe  qu'oEi  fiii  ÇtKtSiae.|i«û 
oc  de  Suéde  lors  qu  e]le  y  'mt  co  Fraitde 
en  1656.  Le  Roy  ordonna  qu'elle  lÏM 

Îeçuë  ipr  tout  avec  .les  homieurs  dûs  à 
on  rang.  Elle  fit  fon  entrée  à  Paris  leJU 
^c  ôepteoeiibre.  Plus  4k  vingt  mille  Boqim 
gcois  fi^jpnirent  fous  les  Armes  pour  l'ai-* 
br  recevoir  ho»;  d«  Êiuxbourg  S.  An- 
«  tpine^  Sa  Majcilé  nomma  le  Ducde  Guî» 
fie  pour  l'aller  recevoir.  Elle  étoit  àdi^ 
val,  précédée  d'un  détacbemept  des  Cent* 
Suifles  de  la  Garde, '&  d'une  Cavaicrio 

nombredfe.  Lp  J^hi^  dfe  Gtùfe  marchoit: 
derrière  la  Reine  &  prefçjue  à  côté.d'cile; 
Le  Maréchal  de  l'Hôpital  Gouvttmeiu 
jle  PajT^ ,  le  Prévê(  Marchands^  a& 
compagoé-des  Echeyins  ^  h  Mtxnm  à 

1»  pori^  S.  Antpi&ei*-<^  latpxéièiufreat 
te  Dais ,  qu'elle  ne  voulut  pas  accepter , 
§c  .qiii  fut  porté  devAoQ  dlc^pac  quatre 
Echevios. alcemativemcnt  avec  les  Gardes 
des  Corps  des  Marchands.  La  Reine  de 
Suéde  traver(a  toute  la  Ville  &  Qi  reoditi 
^  l'Ëglife  Nôtre-Dame.  L0  Chapitoe  'la 
reçût  Si  la  haranguai  par  1»  .bûHche  du 
Doyen  ,  la  conduifit  au  chœur  où  l'on 
chanta  le  Tt  Dn$m ,  &  l'aecompa^a^ju^ 
gu'à  la  porte  de  rEgjbfe.  Elle  icmif  dans 

im^caléchiç  pagiufiijue  U  4occ|Qymtet  & 
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alla  defcendre  au  Louvre  où  l'on  avoit 
préparé  un  logemcot  pour  elle»  dans  i'ap- 
panement  même  du  Roy. 

CHAPITRE  X. 

JDes  Chdfitm  &  CirimMHS  Àts  Ordrti 

dn  Roj/. 

LEs  Ordres  du  Roy  ont  été  mftituet 
pour  honorer  la  vertu  ^  diûioguer 
les  Seigneurs  de  la  Oaàr ,  des  pericMinet 
de  di&ndion.  Outre  ces  motifs  Henry 
III  en  ei^t  de  p;articuliers  pour  inftituer 
celui  du  S.  £(pnt  >■  ainû  que  je  le  dirai 
dans  la  fuite.  Les  Auteurs  aifurent  qu^il  ' 
y  a  eu  en  France  un  Ordre  de  la  â'c  Am- 
poule ,  celui  de  la  Genette ,  celui  de  la 
ÇoGt  de  Genette ,  &  pluûeurs  autres  qui 
ont  duré  fort  péu  de  teins ,  &  de  l'm- 
0itution  de^ue]s  nous  fommcs  poi  in- 

Le  plus  ancien  dont  je  puifTe  parfer 
avec  quelque  cgrtitude,  eft  celuy  de  !'£• 
toile.  Je  n'ay  pas  pû  découvrir  en  quel 
temsil  fiut  ét^li.  On  içait  feulement  quQ 
le  Roy  Jean  le  tira  de  l'oubli  où  il  étoit 
depuis  long  tems.  Ce  Roy  convoqua  pour 
cette  cérémonie  une  aûemblie  des  Grands  ' 
de  ion  Royaume  cUns  fbn  Palais  de  S* 
Ouën  près  de  Pàris.  11  ordonna  que  les 
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Chevaliers  porteroicnt  l'Etoile  en  bro— 
derie  fur  leurs  habits ,  au  lieu  qu'ils  la 
ponoient  ilir  leurs  timbres.  Le  grand 
nmnbre  des  Chevaliers  avilit  cet  Ordre  » 
ta  Charles  V.  Succeâèur  du  Roy  Jean 
l'abandonna  au  Chevalier  du  Guet  &  à 
ks  Archers. 

Louis  XI  inftitua l'Ordre  de  S.  Michel 
en  1469.  &  ordonna  c]ue  les  Chevaliers  au 
nombre  de  ^6.  fcroient  Gentilshomme% 
de  nom  &  d'armes.  Dans  la  fuite  le  nom^ 
bre  des  Chevaliers  augmenta  &  fort ,  quç 
les  Seigneurii  ne  le  r^ardoient  plus  com- 
me une  marque  d'honneur.  lAs  Cheva- 
licrs  de  cet  Ordre  pon  oient  un  colierd'or 
ftit  en  doubles  coquilles  entrek^ees  avec 
des  lacs  d'amour.  Au  bas  du  colier  ,  e^ 
une  médaille  qui  repréiênte  un  Rocher  « 
fur  lequel  eft  S.  Michel  qui  combat  le 
Dragon.  FrançdsL  changea  les  kcs  d'a- 
mour en  Cordeheres  d'or  »  en  l'honneur 
de  S.  François  dont  il  portoit  le  nom. 
Louis  XIV.  ât  une  Ordonnance  le 
de  Janvier  lé^f.  pour  le  rétabliflle- 
ment  de  cet  Ordre ,  qui  étoit  fort  avili , 
&  ûxa  le  nombre  des  Chevaliers  i  cent  > 
Isms  y  comprendre  les  Chevaliers  du  S. 
£(prit ,  qui  le  iônt  tous  de  S.  Michel. 
~   Henry  111.  craignoit  la  Mailbn  de  Lor- 
raine y  &  &s  autres  fujets  rebelles  qui  fous 
içnomdicX#i^M«di^y^9içn^  toi)s  ]çs  joifr$ 
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plus  puiflants,  fie  qui  jpour  avoir  un  pré-* 
texte  fpécieux  de  détrôner  ce  Prin:c  , 
publioient  qu'il  ccoic  fauteur  des  héré- 
tiques &  hérétique  lui-même.  Henry  pen*  ' 
{xi  s'attacher  encore  plus  fortement  les 
Grands  de  fon  Royaume ,  &  fit  en  infti- 
tuant  rOrdrcduS.  Ëfprit  l'an  1578.  une 
profeflion  publique  de  ia  foy  8c  de  fà  Reli- 
gion.  Par  les  ftamts  de  l'Ordre ,  nul  ne 
peut  y  être  reçû  qu^il  ne  ibit  Catholi- 
que Romain  ^  fic  les  Chevaliers  doivent 
autant  qu'ils  le  peuvent  $  entendre  tous 
les  jours  la  Méfie  »  aller  deux  fois  l'an- 
née 9  pour  le  moins ,  à  confeflè ,  fie  com- 
munier ^  dire  un  Chapelet  d'une  dixaine 
par  jour,  fie  prier  Dieu  pour  les  Com- 
mandeurs Trcpafies  dans  la'  Religion  Ca- 
tholique. 

L-e  Roy  eft  chef  fic  Souverain  Grand- 
Midtre  de  cet  Ordre  9  qui  par  les  ftatqts 
ne  doit  être  compole  que  de  cent  Che- 
yaliers ,  y  compris  t  quatre  Cardinaux  ^ 
quatre  Prélats ,  qui  de  même  que  les  Che- 
valiers laïques  feront  preuve  de  noblefic 
de  trois  Races  ,  le  grand- Aumônier  de 
France  qui  n'eft  pomt  tenu  de  prouver 
la  noblcflè  de  fon  cxtraétion ,  fic  les  qua- 
tre grands  Oi&ciers  de  l'Ordre  qui  font 
le  Chancelier ,  le  Prévôt ,  qui  eft  Maî- 
tre des  cérémonies ,  le  Grand  Tréfbrier 
8c  le  Greffier.  De  ces  quatre  il  n'y  a  que 

H  ij  . 
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les  deux  premiers  qui  font:  ies  mêiQÇf 
preuves  que  les  Chevalliers. 

Tous  ces  Chevaliers  Commandeurs , 
&  OfHciers  portent  pour  marquer  qu'ils 
ont  l'honneur  d'être  de  l'Ordre  du  S. 
Ëfprit ,  un  large  ruban  bleu  en  écharpe  » 
de  la  droite  à  la  gauche  ;  au  bouc  eft  atta? 
chée  une  Croix  d'or  ,  au  milieu  de  la« 
quelle  cft  d'un  côté ,  une  Colombe  émail- 
lée  de  blanc  .  &  de  l'autre  l'Ima^  de 
S.  Michel.  L'Orle  de  cette  Croix  eft 
émaillé  de  blanc ,  &  Ijcs  Angles  ornés  de 
Fleurs-de-lis.  Outre  cette  Croix ,  ils  en 
portent  encore  une  autre  toute  d'aigent , 
couAic  fur  le  côté  gauche  de  leurs  man? 
_  teaux  &  habits ,  fur  laquelle  eft  auifi  anq 
Colombe  d'argent  en  oroderie. 

Les  Chevaliers  Laïques ,  le  qualifient 
Chevaliers  des  Ordres  du^Roy  ,  parce- 
qu'ils  le  fontjCpus  dç  S.  l^içhcl ,  6c  la  plû? 

Îmt  le  (ont  encore  de  S>  Lquis  ^  mais 
es  Cardinaux  Se  les  Prélats  aifociés  à  l'Or? 
dre  ne  font  Commandeurs  que  de  l'Ordre 
du  S:  Ëfpric,&:  n'ont  point  l'image  df 
S.  Michel  fur  le  revers  de  leur  Croix  » 
]fi  quelle  iU  portent  fur  l'eftomac 

Les  uns  &  les  autres  fontappellés  quel» 
quefois  Commandeurs  ,  t^ais  ce  n'eft 
qu'un  fimple  titre  faps  Commandcric, 
Le  Roy  donne  à  chaque  Chevalier  un 
(ÇUicr  du  poi4$  d'pnyiiQn  loo.  çc^  d'oiL 
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qii^ils  ne  peuvent  aliéner  ni  engager ,  par- 
ce qu'il  appartient  à  l'Ordre.  Trois  mois 
a|»és  la  mort  d'un  Chevalier  ,  ibs  Hé- 
ritiers (ont  obligés  de  remettie  au  Tré- 
ibrier  ou  le  colter  ou  la  fomme  de  ^ooo. 
livres  &  d'en  retirer  quittance  pour  leur 
décharge. 

Ce  Collier  e&  compofé  de  Fieurs-d&> 
lis  d'or  cantonnées  de  flammes ,  de  liiéme , 
émaillées  de  rouge  ^  eotrelad'ees  de  trois 
chiffres  cmaillés  de  blanc.  Henry  IV.  or- 
donna le  dernier  de  Juin  1^94.  que  de 
ces  chiffres  on  ne  retiendroic  que  les  H. 
&  qu'à  laplaoe  des  autres  on  mectroic  det 
trophées  d'armes. 

Tous  les  Chevaliers  portait  ce  collier 
les  fours  de  cérémonie  j  mais  les  grandi 
Officiers  de  l'Ordre  qui  portent  toutes 
ks  autres  marques  extérieures ,  ne  por- 
tent pas  celle-ci.  Les  places  des  grands 
Officiers,  font  ordinairement  rempfies  par 
des  Minières  ou  par  des  Secrétaires  d'Ën 
tat.  U  y  a  outre  cda  quatre  auQres  OiK* 
ciers  de  l'Ordre  qui  (ont  l'Intendant ,  le 
Généalogifte  ,  le  Hermd  &  PHuiffier  ; 
mais  ceux-ci  ne  ibnt  pas  cordons  bleus  : 
ils  portent  feulement  la  Croix  du  S.  Ë(l 
prit  pendante  à  un  petit  ruban  bleu ,  at- 
taché à  la  boutonnière  de  leurs  habits. 

Lors  que  le  Roy  a  réfolu  de  faire  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  t  il  ^cnt  Chapitre 
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fur  ce  fujct  dans  fa  Chambre  ,  ou  dans 
fon  Cabinet  «  &  pendant  le  Chapitre  » 
■c'eft  l'Huifller  de  l'Ordre  qui  garde  la 
porte ,  8^  ne  Pouvie  qu'à  ceux  qui  dot- 
vent  y  entrer. 

Le  jour  de  la  réception ,  les  Novices 
font  habillez  de  tcule d'argent,  leschaui^ 
fes  trouflTées ,  avec  les  bas  de  foye  blancs  ^ 
&  l'efcarpin  de  velours  blanc.  La  toque 
eil  de  velours  noir ,  &  le  manteau  Êiic 
avec  une  cape  à  l'antique  ,  de  vèlours 
tioirr%t«&lâfr^zegaudronnée.  Le  Roy 
vétu  de  (on  habit ,  &  de  fon  manteau 
.  de  l'Ordi;e  elb  jUTis  auprès  de  l'Autd  » 
au  milieu  des  Officiers.  Ceux  qui  doi- 
.  «rcntjêtfietvçûs  (ont  conduiu  par  le  Grand- 
maître  des  cérémonies  de  l'Ordre ,  ac- 
compagné de  PHuiflîer  £c  du  Heraud. 
.  Ils    mettent  à  genoux  devant  le  Roy  ,  , 
.  &  font  le  ferment,  mettant  les  deux  mains 
fur  le  Liviie  des  Evangiles  que  tient  le 
Chancelier.  Le  Roy  les  frape  légèrement 
de  l'Epée  (iir  l'épaule,  &  les  b^iè  à  la 
joue.  Enfuitck  Prévôt  &  Grand-maître 
des  cérémonies  de  l'Ordre  donne  au  Roy 
}iin  manteau  de  velours  verd  y  traîautc 
à  terre,  parfemé  de  trophées  d'or ,  pour 
les  Chevaliers ,  &  de  flammes  pour  les 
Officiers ,  &  doublé  de  £itin  orangé  ,pour 
en  revêtir  le  Chevalier  à  qui  on  a  ôté 
la  cappe.  SaMajçâi  luy  dit  :  i^OrÀn  vm 
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revifi  &  çoHvrc  du  manu  m  de  fon  dmUklc 
Compagnie  &  unim  firatermlle ,  4  CexéiUânm 
de  notre  Foy  &  Religion  CathoUijHe  :  An 
nom  Ai  Pm ,  dié  Fils  ^  &  dn  S.  Efpit  , 


oui  luy  eft  prétenté  p«r  le  Grand  Trè« 
foricr  de  POrdre ,  elle  le  met  au  col  du 
Chevalierycndifiint  :  Rtavis  do  nom  nuum 

U  collier  de  notre  Ordre  dn  Benoît  S.  Efpri$^ 
mu^mI  nom  t  comme  Sonversin  Gnmi'Méilm 
tre ,  vous  recevons ,  &  ayis  en  ferpttuelle  fia^ 
énonce  la  Mon  &  Pafum  de  notre^Seignemt 
&  Réiempteur  Jifus'-Chrifl  :  Enfigne  ae^uejf 
n^s  voHs  ordomiom  de  porter  à  jaméhs  cou/ko  en 
t/os  hahits  extérieurs  U  Croix  d^icelui  ,  & 
la  Croix  d^or  an  col  avec  têse  ruban  do  cou* 
leur  bleue  celefie  :  Et  Dieu  vous  fajfe  U  graco 
do  ne  contrevenir  jmnais  aux  vœux  &  ferment 
^ue  vous  venés  défaire  :  Lef^uels  ayés  per^» 
fitueUement  C(i  votre  cœur  :  étant  certain  fue  fi 
wons  y  contrevenés  en  aucune  fine ,  vous  fe^ 
rés  privé  de  cette  Compagnie  &  enc$urrés  lot 
peines  portées  far  Us  jiatuts  de  POrdre  :  An 

nom  du  Fere  ^  du  EUs  ^  &  in  S.  Bffrit. 
Amen. 

A  quoy  le  Commandeur  répond:  Sirci 

I>iou  m'en  donne  la  grâce  ^  &  plAtot  la  morti 
que  jamais  y  faillir  :  Remerciam  très  humble-' 
minf  votre  Mafefié  do  Phouneur  &  bien  éfu^U 

mus  a  plu  me  faire»  Et  en  achevant  i  \mSb 
hmainduRoy. 


&c.  Puis  fa  Maiefté  ayant  pris  le  collier 
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'  Lies  cent  Chevaliers  dont  cet  Ordre 
doit  être  compofé ,  fe  trouvans  réduits  à 
^quarante  Pan  1661.  le  Roy  réfolut  d'en 
.rendre  le  nombre  complet ,  &  choifit  fbi- 
.xante  Seigneurs  pour  être  Chevaliers. 

Cérémonie  fc  fit  avec  beaucoup  de 
pompe  le  premier  de  Janvier  i66x^  dans 
PEglife  des  Auguftins  de  Paris ,  où  pat 
Jes  S'^atuts  de  POrdre  ,  elle  doit  (c 
&ire  iorrque  le  Roy  eft  à  Paris.  Sa  Ma- 
jefté  fut  depuis  ce  tems  là  vingt-fix  ans 
-en  tiers  fans  faire  de  promotion  ,  &f  les 
Chevaliers  étoiçnt  en  û  petit  nombre  i 
que  dans  le  Chapitre  tenu  à  Veriailles 
le  z.  de  Décembre  1688.  le  Roy  nomma 
-  fi)ixante6c  dix  Chevaliers  &  quatre  Fré' 
lats.  Ils  reçurent  le  Cordon  le  g  i .  du 
^ême  mois,  &  le  !•  de  Janvier  de  Pan 
i68y.  quelques-uns  même  le  reçurent 
plus  tard.  C^ft  Ja  pltis  nombreule  pro- 
motion qui  ait  été  faite  depuis  Pinftitu^ 
tion  de  POrdre.  La  Cérémonie  s'en  fit 
à  Verfailles ,  de  même  que  celles  de  preP 
jqjue  toutes  les  promotions  que  Louis  le 
Grand  a  faites.  C'efl:  dans  ces  grandes  c6- 
^éiâonSesquè  les  cent  Gentils-  nommes  au 
bec  de  Corbin  ont  accoutumé  de  fervir. 
£n  i66x.  il  y  en  eut  fix  qui  marchèrent 
deux  à  deux  devant  le  Roy ,  &  entre- 
irêpt  dans  le  Chœur  des  grands  Aug|i£ 
tins.  Les  autres  marchèrent  aux  côtes  des 
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Chevaliers.  Six  Gardes  de  la  Manche  ac* 
compagnent  le  Ray  dans  ces  oérémoiiief  9 

j&  toutes  les  fois  que  ùl  Majefté  fort  de 
&  place  ils  fe  tiennent  &  marchent  toû^^ 
jour;  à  iès  côtes. 

•  Les  trois  JRétes  de  POrdre  font  la  Cir* 
coaciiîon ,  la  Chandeleur  &la  Pcntecofte* 
Ces  jours  là ,  IcRoy  revêtu  du  grand  CoU 
lier  de  fon  Ordre  t  les  Huiffiers  portant 
leurs  Mailes  Ce  rend  à  la  Chapelle  pré* 
cédé  des  Chevahers  Sc  grands  Officiers 
de  l'Ordre  t  marehans  deux  à  deux ,  &  des 
Princes  de  la  Famille  &  Maifon  Royale , 
&  accompagné  des  Cardinaux  &  Prélats 
dePOrdre,  Sa  Majefté  entend  la  grande* 
.  Mette ,  qui  eli:  ordinairement  célébrée  par 
un  des  Prélats  de  l  Ordre  j  &  chantée  par 
la  MuÛQue  du  Roy. 

Dans  POrdre  du  S.  Efprit  les  Princes 

Î précédent  les  Ducs  >  &  les  Ducs  donc 
es  Lettres  font  vérifiées  précédent  les 
Gentilshommes.  Les  Ducs  ont  rang  en* 
trc  eux  félon  Panciennetc  de  la  vérifica- 
tion de  leur  Duché  ,  fans  avoir  aucun 
égard  ,  ni  à  Pancienneté  de  la  réception 
dans  POrdre  ^  ni  à  la  Pairie  t  ni  aux  Let» 
très  de  Duché  qui  ne  font  pas  vérifiées. 
Je  pourrois  ici  en  raporier  plufieurs  exem« 
pies, mais  deux  fuffiront.  En  1689.  le 
Maréchal  de  Bellefond  qui  n'a  pas  été 
Puc^[§}^(  le  pas  fu|  le  Maréchal  Duc  de. 
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•Dum ,  pàfce  fue  les  Lettres  de  Duché 
de  ce  dernier  n'avoicnc  pas  été  veiifiéet. 
Le  premier  de  Janvier  de  la  même  année , 
le  Roy  régla  le  pas  «itre  le  Duc  d*Uzés& 
le  Duc  delà  Trcmoiiille  celui-ci  avoit 
été  fiut  Duc  &  aveit  été  enaegiftré  avant 
celui-là  'y  mais  le  Ducd'Uzés  avoit  été  fait 
Pur  &  avoit  été  enr^iâré  ayant  le  Doc 
de  la  Trémoille.  Selon  le  règlement  du 
Roy,  le  Duc  d'Uzés  comme  plus  ancien 
Pair,  précède  le  Duc  de  la  Tremouille  au 
Parlement ,  &  ce  dernier  précéda  le  Duc 
d'Uzés  à  la  cérémonie  des  Chevaliers  du 
S.  Ëfprit.  Les  Gentilshommes,  quelques 


eux  iuivant  le  rang  de  leur  réception  dans 
l'Ordre.  Lorfque  lé  Roy  en  hit  plofieon 
dans  la  même  promotion  j  il  leur  donne  le 
lang  qui  lui  plaît. 

L'Ordre  inihtaire  de  Saint  Louis  fut 
inftitué  par  Louis  le  Grand  au  mois  d'A- 
vhl  de  l'an  1693.  Le  Roy  en  eft  Chdf  & 
Souverain  Grand  maître ,  de  même  que 
de  ceux  deSaint  Michel  &  du  Saint  ET- - 
prit. 

.  il  doit  être  compofiS  de  huit  grands- 
Croix  ,  de  vingt  -  quatre  Commandeurs  « 
&  quant  aux  Chevaliers  le  nombre  n'en 
eft  pas  fixé,  £c  dépend  abfolument  de  la 
volonté  du  Roy.  Les  uns  fie  les  autres 
doivent  faire  proMion  de  la  RtMgtoa 


Char 


,  marchent  entre 
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Catholique.  Apoâolique£c  Romaine 
chacun  doit  porter  une  croix  d'or.  Cette 
croix  eft  émaillée  de  blanc ,  U  cantonnée 
de  fleurs  de  lys  d'or.  D'un  côté  on  voit 
S.  Louis  cuiraflë^  £c  couvert  de  foa  nan-  - 
teauroyal,  tenant  de  la  main  droite  une 
couronne  de  lauriers ,  Se  de  la  gauche  U 
couronne  d'épines  &  ks  clouds  delà  PaT- 
fiooen  champ  de  gueules  8c  cette  inlcrip*' 
ùon  en  lettres  d'or  fur  une  bordure  d'azui:^ 
Z-nd.  M.  inftit.  169  Au  revers  eft  unecpée 
nue  foûtenant  de  fk  çoiast  une  couronne 
de  laurier,Uée  d'argent.  L'incription  eft  en 
lettres  d'or  fur  une  bordure  d'azur ,  fit 
•inû  conçue ,  BtU.  virtittis  frém. 
Ces  grands  Croix  la  portent  attachée  à  ud 
large  ruban  couleur  de&u  qu'ils  mettent 

-  en  écharpe,$c  en  portent  encore  une  autre 
CD  broderie  d'or  fur  leur  jufte-au-corpsâc 
fur  leur  manteau.  Les  grands  Croix  ont 
fix  mille  livres  de  penfion. 

Les  Commandeurs  ont  le  ruban  cou*' 
kurdefeuSc  en  écharpe ,  avec  la  croix  at- 
tachée, mais  ils  ne  la  portent  pas  en  brO'^ 
deriefiir  leurs  habits.  Huit  des  Comman- 

.  deurs  ont  quatre  mille  hvres  de  peniioa 
chacun ,  Se  les  lèize  autres  trois  raille  li« 
vres. 

Les  Chevaliers  doivent  avoir  fervi  dix 
ans  ea  qualité  d'Officiers.  Ils  portent  k 
croix  attachée  à  un  petit  ruban  couleur  d« 

Hvi 
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feu ,  qui  eft  paÛè  dans  une  bouEonnicfede 

Icuis  habits. 

,  Les  Chevaliarsdel'OrdrediiS.>&ipric 
qui  le  (ont  de  celui  de  S.  Louis ,  portent  la 
croix  de  l'Ordre  de  S.  Louis  attachée  avec 
un  petit  ruban  rouge  au  bas  du  çoffdoa 
bleu  avec  la  croix  du  S.  Efprit. 
'  Les  Officiers  des  troupes  de  France  » 
de  terre  &  de  mer ,  font  admis  dans  cet 
Ordre  »  lorfqu'ii  plaît  au  Roy  de  leur  fiuie 
cet  honneur.  Un  des  grands  Croix,  trois 
cles  Commandeun  &  le  huitiéoie  du  ncmi» 
^re  des  Chevaliers ,  font  pris  du  corps  des 
Taiflëaux  Se  de  celui  des  galères. 

Le  Secrétaire  d'Etat  qui  a  le  départe- 
ment de  la  guerre  fait  expédier  les  pro- 
vifions  de  cet  Ordre ,  &  lit  le  icrmcnc 
lorique  lesOiHciers  le  font  entre  les  mains 
du  Roy,  C'eil  le  Secretaife  d^Ëtat  qui  a 
le  département  de  la  Marine,  qui  fait  expé- 
dier les  proviiions  des  Officiers  de  mer ,  & 
qui  lit  le  ferment  lorfqu'ilsleprétentàià 
Majefté  :  enfoite  le  Roy  ktur  d<»me  à  tous 
l'accolade  &  la  croix. 

Le  Tréforicr,  le  Greffier  &  l'Huiffier 
de  cet  Ordre  portent  ia  croix  d'or  a>mme 
les  (impies  Chevaliers. 

L'Ordre  de  S*  Lazare  &roit  le  plus  an- 
cien de  tous  les  Ordres  militaires ,  s'il 
devoit  Con  établiâèment  à  S.  Bazile  ;  mail 
ce  grand  Saint  fonda  un  hôpital  6>usle 
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Tààrn  de  S.  Laxare ,  &  non  pas  un  Ordre  de 
Chevalerie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  fur 
cet  Ordre  militaire  9  c'eft  qu'il  fut  étaUi 
par  les  Chrétiens  Occidentaux  dans  le 
Ijems  qu'ils  tenoient  la  Terre*âintc ,  pour 
recevoir  les  Pèlerins ,  les  conduire  éc  les 
défendre  contre  les  Mahometans.  Les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  »  après  que  les  Sa- 
razins  fc  furent  rendus  maîtres  de  laTerre- 
fàinte  »  fe  retirèrent  en  France  »  où  le  Roy 
Louis  VIL  leur  donna  en  i  <  37*  ^  mai^ 
fon  de  Boigni  près  d'Orléans»  oc  celle  de. 
S.  Lazare  près  de  Paris;  &  cette  donation* 
fut  confirmée  par  S.  Louis  en  ixôj.  Ils- 
firent  de  la  maiion  de  Boigni  la  Comman<- 
derie  magiftrale  de  leur  Ordre»  &  lui  fou^ 
mirent  les  autres  Commanderiesquifu* 
rent  érigées  en  leur  faveur  en  France ,  en 
Italie ,  en  Angleterre  &c.  Les  biens  con* 
fidérables  dont  jouifToient  les  Chevaliers 
de  S.  Lazare  9  irritèrent  la  cupidité  des 
Chevaliers  de  S.  jean  de  Jerufalem,  qui 
obtinrent  en  1489. du  Pape  Innocent V il L 
une  Bulle  qui  fupprimoit  l'Ordre  de  S. 
Lazare  &  Tunifloit  avec  tous  lès  biens  à 
celui  de  S.  Jean  de  Jérufalem  :  mais  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  i^^j. 
il  fut  ordonné  que  cet  Ordre  fublifteroit 
feparé  de  tout  autre  ,  &  le  Grand- maître 
de  Boigni  fut  maintenu  dans  le  droit  de 
conférer  à  lès  Chevaliers  toutes  les  Com  * 
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mandcries  de  Ibn  Ordre.Lcs  Papes  Pie  ly 
&  Pie  V.  conferereoc  la  Gnuid*inaîtrift 
de  cet  Ordre  en  1565.  &en  1566.  à  Jean- 
sot  deGiftiUon&  en trans&rerent le  liè- 
ge à  Capouë   mais  ce  changement  n^eut 

I>oint  de  lieu  à  l*^ard  de  la  France.  Aprèt 
a  mort  de  Jannot  de  CaftiUon ,  Grégoire 
X I  i  L  accorda  la  Grand-maîtrift  à  Phili* 
bert Emmanuel  ,Duc  deSavoye,  &  à  iês 
Succeflèurs  ,  &  l'unit  à  l'Ordre  de  S. 
Maurice  François  Salviati,Gnuid-nMdcre 
de  S.  Lazare  en  France ,  aflèmbla  le  chapi- 
tre général  à  Boigni  en  1 57^.  &  fit  les  pro* 
teftations  nécefliùres  contre  cette  encre- 

i>rilë ,  ce  qui  n'empêcha  pas  ({ue  dès-4on 
'Ordre  de  S.  Lazare  ne  fut  diviféen  deux 
Grand-maîtrifes,  celle  de  France  &  celle 
de  Savoye  pour  l'Italie.  Henri  IV.  en 
1607.  inftitual'OrdreniilitairedeNôtr&> 
Eiame  de  Mont-Carmel  »  Sc  l'unit  à  celui 
de  S.  Lazare.  Cette  union  fut  omfiniiée 
par  une  Déclaration  de  Louis  XIV.  en 
I  <S64.  &  par  un  Edit  du  même  Roy  de  l'an 
lôyx.  La  Grand-maîtrife  de  cet  Ordre  cft 
toûjonrB  occupée  par  un  Seigneur  de  la 
Cour  à  qui  le  Roy  la  donne.  Parmi  les 
Privilèges  dont  jouiflênt  les  Chevaliers  de 
S.  Lazare ,  je  remarquerai  celui  de  poflè- 
der  des  bénéfices  fimples ,  en  conCervanc 
l'habit  ieculicr ,  &:  de  pouvoir  tenir  des 
penfîons  iiir  des  bénéfices»  même  étant 
mariés. 
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CHAPITRE  XI. 

Du  SirmtfU  de  fidélité  des  Oj^iersi 

CËux  oui  prêtent  Serment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  Roy,  font ,  ou 
d'Eg^iè»ou  d'Epée ,  ou  de  Robe. 

Ceux  d'Eglife,  font  tous  les  noureaux 
Archevêques  &c  Ëvéques  de  France  »  les 
Ëvé(^ues  in  partitus  Sujets  du  Roy  ,  les 
Généraux  d'Ordre  qui  font  dans  leRoy  aU- 
me ,  le  Grand-maître  de  1  Ordre  de  S.  La- 
zare ,  les  grands  Prieurs  de  S.  Gilles ,  ou 
de  Provence»  d'Auvergne,  de  France» 
de  Champagne ,  de  Touloufe  &  d'Aqui- 
taine ,  qui  font  les  ùx.  grands  Prieurs  de 
POrdre  de  Malte  en  France.  Autrefois 
tous  les  Abbés  &  toutes  les  Abbeflcs  du 
Royaume  faifoient  ferment  au  Roy ,  mais 
aujourd'hui  il  n*y  a  plus  que  qudquM 
Abbés. 

Les  Officiers  d'épéequi  prêtent  ferment 
entre  les  mains  du  Roy  font  les  grands£c 

{>rincipaux  Officiers  de  fà  Maifon ,  tels  que 
e  Grand  &  Premier  Aumônier,  le  Grand- 
Maître  de  France ,  le  Grand- Chambellan, 
les  quatre  premiers  Gentilhommes  de  la 
Chambre ,  le  Grand  maître  de  la  Garde- 

fobbc ,  le  Grand-Ëcuyer»  le  Premier- 
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'Ecuyer,  les  Capitaines  des  Gardes  da 
Corps  y  le  Capitaine  des  Cent  SuiiTcs ,  le 
Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte ,  le  Grand 
Prévôt  de  PHôtel  »  le  Sur-Intendant  ou 
Direâeur  général  des  Bâtimens ,  le  Grand 
Maréchal-dcs-Logis ,  le  Grand- VeneuTi 

*  le  Grand  Fauconier ,  le  Grand  Louvedcri 
le  Capitaine  général  des  toilesdechafle  & 

'  de  l'équipage  du  lànglier»  &  le  preouer 

.Klédécin. 

Les  Officiers  de  la  Couronne  ^  le  Chan- 
celier de  France  »  le  Garde  des  Sceaux, 
loriqu'il  y  en  a  un ,  les  quatre  Secrétaires 
d'Etat  9  le  Colonel  général  de  la  Cavalerie 

,  Françoiiè ,  les  Maréchaux  de  France  ,  k 

^ Grand  maître  de  l'Artillerie,  le  Grand- 

'  Amiral ,  les  deux  Vice- Aminux ,  le  Gé- 
néral des  Galères* 
Les  Chevaliers  du  Saint-£(prit  &ki 

.  grands  Officiers  de  cet  Ordre ,  les  Grands* 
Croix  t  les  Commandeurs ,  &  les  Che- 
valiers de  S*  Louis  :  le  Gouverneur  du 
Dauphin ,  fie  celui  des  Enfans  de  France  « 

Jcs  Gouverneurs  des  Provinces ,  les  Lieu- 
tenans  généraux  Se  les  Lieutenans  de 
Roy,  le  Grand-maître  des  armes &bla- 
fon  de  France ,  par  la  création  de  ià  Char- 
ge du  mois  de  Novembre  de  Pan  1 696. 

Les  Officiers  de  robe  qui  prêtent  {a^ 
ment  entre  les  mains  de  fa  Majefté ,  (ont  les 
Premiers  Prçûdens  des  Farlemens  du 
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Royanmeyle  Premier  Préfident  du  Grand 
ConlèU  t  le  Précepteur  du  Dauphin  &  des 
Ën&ns  de  France  ,  qui  dk  ordinairement 
d'EglifeySc  quelquefois  de  robe  >  comme 
le  Préfident  de  Péi  îgny  ;  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Echevins  de  Paris. 
L.es  Evéques  &  autres  gens  d'Ëglîle 

Jurèrent  ordinairement  le  ferment  de  fidc- 
ité  au  Roy  pendant  la  McfTe  ;  mais  les 
Officiers  d'épée  ou  de  robe  le  font  dans  la 
Chambre  ou  cabinet  de  la  Majeilé ,  en  la 
manière  qui  fuit.  Le  Roy  eft  aflis  dans  un 
fauteuil  9  le  chapeau  fur  latetej  celui  qui 
fait  le  ferment  fc  met  à  genoux  fur  un 
carreuu  qui  eft  aux  pieds  de  iàMajefté  :  le 
(èrment  eft  lu  par  le  Secrétaire  d'£tat 
4ans  le  département  duquel  tombe  la 
Charge ,  la  (dignité  ou  la  (Jommiftion  de 
celui  qui  prcte le  ferment ,  Scie  Roy  tient 
entre  tes  mains  celles  de  l'Oificier.  Si  c'efl 
une  Charge  qui  donne  un  bâton  de 
Commandement ,  le  Roy  met  ce  bâton 
entre  les  mams  de  l'Officier  ,  par  exem- 
ple ,1e  bâton  de  Maréchal  de  France  entre 
les  mains  d'un  Lieutenant  général  queâ 
Majefté  vient  de  faire  Maréchal  de  Fran- 
ce :  un  bâton  de  Commandement  entre 
les  mains  d'un  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps,  du  Capitaine  des  CeûtSuiileSi 
du  Capitaine  des  Gardes  de  la  porte ,  du 
Grand  Prévôt.  Le  ferment  prêté  ^  celui 
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qui  l'a  Ëiit  •  ie  levé  &  ùk  une  profonde  té^ 
vérence  à  fa  Majefté.  11  donne  à  (Quelques 
Officiers  de  k  Chambre  une  oertsune  Çasm 
me  qui  eft  plus  ou  moins  ^^roiTe ,  (elon  qué 
la  Charge  eft  plus  ou  moins  çoniidérabkfci 
Le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Echevia»! 
de  Paris ,  les  Grand-Croix ,  les  Comman- 
deurs &  les  Chevaliers  de  S.  Louis  »  ibiic< 
en  pofleffion  de  ne  rien  donner  à  la  Cham'* 
bre ,  loriqu'ils  font  leur  ferment. 

Celui  qui  doit  prêter  ferment  entre  lei 
mains  du  Roy ,  remet  fon  chapeau  »  fes 
gants  &  fon  épce  ,  s'il  cft  homme  d'épée  » 
entre  lés  mains  de  l'Huifficr  de  la  Cham- 
bre ou  du  Cabinet,  fuivant  celui  de  ces 
deux  endroits  où  le  ferment  Ib  Bût.  Les 
^  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  foat  les 
jfeuls  qui  prêtent  le  ferment  quiacr 
leur  épée ,  non  leulement  pour  leur  Char» 
ge ,  mais  encore  pour  toutes  lesautresDi- 
gnités  aufquclles  le  Roy  les  élevé  pendant 
qu'ik  font  Capitaines  dcsGardes. 

CHAPITRE  XII. 

De  U  Cérémmie  detmbtr  ks  Mdadtt, 

C'Ëft  une  pîeuiê  tradition  que  Clovii 
s'écant  fait  Chrétien  «reçut  de  Dieu 
la  grâce  particulière  de  guérir  les  mata» 

» 
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des  des  écrouëUes  en  les  touchant  Je  n'o« 
ièrois  aflurer  aue  cet  ufàge  foit  aufli  an- 
deo  %  mais  il  eu  confiant  que  depuis  plus 
de  fix  cens  ans  les  Rois  de  France  touchent 
les  malades.  Guibert ,  Âbbé  de  Nogent  dit 
que  le  Roy  Louis  le  Gros  les  toucnoit ,  fic 
aîoutequo  Philippe  i.  Ton  pere  9  avoitulÊ 
de  ce  même  Privilège  »  mais  que  quelque 
crime  quM  commit  le  lui  fit  perdre. 

Raoul  de  Prcfle  dit  au  Roy  Charles  VJ 
en  lui  dédiant  la  traduâion  qu'il  avoit  faite 
du  livre  de  S.Âugultin^de  la  eité  de  Dieu  ? 

9S  DtVMcitrs  &  vons ,  dvis  telle  vertu  & 
fHifidfiee  ifui  vohs  efl  dêntdi  &  mnihuéi  d$ 
DicH  f  cjMVmis faites  d€Swir4çUsenvotrevif^ 
tiUes^/i grandes,  &  fiapfarentes^^mvmsguim 
riffcs  d une  horrible  maladit ,  ^ni  s^afptUe  /c| 
icrmilks ^dt  laquelle  nd  autre  Frime  T vrrim 
ne  peut  guérir  hors  vous. 

Un  Rehgieux  de  TAbbaye  de  Corbie; 
appcUé  Etienne  de  Conty  »  qui  vivoit  vers 
Pan  140a  &  qui  a  écrit  une  Hifloire  de 
France ,  qui  eu:  parmi  les  manuicrïB  de 
la  Bibliothèque  de  S*  Germain  des-prez^ 
Ibus  le  numéro  510.  rapporte  les  cérémo- 
nies que  Charles  VI.  ooièrvoit  »  lorfqu'il 
toucnoit  les  malades. 

Après  que  le  Roy  avoît  entendu  la 
Méfie ,  on  apportoit  un  vafe  plein  d'eau  % 
&  ÊiMajeflé  ayant  fait  fès  pneres  devant 
PAutel  » .  touchoit  Iç  mal  de  la  main  droi* 
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•  te  &  le  lavoitdaas  cette  eau  :  le  mabdc 
pôrtoitde  cette  eaû  pendant  neuf  Jour, 
CL  jeûnoit  r^ulié^emeiu  pendant  cette 
licuvaine. 

Aujourd'hui  avant  que  le  Roy  touche 
les  malaaes^  le  premier  Médecin  &  les  Me- 
:  dedns  de  quartier  vifitent  les  peribcoes 
'  pniir  être  touchées .  Deux  Huiffiers  de 
laChanibre ,  porrans  leur  maflès  ,  mar- 
.  chent  devant  le  Roy    deux  Gardes  delà 
manche  à  fes  côtés.  Les  Tambours  des 
Cent  Suiiles  battent ,  &  le  fifre  joue  pen- 
dant toute  la  cérémonie.  Le  Roy  met  (à 
.main  en  croix  fur  le  malade»  endiâ&toct 
^  paroles.  Dieu  tcgHtrifft^  le  K<iy  te  touche. 


CHAPITRE  XIIL 
DelaCérmomfdeUCe/u» 

9 

II 

LA  Ceneeft  une  cérémonie  que  le  Roj  i 
fait  tous  ks  ans ,  le  Jeudi-£ant  ,  en  , 
mémoire  de  la  Cene  ou  dernier  repas  que  j 
jÉsus'CHUiSTfit^^ec  lès  Apôtres, 
.jdan$  lequel  ce  divin  Maître  leur  lava  Ici  ' 
pieds  &  leur  recommanda  d'en  firirc  de  i 
.  même.  Le  premier  Médecin  du  Roy 
choifit  pour  cela  douze  enfâns  ^aufquelsâ 
Majefte.  lave  les  pieds ,  &  leur  (ert  les 
fdau  fur  tai>le.  Le  jour  de  lacérémonie« 


lyui^L-j  Ly  Google 


DE  LA  France.  189 
jtux  Gardes  de  la  manche  attendent  M 
R.oy  à  la  porte  de  la  fallc  où  fe  fait  la  Cenc. 
Ik  fe  deonenc  aux  cétés  de  fa  Majcfté  peu» 
jaûcl'abfbute  &c  leiermon ,  &  la  fui  vent 
«ujoois  par  la  ùHlc  Le  Grandin^tre ,  le 
Maître  &  l'Aydc  des  cérémonies  ontauâî 
isinfoaâtons.  On  fait  aux  douze  enfàns 
oQc  diftriybuûoa  d'atgenc  ,  de  pain  & 

d'habits. 

chapitre;  XIV. 

Dit  ^jQHiJàfiCU  &  des  Fètfs  de  Im  Cohf, 

LE  Roy  fîut  toujours  chanter  le  Ti ' 
Dum  dans  &  Cmipelle ,  en  àâion  de 
grâces  des  conquêtes  qu'il  î»x ,  ou  des 
viûoircs  remportées  par  les  armées.  On 
&t  lamémediorcdans  cesoccallons  dans 
l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris,  où  tou- 
l&Ks  Cours  Superitttresaffiftent ,  y  étant 
invitées  par  des  Lettres  de  cachet  du  Roy, 
I,«Gnmd  niaicre&  le  Maître  des  cérémo- 
nies  règlent  l'<M*dre  qui  s'y  doit  obierver^ 
le  Te.  Dmm  cft  entonné  par  l'Archevêque 
k  dunté  par  la  muiique  du  Roy.  On  y 
envoyé  un  détachement  desCent  Suifles, 
cohabits  de  cérémonie.  Ces  réjouiflànces 
ne  fe  font  pas  (èulement  pour  Icâ  villes 
prifçs  Se  les  vi^oires  rejapprtées^  mais  en*- 
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core  pour  la  ntiiiàDce  du  Pauphin  , 
des  Ënfàns  de  France ,  pour  le  mariage  ciu 
Roy,&ç.  Nos  Rois  fe  trouvent  nremenK 
9Uji  Te  Dcum  chantes  dans  l'Ëg^iièdeNô- 
tre-Dame  de  Paiis;  cependant  Louis  lîe 
Grand  y  aâifta  avec  les  Reines  ,  tous  les 
Princes  du  Sang  Se  tous  les  Seigneurs  8c 
Dame»  de  la  Cour ,  le  a/.  A<Mil  i66o. 
Ceue  cérémonie  fut  faite  >  pour  la  paix 
des  Pyrénées  &  pour  le  matiage  du  Rojf. 
Leurs  Majcilés  y  furent  reçues  com- 
plimentées par  le  Doyen. 

Les  Carroufèls  font  les  Fêtes  les  plus 
brillantes  &  les  plus  magnifiques  que  don- 
nent nos  Rois .  Ils  confident  en  une  ca- 
valcade de  pluficurs  Seigneurs  fiipcrbe- 
fnentvétus& équipés  à  la  manière  desaOf 
ciens  Chevaliers.  Us  font  part^és  en 
quadrilles  oy  bandes.  Qpadrille  eft  une  pe- 
tite compagnie  de  cavalerie  iuperbement 
montée  &  nabillée.  Le  Carroufel  en  doit 
avoir  au  moins  quatre  &  au  {dus  douze. 
Chaque  Ouadrille  doit  être  au  moins  de 
trcns  Cavaliers  &  au  plus  de  douze.  Les 
Quadrilles  ^  diftinguent  par  la  forme  des 
habits  ou  par  la  diverfité  des  couleun^  Ces 
Fêtes  &  ^lebrent  dans  une  place  où  l'on 
fait  des  courfcs  de  bagues  &  autres  exer- 
cices convenables  à  la  Noblefi'e.  Sur  la  fin 
de  l'année  1661,  le  Roy  voulut  augmen« 
terlajoycpuhlique  par  un  Ipeûade 
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de  fa  magnificence.  U  ordonna  pour  Pan- 
née  fiiivante  cous  les  préparatifs  pour  un 
Carroufèl.  On  difpofa  pour  cela  la  grande 
pl^ce ,  qui  cSl  devant  le  Palais  des  Taille- 
ries f  en  forme  de  camp  fermé  par  desdou^ 
foies  barrières  &  entourré  par  des  amphi^ 
théâtres  capables  de  contenir  un  grand 
non^re  de  Ç)eâateun.  U  y  eutdnqQu»- 
drilles  rcprcfèntant  cinq  nations  diftcreni- 
(es.  hc  Roy  étoit  le  Chef  de  U  Quadrille 
des  Romains  ;  Monfîeur ,  fon  Frcrc  uni- 
que ,  de  cpUe  des  Perians  ;  M.  le  Phncef  de 
celle  desTurcs  M.  le  Duc.de  celle  desMofl 
covites  i  &  M  le  Duc  de  Guife^de  celle  da 
Maures.  La  marche  &  les  courfes  y  (rirent 

grËûtement  bien  concertées.La  Reine,  la 
eine  mere,  la  Reine  d'Angleterre  &  tou- 
tesles  Prmceflès  furent  préientcs  à  cette 
féte,  quidurfttrois|ours^  Scies  Reines  y 
diilribuerent  les  prix. 

CH  APITJCB  XV. 
2>M  Obftqm  &  F9mpa  fmbm, 

L'£gli(e  de  l'abbaye  de  S.  Denis ,  ea 
France  ^  eft  depuis  plufieurs  ficelés  le 
Maufolée  de  nos  Rois  »  &  de  nos  Reines. 
Quelques  Rois  de  la  première  &  de  1»  ^ 
condc  race  y  ont  été  inhumés  \  mais  c'eft 
l^dpgleffleot  depoû  Hugues  Capçt  ^ 
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mort  le  24.  d'Qâobrc  de  Pan  996  quMsy 
ont  été  ordinaii^mentenlèvelis.  Ce  Prin- 
ce en  étoit  Abbé»  &  le  Duc  Hugue  le 
grandibnpere  y  avoit  reçûlalepultvreen 


1 

3 

1 

1645. 

Ce  Prince  fi)uliaka  avant  &  mort  que 
ies  funérailles  le  filTent  (ans  pompe  »  & 
on  fuivit  autant  que  la  Majefté  Royak 
pouvoit  le  permettre  (es  pieufcs  intcn« 
cions.  Son  corps  nefîit  expofé  que  quatre 
ou  cinq  jours  daji;  une  des  ialles  du  Châ- 
teau de  S.  Germain  en  Laye.  Il  n^  eut 
poinj4élit  de  Te^Egie ,  le  cpnypi  ne  fut 
point  qonduit  à  Nôtre-Dame  d^  Paris, 
fuivaot  !U.coûtUïiic     jfon  çprps  fut  porté 
d^oit  à  fainr  Denis  »      19. 4e  Mai.  Lics 
Religieux  &  tout  le  Cierge  ibrtirent  en- 
viron  cent  pas  hors  de  la  Vi^le ,  &  ayant 
rencontré  le  convoi,  le  Sous- Prieur  de 
P Abbaye  s'approcha  ducharriot,  ietta  de 
Peau  bénite  &  fit  les  cncen(cmcns.  Le 
convoi  continua  &  marche  au  milieu  des 
Cent  Suifîes  ranges  en  haye ,  jufqu'à  PE- 
gliiè.  L'Ëvêque  de  Meaux ,  prenûipr  Au» 
mpnier  du  Roy,  revêtu  de  tes  oraçmcns 
ppntificaux  prércnta  le  corps  &  fit  uodii* 
cours  latin  ,  auquel  le  Sous  -  Prieur  de 
PAbbaye  répontit  par  un  autre  »  jBc  con- 
dni^c  le  corps  d^s  k  Choeur  1  qvii  étoit 

tout 
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t«at  tendu  de  deiiil.  On  tnmfpona  dans 

le  Caveau  Royal  »  le  corps  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis,  qui  Àcnt  nefté  juf^u'a* 
lors  expofé  dans  unf  des  Chapdles  duché** 
vetdcPEglilê. 

/  Le  corps  du  Roy  fut  iciexpoie  pendant 
trentre-trois  jours ,  ce  qui  n*avcir  jamais 
été  pratiqué  pour  aucun  Roy.  On  dreÛ» 
desechaf]^utsau  tour  du  Chœur,  ài  au  mi< 
lieu  une  Chapelle  ardrauce  .de  quarante* 
huit  pieds  de  haut ,  fur  quinze  de  long  £c 
neuf  de  large.  Som  ce  Cata&tque  &oit 
le  cercueil*  couvert  de  deux  poiles  bordés 
d'hermines. 

L'un  étoit  de  velours  noir  croilc  d'ar- 
gent &  l'autre  de  drap  d'or.  On  pofa  fur 
le  cercueil  la  Couronne  ^le  Sceptre  Sa  la 
Main  de  juftice  ,  couverts  d'un  creipc. 
Toute  l'Ëgliie  depuis  ja  voûte  juiqu'en 
bas  étoit  tendue  de  drap  noir  avec  des  lez. 
de  velours»  cbar^  d'h^cuflonsauxarme» 
de  Fraçce.éc  del^lavarre.  L'Autel  fut  paré 
d'ornemens  de  véloun  &  de  danias  noiti 
av«c  des  crefpines  d'argient  fosi^c  riches*  j8& 
des  écuflfons  en  broderie.  .  I 

LéC  vingt'deux  de  Juin,  veille  de  Tco^ 
terrcmcnt ,  la  pompe  des  funérailles  com- 
mença par  les  Vêpres  '|bjien)nelles  ,dea 
morts.  Les  Maîtres  des  cérémonies  y  a{IiA 
terent  en  habits  ds  deiiil.  Le  Roy-dlar^ 
mes  &  les  douze  HgLaud$  ,.vç(us.de  leuri 
Têm  l.     '  ^"  I 
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cottes  d^armcs  de  velours  viokc  à  fleurs-^* 
de* lys  d^oiy  étoient  a£[is  aux  quatre  coins 
du  Catafalque  ;  2c  aux  cotés,  étoient  douze 
Gardesde  la  Qianche  :  ceux-ci  tenoient  en 
main  leurs  pertuiiànes.  Se  ceux4â  leur  ca« 
ducées  cowrercs  d'un  crefpe.  |^  trois 
Princes  du  grand  dciiil ,  les  Prélats  ,  les 
CoBCS Supérieures»  £cles  CoBipagniesie 
rendirent  à  onze  heures  du  matin  à  PE- 
glilè  dc  S.  Denis ,  8c  cette  EgUfe  étoit 
éclairée  de 'plus  de  quatre  mille  cierges 
ou  flambeaux.  Les  Maîtres  des  cérémo- 
aies  précédés  d'une  Compagnie  de  Suif* 
fes  I  de  quatre  cent  pauvres ,  vêtus  de  lon- 
gues robes  de  drap  aôir,chacaii  tenant  une 
torche  alluméct&des  trente  Crieursjurés 
de  Paris^avec  leurs  clochettes  fenan  tes  con^ 
duifirent  à  PEglife  (  Galion  J  Monfieur,  le 
Prince  de  Condé  &  le  Prince  de  Conti  fon 
&ls.  Ces  trois  Princes  qui  faifoieâtle  deiiil, 
étoient  vêtus  de  grandes  robes  »  dont  la 
^pcuëavoitfix^oulèpt  aunes:  Ikavoiencle 
bonet  carré  en  tête  t  couvert  de  leurs  cha* 
lirons*  Ils  furent  conduits  au  Chœur  dan^ 
les  trois  premières  des  hautes  chaifes  les 
plus  proches  de  P  Autel  à  droite.  Après  eux 
èc  dâméoM  côté  fétoient  les  Ducs  d'Uiés» 
de  Veî i tadour ,  &;  de  Lu)  nés  i  la  Chambre 

I  dbsi Comptes;^ Itt^Cbur  âe^  Aydes  £cie 

Chatelet .  avec  la  Ville  au  d<;flb!^s^:^ 
Parlement  en  labes  rouges  occupoit  tout 
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kcôté  gauche,  hormis  quelques-unes 
des  dernières  chaifes  quiétoient  remplies 
par  le  Rc£teur  de  rUniverficé ,  ao-det 
fous  duquel  étoit  la  Cour  des  Monoyes. 
Le  Duc  dcMombaxon,  Gouyemcur  de 
Paris  eut  place  immcdiatement  «près  le 
premier  Préfidcnt  du  Parlemenr»  Le  Car* 
dînai  Mazarin&lesEvêques ,  au  nombre 
de  vingt ,  étoient  fur  ks  bancs ,  entre  le 
gfand  Autel  &  le  Caveau  Royal,  vis  à  vis 
les  ÀmbflÎTadeuis  de  Portugal  ,  <le  Malf 
tbCfdcVenife  »  &  dc^vgyc,  . . 

LaGrand*Meilèfoçchaûi£e  parlsmu'* 
iiquedu  Roy.  Le  Cardmalde  Lyon ,  com- 
îne  Gt&nd  Aumônier  officia.  11  étoit  aflifté 
des  E vêques  de  Marièilie  U  de  Bazas ,  en 
çhappes^ft:  des  Evoques  du  Mans  &  de 
S.  JBrictt,-;«i.  tuniques.  I}s  avoicnt  tous 
quatrêU  mklreen  .tê^  ;  .|i  y  avoicdufli 
quatre  Rjeligieux  revêtus  de  tuniques  ^ 
am%  Diacres  &dei|xSous«D}acres«  dont 
l?ua chanta  TEpirrc & lautrc l'Evangile* 
Les  cinq  Chantf  es  &  les.autres  Minilkres 
étoient  aufli  Religieux  de  l'Abbaye^ 
Après  qqç  les  trQis  Prippes  eurént  faio 
leurs  offrandes ,  avec  le;s  cérémonies  ac- 
coutumée;,  PEvéque  de  Sarlat  prononça 
rOraifon  funèbre.  A  rElevation,  douze 
Pages  de  la  Chambre  ,  avoient  autant  de 
flapibeaux  de  cire  blanche.  La  Mcflc 

éWDt  ûmc^  Cs^âmsà  O  i&daot  6c  les  qua^ 
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tre  Evêques  defqendircnc  dans  le  Caveau 
pour  les  cérémomés  de  Pencerrement. 
Il  n'y  eût  qu  une  (cule  abfolution ,  &  les 
cinq  Chantres  entonnèrent  Iç  Libtrd  :  en? 
fiiite  les  Muficiens  du  Roy  entonnèrent 
akernativement  le  Dc  prf^dis^^çxià^ 
que  les  Gardes  apportèrent  le  cercueil , 
couvert  d'un  jppile  de  drap  d'or ,  dont  lei 
quatre  coins  etoient  tenus  par  kr  premier 
Préfident  Mole,  &  les  Préfidens  de  No« 
yion  9  de  Mefmes,  &  de  BaillèuK 

Les  cérémoniés  de  Pinhumation  étant 
faites  9  le  Duc  de  làTrétnoiittle ,  qut  lait 
foit  les  fondions  de  Grgnd-m^tre  pour  le 
Prince  de  Condé  ,  commanda  au  Roy« 
Armes  d'appeller  les  Officiers  du  feu 
Roy  qui  apportèrent,  les  pièces  d'hcn- 
neur  , ou  marques  de  leurs  Offices,  pour 
étredépoièes  fur  k  éei^cu'éil  Alors  le  Roy* 
d'ArmesGuittant  fdnficge,  ôta  fbn  cha- 
peron de  ia  tête,  &  fa  côted'ârmèsdede^- 
iiis  Tes  épaules ,  &  jet  ta  l'un  Se  Tautrc  dan$ 
le  Caveau.  11  cria  enfuite  à-  haute  voix , 

litrands  ci^ Armes  de  France  y  venés  faire  vos 

offices Als  s'approchèrent  &  jetterént  auiH 
leurs  chaperons  &  leurs  cottes  d'armes. 
Lt'un  d'eux  descendit  dans  le  Caveau  p  our 
ranger  fur  le  corps  les  dépouilles  &  les  pie- 
ces  d'honneur.  Le  Roy  d'Armes  les  reçût 
toutes  &  les  donna  cnfiiite  à  ce  Hcraud^ 
Aijiyant;  l'ordre  qu'on  les  appeiloit  ;  Fea^ 
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&igne  des  Cent  Suiflcs ,  les  quatre eniei-» 
eocs  des  Gardes  du  Corps  »  éperons  ^ 
les  gantelets ,  Pécufic  la  cotte  d'Arraes  du 
Roy  9  le  Heaume  timbré  à  la  royale  ^  i« 
Pannon  du  Roy,  PEpée  Rovaleja  Banle- 
jre  de  France  ^  la  Main  de  J  uirice  ^  le  âoep- 
tre  &  la  Couronne  Royale.  Tous  ces  hon- 
neurs furent  jettés  dans  le  Caveau  ^  excep- 
té P^ft^  Royale  que  le  Duc  de  S.  Simoa 


que  la  pointe  dans  le  caveau ,  à  la  réiçrve 
aufïï  de  la  Bannière  de  France ,  dont  le 
Duc  de  Çhevreuiê  ne  mit  qu'un  bout  dans 
le  caveau.  Quant  aux  trois  dernières  pièces 
^'honneur  ^  qui  étoient  le  Sceptre  »  la 
.Main4^  Jufl:ice£cla  Couronne  ,ellçsfu* 
^eatappîvtéesiur  des  oreillers  de  velours 
noirs  t  par  les  Dua.d'Uz.cs  ^  de  Venta* 
àoat  9  &  de  Luynes  ^  &  reçues  par  le 
^oy-d' Armes  iur  un  grand  taffetas  qu'il 
tenoit  en  fes  mains.  Les  feize  Maîtres 
jd'Hoc^L  f  nçihmés  pour  la  cérémonie  « 
iay  ant  jcttés  dans  la  foflc  leurs  bâtons  cou-» 
vemd'un  crefpesle  Duc  delà Tremouil* 
le  pour  le  Grand-maître  n'y  mit  que  Iç 
bout  du  iien,  £cdit,  U Roy ifl mm.lja 
îtoy  d'Armes  dit  enfuite  toift  haut  ^  par 
trois  fois ,  U  Ray  ift  mort^Prms  Dieu  font 
U  rcfûs  de  fin  arw.  Après  un  bornent  de 

{>rieres  en  filence ,  le  Duc  de  la  Tremoiiil- 
e  dit ,  Fivi  URoy^U  le  Roy-d' Arme» 
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cria  par  trois  fois ,  l^ivi  U  Roy  Lmis  XIV.  \ 

du  nom  ,  ^arU  grâce  de  Dîen ,  Roy  de  France 
&  di  Navarre ,  tth-Chrétien ,  tres-jlugHjh, 
frh^Pmffant  >  Notre  tres^honoré  Seigneur  & 
hon  Maître  ^  à  ^ui  Dien  donne  ires^hnme, 
trèS'-iongHâ  ^  &  ms^hcHrenfe  vie.  Crions  tons 
f^ive  le  Roy ,  Five  le  Roy ,  y'ivele  Roy  i  ce  éfm 
thacunfit  k  Pin  fiant  j  an  fin  des  Trompettes, 
des  Tambours  ^  &  des  autres  infirumens. 

Le  premier  HcnKid  d'Armes  qui  étoit  ' 
au  pûpitrCyCtoic  allé  en  même  tems  faire 
fc  même  cry  dans  la  Nef  de  PEglife.  Enfin 
le  Prince  de  Condé  en  préfence  des  Cours 
Supérieures  &  des  Officiers  de  la  Maifon 
du  Roy ,  un  <lifcours  fur  la  perte  que 
lurFraiioe'vienoit  de  iàiredansla  perfonoe 
de  Louis  Xi  IL  fie  rompit  fon  bâtoa 
de  Grand*maftre  pour  ]iian)ueràtousles 
Officiers  que  la  Maifon  étoit  caiTée ,  leur 
promettant  néanmoins  de  follidter  leur 
rétablijp.ement  auprès  du  nouveau  Roy. 
Aprèscelaon  maencoiretoutdenoavcao» 

f^ive  le  Roy. 

*  Depuis  ce  tems-là ,  on  a  célébré  tons  | 

les  ans  9  a  Saint  Denis ,  l'Anniverfaire  du 
feu  Roy,  fi  cen'eft  pendant  les  Guerres 
civiles  »  le  14.  de  May.  La  veille  ,  on  dit 
les  Vigiles  des  morts  3  &  le  jour  fuivant  la 
Meflè  eft  chantée  par  les  Religieux  &  par 
hmufîqueduRoy.  Tout  le  Clergé  de  & 
Denis  y  affifte  t  étant  précédé  par  treize 
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paatrres  vêtus  de  robes  griiès&:  tcoaat  cha* 
cun  un  cierge.  C'eft  toujours  un  Evêque 
ou  Archevêque  qui  ofl&cle.  Il  s'y  trouve 
quelque  Aumônier  duRoy  ,k  Msutre  des 
cérémonies  6c  q  uelque  perronne  qualifié|5 
qui  repréfêatele  deaiX.  > 


CHAPITRE  XVI. 

D»  Rvf  cmjidtrt  far  rafpm  4  l'£m. 

A Près  avoir  rapporté  tout  ce  qui  re- 
garde perfonnellemenc  nos  Rois , 
nous  en  sUons  parler ,  par  rapport  w, 
Gouverneiqent  de  TÊtat.  Ils  le  gouver- 
nent ,  ou  par  des  Regens ,  ou  par  eux-mô- 
.  mes  :  par  des  Regens  iorCque  les  Rois  (ont 
mineurs  ou  abfens ,  Se  par  eux  mêmes  » 
lorfqu'ils  font  majeurs  6c  en  ént  de  gou< 
vemer. 

Article  h 

0 

Bt$  Régencts. 

ON  voit ,  par  ce  quejc  viens  de  dire  l 
qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Régen- 
ces, celles  qui  fè  donnent  pendant  la  mi- 
norité, &  celles  qui  fc  donnent  pendant 
l'abfênce  ,  captivité  ,  ou  démence  des 
Rois. 

I»  •  •  • 
lU) 


:2oc   Nouv.  Description 

C'eli  le  Roy  »  ou  les  Euts ,  ou  le  Par' 
lementy  qui  donnent  le  pou  voir  aux  Ré- 
gens. 


Nous  avons  un  grand  nombre  d'excm- 
^plcde  Rois  qui  pac  pourvû  aux  Régen- 
ces ,  (bit  par  tefiament  »  ou  par  des  L.et« 
très  Patentes  i  £c  nous  n^en  avons  pas  que 
les  Etats  »  ou  Te  Parlement  en  ayent  di/po» 
ie^que  lorfque  leJRoy  predécéde^n'a  rien 
ordonné  là-defliis. 

.Quant  auxJLtats  nous  liions  dans  Phif- 
toire  qu^en  igx/.  Charles  le  Bel  étant 
jnort  f  &  ayant  laiilé  la  Reine  gi  oilè  >  ks  ' 
£tats  déclarèrent  Regent  Philippe  Com- 
te de  Valons  ^  Çoufin- Germain  de  Char- 
Jes9en  attendant  que  la  Reine  fut  accoa- 
.chée.  Ce  furent  au  contraire  les  Grands  2c 
Us  Barons  du  Royaume  qw  après  la  mort 
^de  Louis Hutin  ,  &  pendant  la  grofieilê 
de  la  Reine  nommèrent  Philippe ,  Frère  < 
du  Roy  défunt ,  pour  avoir  la  garde  &  { 
le  Gouvernement  de  PËtat.' 

Ce  furent  encore  les  Etats  aflemblés  à 
paris 9  qui  en  i  ^91  •  leRoy  Charles  VI. 
étant  tombé  en  démence ,  établirent  pour 
R^ent  le  Ducd^Orleansi  mais  comme 
iln'étoit  pas  encore  majeur,  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Berry  prirent  le  Gou^ 
vcrnemtnt  de  l'Etat ,  du  confentement 
des  Peuples. 
Çhailcs  y  1 1 L  âgé  de  treize  ans  «  fuc- 
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céda  àLouis  X  L  Ton  pere  ,  fous  la  tutelle  ^ 
èc  Régence  d'Anne  de  France  fa  fœury 
Femme  de  Pierre  de  Bourbon ,  Seigneur 
dcBeaujeu*  Louis  Duc  dOrleans ,  pre« 
mierPrmce  duSan^,  piqué  d'être  exclus 
de  la  Régence  f  excita  une  guerre  civiile  ; 
mais  les  a  Etats  du  Royaume  aflêmblés  à 

Tours  ordonnèrent  que  la  qualité  de  R4k 
gent  ne  feroit  prife  par  aucun  des  Prcten- 
dans  9  que  le  Gouvernement  delaperlbii* 
ne  du  Roy  demeurcroit  à  la  Dame  de 
Beaujeau  ,  &  que  pour  Tadminiflratiof^ 
des  affaires ,  il  Icroit  choifi  douze  Nota- 
bles t  fur  Icfquels  le  Duc  d'Orléans  pié&* 
deroit- 

Charles  IX.  n'avoit  que  dix  ans  en 
if6i.  lorfque  François  II.  mourut-  La 
Reine  mere  fut  établie  Régente  du  con-i 
ientement  du  Roy  de  Navarre ,  Scdesau^ 
très  Prince  du  Sangr  Les  Etats  Géné^ 
raux  qui  étoientpour  lorsaflerablésà  Or^ 
leans ,  trouvèrent  la  Régence  en  fi  bon-- 
nés  mains  ^  qu'ils  l'approuvèrent.  QueU 
ques  Auteurs  mal  inilruits  »  ont  écrit 
qu^ils  avoient  donné  la  Régence  à  la  Re»« 
ne  \  mais  il  eft  certain  qu'ils  ne  s'en  mêle: 
rent  que  pour  Pappr  ouven 

Henri  1  y,  ayant  été  aiTaffiné  en  1610» 

■ 

«  MdCimtsde  Sainte-MartEe  »  ic  autres  Hittorieitf* 
h  Harangue  du-  Sieur  de  Rochefoi»  >  député  de  la 

klcflfiailojaujnç^aEuu.  .  C 

1  V 
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k  Parlement  S Wembla  le  joûr  même  delà 
mort  du  Roy ,  &  nomma  la  Reine ,  Re-i 
gente.  Le  lendemain  le  Roy  accompagné 
de  la  Reine  fa  mcre ,  ôc  des  Ducs  5c  Pairs, 
âllaau  Parlementé  confirma  ce  quiavoïc 
été  fait  le  jour  précédent*  Les  termes  de 
PArrêt  font  très-oremarquablcs.  Lt  £jsy 

fiant  en  Jon  Lit  de^Jlice ,  j?ar  l'avis  des  Prin- 
tes ,  Pnlms  ,  Dh€s  &  Pairs ,  &  O fficiers  de  fit 
CùHror»m  j  ony  &  requérant  fm  Procanur 
Général  ^  a  déclaré  &  déclare ,  conformément  â 
Pjirrêtdmné  en  fa  Cour  de  Parlementait  jour 
d^hier^  la  Rein^  fa  rmre  Régime  e^  France  ^ 
p0ur  avrir foin  de  fédHcation  &  murritare  de 
fa  per/onne ,  &  radminifiration  de  fis  affaires  f 
ptndamfon  bas  âge. 

Lorique  les  Rois  ont  pourvû  â  la  Re- 

ccncc ,  les  Etats  Généraux ,  aflemblés ,  ou 
k  Parlement  y  ont  quelques  fois  fait  des 
chjangemcns  conlîderablcs.  J'en  ai  rappor- 
té tin  exemple  à  Poccaiion  de  la  R^ence 
de  Charles  VI IL  ôcfenrapportcray  ici 
un  autre  fur  celle  deLouis  XIV. 

Louis  XLII.  ayant  nommé  h  Reineia 
femme  Régente ,  lui  nomma  un  Confcil 
dont  elle  devoit  (c  fcrvir-  Le  *  Parlement 
confirma  la  Régence ,  mais  ilôtale  Con- 
fcil &  laifla  à  la  Reine  la  Régence  libre. 

Nôtre  hiftoire  ell  remplie  d'exemples 
de.  Régences,  données  par  des  Rois  qui 

»  Arrêt  4tt  t8.  May  de  1*^  ï«+}.- 
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ibrtoient  de  leur  Royaume  Louis  le  jea* 

ne  allant  à  la  Terre-Sainte  »  laifla  la  Ré« 
gence  de  Ton  Etat  à  Sugger  AfobédeSJ 
Denis ,  àL  à  RaouU  Comte  de  Verman- 
dots.  S.  Louis,  en  partant  pour  le  même 
voyajge  la  donna  à  Matthieu,  Abbé  de  S. 
Denis.  François  I.  partant  pourlacon* 

Îuêtc  du  Milanès ,  en  dilpofà  en  faveur  de 
iouiiè  de  Savoye  fa  mere ,  à  laquelle  il 
donna  aufli  le  pouvoir  de  conférer  les  Bé- 
néfices &  de  créer  des  Officiers.  Le  Parle* 
ment  enregilb  a  les  Lettres ,  à  la  réferve  de 
ces  deux  articles }  mais  François  1 .  fit  rayer 
desregiftresdu  Parlement  P Arrêt  de  mo- 
dification^  &  ordonna  qu'elles  fuflenten^i» 
ircgiftrées  fans  modification  ni  reftriâ:ion  , 
&il  fiitobéi,  Charles  IX.  donna  la  Ré« 
gence  eni5'74.  à  la  Reine  Catherine  3c 
Medicis  Êi  mere ,  pour  en  jouir  après  fà 
mortjufqu'à  Parrivée  de  Henri  111.  qui 
étoit  pour  lors  en  Pologne. 

Louis  XIV.  allant  en  Hollande  en  16721: 
laifla  desLett  res  de  Régence  à  laReine  Ma** 
rie  Théréfe  d'Autriche  là  femme.  Par  cet 
Lettres^  il  rétablit  pour  répréfenter  fa  per- 
ibnne  dans  tout  le  Royaume  pendant  fou 
abfcnce  ^  lui  donne  la  connoiffance ,  dif^ 
pofition  8c  ordonnance  des  Finances  i  le 

Î)ou  voir  d'allbmbler  les  Confeils  lorfqu'el- 
c  le  jugerai  propos  ;  de  lever  des  troupe» 
-de  cavalerie  &  d'ixiËmterie  ^  de  mander  & 
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J^'ordonner  aux  Cours  de  Parlement ,  &  / 
autres  du  Royaume,  aux  GouvcrncuisfilÇ  • 
à  tous  les  Oificicrs  des  Provinces ,  &  d^s 
troupes ,  comme  le  Roy  pourroit  vÙS^^ 
s'il  y  étoit  »  fMnd  mime  U  €As  n^m^ok 
mandmtnt  flhs  fpécial, 

Ab.T  I  C  L  E    n.  r 

f 

Des  Etats  Généraux^ 

«  » 

LE  pouvoir  qu'oot  toûjours  eu  lsf. 
Etats  généraux  de  difpofer  de  laRéi  • 
gence ,  kMrfque  les  Rois  n^en  avoient  poitt 
oi^onné ,  n'eit  point  le  feul  motif  qui 
in'obî  igc  d'en  parler  id .  Ils  ont  eu  tant  de 
part  w  Gouvernement  de  l'Ëtat  «ju^^^'à 
Henri  iV.  que  j'ai  jugé  à  propos  de  faire 
fin  peuconnoStreces  anciennes  puiiii»>; 

;tcs  A  fiemblecs.  ; 

L'Hilloirc  dès  eommeocemens  de  no^ 
'  frc  Monarchie ,  cft  fi  peu  débrouillée  qu'il 
cft  très-mal-ailé ,  pour  ne  pas  dire  impo0i- 
ble ,  de  fixer  l'origine  des  Euts  g^aénmx. 
Jl  .ya  des  Auteurs  qui  l'ont  rapportée  i 
desaûèmbléesquiiê  tenoient  dans  les  G«u* 
.les  ,  avant  que  Cefar  en  fit  la  conquête, 
D'autres  plus'  modeftes  ne  font  pas  le* 
Etats  génei-auxplus  anciens  que  la  Monar- 
chie,  &:  difcnc  que  la  première  de  ces  a£- 

iëmblces  iê  tint  à  ôaUilbo ,  aujourd'hui 
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Seltz  9  dans  k  balTc  Alfàce:  mais  quelle  foy 
peut-on  ajouter  à  des  Auteurs  des  der- 
niers fiecles ,  lorfqu'ils  avancent  des  faits 
aui&  anciens  t  £uis  en  apporter  aucune 

preuve  ? 

11  y  a  cependant  beaucoup  d'apparence 

que  les  Rois  de  la  première  race  >  pour 
4onner  une  forme  de  gouvernement  aux 
différends  peuples  qui  étoient  fous  leur 
dominaiion ,  convoquoientdcsaflèmblées 
où  affiftoient  les  Barons  ou  Grands  de  cha- 
que pais  y  &  c'eil  ce  qu'on  appella  dans  le 
commencement,  Conféremes.GrMndr  pUids  ^ 
Convocations  générales  ,  Champs  de  Mars  on 
champs  de  May ,  parce  qu'elles  ie  tenoient 
dans  ces  nK>is-là.  Le  Roy  y  préûdoit ,  on 
y  failbit  desloix  pour  l'adminiftration  de 
la  juftice  «  Pon  y  déliberoit  furlesaâàires 
les  plus  importantes  de  l'Eut ,  &  on  y  dé- 
cidoit  les  caufes  majeures  »  c'eil-à-dire^ 
les  dificrens  qui  furvenoient  entre  lesDucs 
&  les  Comtes  \  mais  on  n'y  recevoit  pas  les 
'  appellations  des  jugemens  rendus  (ûir  les 
Juges.  Les  Ducs  &  les  Comtes^  &  depuis 
les  Baillis  &  les  Sénéchaux  jugeoient  alors 
en  dernier  reflbrt ,  &ceux  qui  étoient  con- 
damnés» n'avoient  d'autre  reâburce  quede 
fc  plaindre  au  Roy  contre  leur  juge  qui 
étojLC  per(bnnellement  refponfable  de  ion 
jugement.  On  ne  croit  pas  que  le  Clergé 

fut  encore  admis  dans  ces aâreinbléc& 
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Le  pouiroir  de  ces  ailemblées  ^  à  qui  ort 
commença  pour  lors  de  donner  le  nom  de 
Parlement ,  augmenta  fous  les  derniers 
Rois  de  la  première  race  t  êccefucparle 
fuftrage  du  Parlement  que  Pépin  parvint 
i  la  Couronne.  Leur  autorité  continua 
fous  la  féconde  »  ôc  une  partie  de  la  troiiié- 
Bierace  Ce  fut  encore  le  Parlement  qui 
mit  Hugues  Capct  fur  le  Trône  :  cepen-> 
dant  les  Succeffeurs  de  ce  Prince  les  con* 
voquerent  plus  rarement  ^  atiad^accoutù* 
mer  les  peuples  à  s'en  paflcr.  Jufqu^à  Phi- 
lippe le  fiel  ,les  Préla]tsfeuls&  les  Grands 
du  Royaumecompofoicnt  ces  ailemblées} 
wsàs  ce  Roy,  vers  Pan  igoo  eut  la  pru- 
dente politique  d'y  appeUer  des  Députés 
du  peuple ,  afin  de  l'engager  à  fupporrer 
plus  patiemment  les  Charges  qu^on  lui  im« 
pofoiu  Comme  les  aj^ires  (e  multiplioient 
entre  les  particidiers ,  &quePon  a(lem« 
bloit  rarement  les  Etats  généraux,  le  mé« 
me  Philippe  le  Bel  fixa  un  Tribunal  ou 
Parlement  à  Paris  pour  décider  les  pro- 
cès.   Les  plaintes  qu'on  faifoit  aupa- 
lavant  contre  ks  Juges  qu'on  croypit 
'avoir  mal  jugé  ,  furent  converties  enap- 
pels ,  &  les  Baillis^  Sénéchaux  dépoiiiUés 
du  pouvoir  déjuger  en  dernier  reÛbrt. 
.  Le  pouvoir  desEtats  généraux  et  oit  fi  ex* 
ceffir ,  que  fouvent  il  reilreignoit  celui 
des  Rois  ;  d'ailleurs  les  lenteurs  &  les  ca« 
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baies  toûjours  iniqparables  de  ces  fortes 
xi'aflemblées ,  étoient  très  nuifibles  à  Tcx* 
peditioQ  des  afikires.  Louis  X  L  <)ui^coit 
grand  politique  ,  (entit  mieux  que  n'a- 
voienc  fait  Tes  Prédéceflears .  tous  ces  it^ 
convcniens. 

Il  donna  le  premier  quelque  atteinte  k 
cette  grande  autorité.  Charles  V  1 1 1.  ^ 
Louis  XII.  auroient  volontiers  fuivi  fès 
maximes  i  mais  la  difficulté  des  tems  les 
contraignit  de  les  négliger.  Henri  II.  eut 
de  grands  menagemenspour  ks  Etats  afin 
d^en  tirer  de  l'argent.  Charles  1 X.  Henri 
1 1  i  &  Henri  i  V.  furent  trop  occupés  ^ 
pour  travailler  à  cette  grande  afiaire  »  qui 
tut  en  quelque  façon  terminée  fous  le  re^ 
gne  de  Louis  X 1 1  !•  puifque  depuis  Pan 
1 614.  les  Etats  n'ont  point  été  aflémblés  , 
Se  toute  leur  autorité  a  été  dévokë  au 
Roy ,  dcqui  ellectoit  émanée.  Ces  Etats 
généraux  étoient  donc  compdes  du  Cler^ 
gé  I  de  laNoblefle^ôcdu  Tiers-Etat- 

Lorique  le  Roy  vouloir  les  ^mbler  ^ 
il  envoyoitdes  Lettres  de  cachet  à  tous  les 
Sénéchmix  &à  tousles  Baillis»  6c  leuroiw 
donnoit  de  faire  tenir  chacun  dans  là  Séné« 
chauflee  ou  dans  Ton  Bailliage,  trois  aflcm* 
blées  9  une  du  Cierge ,  unedeiaNobleile^ 
&  une  du  Tiers-Etat.  Chacune  de  ces  af- 
iêmblées  nommoit  des  Députés  qui  ièren^ 
dolent  au  lieu  que  fa  Majeflc  avoit  um^ 
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quépour  l'aflemblée  générale ,  &  lorfiju^H 
y  étoient  arrivés,  la  Chambre  du  Clei^é , 
celle  de  la  Noblefle  &  celle  du  Tiers-Eut, 
s'aflcmbloienc  chacune  leparément  dans 
des  iàlles  qu^on  leur  avoit  préparées.  Daitt 
les  premières  Séances,  chaque  Chambre 
cboiiiUibic  un  ou.  pluûeuiis  Préddeas  ^  un 
ou  plufîeurs  Secrétaires,  6c  deux  oa trois 
Aâèfleurs.  Chaque  Chambre  nommok 
au/fi  quelqu'un  pour  haranguer  le  Roy. 

On  faifoit  enfuite  une  proceffion  géné- 
rale,  oîi  le  Roy  affilloit  avec  toute  la 
Cour  &  tous  les  Députés  des  Etats  géné- 
raux ,  puis  l'on  célébrait  une  Meûc 
du  S.  Efpri», 

*  Quelques  jours  après,  tous  lesDépucés 
s^aiTcmbloient  dans  un  lieu  où  le  Roy  iê 
tFOttvoit.  Sa  Majefté  fi^ibit  un  di&oiirs 
iur  k  fiijet  pour  lequel  il  avoit  aifi:mblé 
les  Etats  généraux ,  &  le  Chancelier  Pcx^ 
pofoit  plus  au  long. 

Les  jours  fuivans ,  les  trois  Etats  sVC 
ioxKbloicnc  chacun  dans  le  lieu  qui  lui 
a  voient  été  deftiné.  Les  trois  Chambres 
fr'envoyoientfiyredescoœplimens  l'une  à 
Pautre ,  &  conféroient  quelque  fois  en- 
iêmble ,  par  Députés  iiir  les  madères  les 
plus  importantes^  Après  que  le  fujet  dont 
il  étoit  que ft ion  ,  avoit  été  agité  dans  cha- 
oue  Chambre  en  particulier,  elledreilbic 
ion  cahier  pour  faire  lics  remontrances  a^ 
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Roy  ,  &  pour  lui  donner  des  avis  quelle 
croyoit  uules  à  ion  fcrvice  6c  au  bien  de 
TEtat. 

On  tenoit  une  féconde  aÛembiée  gé^ 
néraledans  laquelle  l'Orateur  choifî  par 
le  Clergé  ,  celui  de  la  NoUeiiè  &  celui 
du  Tiers-  Eut,  haranguoient  le  Roy.  A  ux 
Ëtats  tenus  à  Paris  en  i6if  le^Préfidenc 
MiroD  harangua  le  Roy  à  genoux  au 
nom  du  Tiers  Ëtat.  On  preiencoit  au 
R.o^  les  cahiers  de  chaque  Chambre  ie- 
paiement,  &  fur  les  avis  des  trois  Cham- 
Dres ,  le  Roy  prenoit  fes  réfolutions  âc 
Failbit  quelquefois  des  Ordonnances  ti- 
rées 4ks  cahiers  que  les  £tats  luy  avoicnt 
préfentés.  G'cft  ainfi  que  furent  dreffées 
les  Ordonnances  d'Orléans  £c  de  Blois* 
Souvent  avant  que  de  fe  ieparer  t  les  Etats 
accordoient  au  Roy  quelque  feconrs  ah 
craordinaire. 

Tous  les  Députés  de  chaque  Chambre 
Soient  partagés  en  douze  Gouvernements 
généraux ,  dont  voici  les  nom  Sc  le  rang. 
I.  Pifle  de  France,  %.  la  Bourgogne,  2. 
a  Normandie ,  4.  la  Guyenne ,  y.  la 
Brétagne  »  d  la  Champagne ,  j.  le  Lan- 
guedoc ,  8.  La  Picardie, 9.  le  Dauphi- 
lé,  lalaProvence,  ii.leLiomioistix^ 
^Orleanois. 

Lorlque  dans  une  des  Chambres  on 
iéliberoit  fur  quelque  affaire  »  elle  étoit 
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décidée  à  la  pluralité  des  voix  des  gou- 
vernemeots  ,  &  l'un  des  gouverncmcots 
n'avoit  pas  plu?  de  pouvoir  que  l'autre, 
quoy  qu'il  fut  compofé  d*ua  plus  grand 
nombre  de  députés. 

Les  affiûres  fe  déddoient  dans  diaqiB 
Gouvernement  à  la  pluralité  des  voix  des 
Bailliages ,  8c  des  Sénéchauflees ,  chaque 
Gouvernement  avoit  un  banc  fi^paré  & 
lè  choififfoitunPréfidcnt.  On  chôififlbit 
quelquefois  dans  chaque  Chuabre  dou- 
zedéputcs ,  un  de  chaque  Gouvernement , 
&  on  les  chargecMt  de  quelques  a&irei 
particulières. 

En  Bretagne , en  Dauphmé&«i  Pro- 
vence ,  les  Députés  pour  les  Etats  géné- 
raux ibnt  nommés  dans  desafiemblées  de 
toute  la  Province,  mais  dans  le  refte  da 
Royaume ,  ce  ibnt  les  Bailliages  ,  ou  les 
Scnéchauûès ,  ou  les  Villes  qui  les  nom- 
ment. 

De  ces  Baillages  6c  de  ces  Sénéchauf- 
iéesil  y  en  eut  en  1614.  qui  ne  nommè- 
rent des  Députés  que  pour  use  ou  pour 
deux  des  trois  Chambres.  Le  Bailliage 
d'Amboiiê  n'en  nomma  point ,  ni  pour 
le  Clergé ,  ni  pour  la  Noblefle  :  celuy  de 
Château-neuf  en  Timerais,  n'en  nomma, 
ni  pour  le  Çlergè ,  ntpour  le  Tiers-Ecat: 
Le  Puy ,  la  Rochelle ,  le  Lauragais ,  Ca» 
laisy  la  haute  Marche ,  &  Chatâlcnnit  » 
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n^en  nommèrent  point  pour  le  Clergé  : 
Montdidier  &  Roye  ,  n^en  nommèrent 
pomc  pour  la  Nobieilê. 

Dans  les  Cérémonies  comme  dans  les 
Procédions  ,  &  à  Pentrée  des  Députés 
dans  la  fàlle  où  le  Roy  faiioit  Touvertu- 
re  des  Etats»  tous  les  Depuis,  excepté 
les  Arche vefques  ôc  les  Evcfques,  mar* 
choient  (elon  le  rang  des  Bailliages  &  des 
SénéchauiTées  ^  £c  non  pas  ielon  le  rang 
des  Gouvernemens ,  de  forte  que  ceux  des 
Bailliages  de  Senlis  »  de  Valois  &  dcMe- 
lun  ,  marcholcnt  prcfque  les  derniers  de 
tous  t  quoy  qu'ils  fuflent  du  Gouvenie» 
ment  général  de  Plfle  de  France  qui  eft 
le  premier  des  douze  Gouvememem  gé« 
néraux. 

CHAPITRE  XVI 1. 

*  '    Dh  Roy  GoHvtmant  far  iHy^memc. 

LE  Gouvernement  de  It  France  ne 
fiit  pas  d'abord  porté  au  point  de  per- 
fcétion  où  nous  le  voyons  aujourd  nuy. 
<^*a  été  Pouvrage  de  plufieurs  fiécles  Se 
de  plufîeurs  Roys.  11  feroic  long&  peut- 
être  impoffible  de  raporter  icy  le  gou- 
vernement de  chaque  Régne ,  je  me  coo- 
teotcrai  de  le  prendre  à  Henry  iV.  Ce 
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:  Prince  ne  fut  pas  plutôt  paifible  poflcf- 
ièur  d'une  Couronne  qui  iuy  apparie* 
noir  par  droit:  de  Succeffion  6c  par  droit 
de  œnquete  «  q^^i^  iè  iervît  de  toute  ià 
prudence  pour  faire  renaître  Pabondan*- 
ce  dans  Ton  Royausie  êcTunion  entic 
iès  fujets.  11  fcmbloit  lè  délaffer  à  faire  ré- 
gner la  juftice  »  à  protéger  PEglife  ^  à  ré- 
tablir les  finances,  &  à  réparer  les  Tem« 
pies  qui  avoienc  éprouvé  les  fureurs  de 
la  cruelle  guerre  dont  il  Ibit  parle 
dans  notre  billoire,  A  peine  la  France 
commcnçoit  elle  à  jouir  de  fon  bon-  heur  f 
aue  ce  Roy  fi  tendrement  aimé  de  les 
ui jets ,  fut  aâaffiné  par  le  plus  mécfaant 
.  de  tous  les  hommes.  LeRtegœdeLouis 
'XI 11.  fut  celuy  d^un  des  plus  grands  po- 
liuques  qui  ibit  jamais  entré  dans  le  ma- 
niment  des  afFaires^  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu par  la  iiipérioriié  de  fon  génie  fie 
par  là  prudence  confommee  ,  ne  confer- 
va  pas^  ièuleraent  le  Royaume  dans  ki 
tranquilité  &;  l'abondance  où  il  Pavoit 
trouvé ,  il  en  étendit  encore  les  limites. 
.  Il  châtia  les  Calvinilies  &  prévint  leurs 
mauvais  delîeins.  Pour  conferver  les  an* 
dcns  Alhés  de  la  France  &  prot^er  ks 
.nouveaux^  il  porta  la  guerre  en  AUcma- 

fne  &  en  Itahe ,  &  en  revint  chargé  de 
#auriers»  Notre  Monarchie  retomba  en- 
core de  nouveau  dans  le  defordre  Sc  dans 
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laxronfufion  par  la  mort  du  Royquiavoic 
été  précédée  de  celle  du  Miniftre.  Au 
commencement  de  la  M inorké  de  Louis 
XIV.  la  divifion  fe  mit  parmi  les  Prin- 
ces du  làng  &  les  Grands.  Le  peuple  toû* 
jours  léger  &  inconilant  prit  le  parti  qu'il 
crût  le  plus  avantageux  à  ia  fortune.  Tou« 
te  la  fageilë  &  la  prudence  de  la  Reine 
Mere ,  non  plus  que  le  grand  mérite  du 
Miniilie  dont  elle  (e  (ërvit ,  ne  purent 
empêcher  que  le  Royaume  ne  fut  extrê- 
mement défiguré  lors  que  Louis  XiV. 
courimenga  a  régner.    Les  Prjovinces 
étaient  en  proye  a  Tavidité  des  Gonver*- 
neurs.  La  Noolelleétok  peu  fourni  (eaux 
ordres  du  Souyerain  :  Les  Parleroeng 
étcndoient  leur  autorité  &  s  oppofoienï 
ibuvent  aux  Edita  du  Roy  :  Le  Cl«ergé 
étoit  plongé  dans  la  difiblution  :  Les  duely 
mlevoient  à  l'Eut  les  meilleurs  Officiers  ; 
Les  Finances  étoient  épuifecs  :  La  Dif- 
cîpline  militaire  négligée  :  Nos  firontié» 
res  fans  défence  &:  mal  gardées  :  Nos 
Ports  ctcHent  &d$  Vaiûeaux ,  &  le  com« 
mercc  lânguifloit:  Les  Calviniftes  enfin 
efaerchoicnt  l'occafion  de  x:abaler  &  d^ex.* 
citer  de  nouveaux  troubles. 
'  Pour  remédier  à  tant  de  défbrdres ,  il 
fdloit  changer  la  face  de  PEtat ,  &  ce 
changement  qui  paroiflbit&qui  étoii  en 
pSct  fi  difficile  »  fut  Touvrage  des  prç-»r  -  * 


t. 
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Quéres années  du  r%Be  de  L»oui$leGnHid. 
Mais  fans  entrer  dans  le  détail  de  ceglo- 
rieux  régne  ^  parlons  id  des  Miniftres  £c 
des  différeos  Coniêils  dont  ce  grand  Prin- 
ee     fert  pour  le  gouvemcmeoc  de  (ès 

£t8ts-  . 

•  Nos  Roys  ont  toujours  eti  des  Con- 
iêils pour  les  aider  cUns  les  aâàires  le» 
plus  importantes  ,  le  Parlement  &  le 
grand  Confeil  ont  eu  l(M)g-teni&  l'hon* 
neur  de  leur  en  ièrvir,  mais  lors  qu'oa 
kar  eut  ôcé  la  oônnoi  fiance  des  snàires 
d'iitat  fie  iju'on  les  eut  ériges  en  Cours 
de  Juftice ,  les  Maîtres  des  Requêtes,  qui 
àvoient  été  infticués  par  Philippe  de  Va- 
lois en  l'an  1^44  pour  faire  le  raport  des 
Requêtes  prelentécs  au  Roy,  lui  fervireoc 
de  Confeil.  U  y  a  beaucoup  d'aparence 
que  cet  uf^e  commença  feus  Lauis  XII. 
Êsa  dans  les  Ordonnanors  qu'il  a  faiteft 
depuis  leréâion  du  grand  Confeil  en 
Cour  de  )uÛice  •  il  dit  qu'elles  ont  été 
faites  par  l'avis  de  fon  Conièil.  Fraogoiat 
}.  s'dft  ièrviduiiom^e<Coci^  .pn(fé;« 
pour  la  première  fois,jdan$^  fon  OrdpQn 
fiance  de  l^iti  i  5  ^9 .  tmidiaot  les  méfures^ 

Le  Roy  aujourd'huy  r^ant,  étan( 
plus  puiflànt  &  plus  prudent  que  lès  Pré- 
décefieuFs  a  augmenté  le  nombre  des 
Con(cils.  11  aunConlèild'Etat ,  un  pouc 

les  Dépédie^,  «L  {Kiuc  ^Fifiaoces»uft- 
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pour  les  Pamc&f  uo  pour  ie  Commerce* 

k  un  pour  ce  qui  regarde  h  Conrcieu- 
ce,^. 

ARTICLE  I. 

J)h  Confeil  J^Eiât. 

CE  Cooicil  eft  compofé du  Roy i 
de  M.  le  ChiUîcclier,  &  des  Minifl 
très  d'Ëtar.  On  traite  dans  ce  CcmCcil 
des  affaires  générales ,  telles  que  font  les 
alliances  arec  les  Ëtsttsétrangerç,  b  paix» 
ou  la  guerre  »  &  autres  matières  fembktp 

Mes* 

A  H  T  X  C  JL.  B  il. 

Dh  CmfiU  Riyd  des  t'mn'At, 

C'Ëft  ky  que  iè  traiieiit  toutes  lei 
affaires  qui  regardent  la  Finance. 
Ce  Conlèil  fut  établi  en  i(6i.  après  k 
itipieffion  de  la  Comouâion  de  Surin* 
tendant  des  Finances  Dans  ce  Conlèil 
le  Roy  veut  bien  fibre  les  fonâtons  de 
Surintendant,  &r^ler  luy^même  les  af«; 
&ires  de  fes  Finances. 

Ceux  qui  y  affiftent  font  le  Roy ,  le 
Chancelier ,  le  Chef  du  Confeil  des  Fi* 
fiances ,  les  trois  ConièiUers  du  Confeil 
Royal  des  Finances  ,  &  le  Controlleur 

» 
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te  les  aâaires  les  plus  importances ,  &  cel- 
les qui  le  font  moins  fe  traitent  aux  direc- 
tions ,  éc  aux  afi'cmblées  des  Intendans  des 
Finances. 

La  grande  direâion  fe  tient  chez  M» 
le  Chancelier,  ou  dans  la  Salle  du  Con- 
fcil.  Le  Chancelier  y  préfide  ,  &  elle  effc 
compofcc  du  Controllcur  général  des  Fi- 
nances ,  qui  n'y  prend  que  fon  rang  de 
Conliêiiler  d'Eut ,  du  Doyen  du  Cou* 
jèil ,  des  Intendans  des  Finances.  Tous 
les  ConlèiUen  d'Ëcat  peuvent  auffi  y  af» 

&  y  opiner.  Les  Maîtres  des  Rfi--  , 
quêtes  y  font  debout ,  &  c»eft  toûjours 
und'euxqui  y  raportç.  Les  affaires  qu'on  i 
y  difcure  font  celles  qui  regardent  le 
Sceau ,  qeUes  où  le  Roy  a  inter£t«  mais 
qui  font  d'une  trop  longue  difcuffion ,  &c. 

La  petite  direâion  fe  tient  chez  he 
Chef  du  Conleil  Royal  des  Finances  , 
iuqucî  la  parole  eft  toûjours  adriefièe,  &  i 
Aui  prend  les  avis,  t^lle  eft  compoliee  du  { 
jtontrolleur  général  des  Fimmoes  ,  qui 
n'y  prend  que  fon  rang  de  Conlciller 
-    d'iLtat,  du  Doyen  du  Confeil ,  de  deux 
ou  trois  Che&  de  Bureau ,  £c  des  Inteat  | 
dans  des  Finances.  Les  Gardes  du  Tré- 
ifor  Royal  y  ont  auffi  entrée  &  y  peuvent 
opiner.  Tousces  Mtffieurs  font  aâis  fur 
^5..  fauteuils  Les  Maîtres  des  Requêtes 
pepvcm  «liîi  y  afljlftçr,.quoy  qucméme 

ils  i 


Digitized  by  Google 


DE   LA    FkANCI^.  llf 

ils  ne  Ibient  point  de  quartier.  Us  y  (but 

ailîs  iur  des  chaiiès  à  dos  >  &  c'eit  tou- 
jours un  d'eux  quî  y  raporte.  Le  Chef 
du  Confeil  le  fait  d'abord  courrir  &;  luy 
demande  fon  avis  à  la  fin  du  raport.  Quant 
à  ceux  qui  ne  raportcnt  point ,  ils  ne  di- 
ièet  i^int  le  leur.  On  y  examine  les  aâàa« 
resou  le  Roy  eft  interefle  ^  mais  qui  ne 
ûmt  pas  d'une  grande  diicufiion. 

L'aflcmblée  des  Intendans  des  Finan- 
ces, fe  tient  aufli  chez  le  Chef  du  Con« 
fcil.  Elle  eft  compofce  de  ce  Chef ,  du 
ControUeur  général ,  &  des  intendans 
des  Finances.  C'cft  toujours  un  de  ces 
derniers  qui  y  raporte. 

Toutes  les  affaires  ^ui  font  raportées 
:aux  Direâions  ont  été  auparavant  comr 
muniquées  aux  Bureaux  qui  y  ont  rap« 

port-  > 

Articlb  IIL 

Du.  Confeil  dts  Dépêches ,  &  des  Stcretâlru 

à^Etât» 

• 

C£  .Confeil  fè  tient  dans  l'appartement 
du  Roy  &  en  &  prélènce.  M.  le 
Chancelier ,  le  Chef  du  Confeil  Royal 
des  Finances ,  les  quatre  Secrétaires  d'E* 
tat>  &  ceux  qui  ibnt  reçûs  en  furvivance 
de  leurs  Charges ,  y  affiftent  On  y  dé- 
cide des  affaires  des  Provinces  ^  des  PU- 
Tmtl.  K 
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cets^  des  Lettres  tf.  Brevets  pour  les  Gou- 
verneurs, Commandans  ,  oc  autres  Offi- 
ciers des  Provinces  &  des  Places.  L.es  Se* 
cretaires  d'Etat  raportent  dans  ce  Con- 
feil»&  font  faire  ,  chacun  dans  ion  dé- 
partement ,  les  expéditions  des  réfolu- 
.  lions  qui  y  font  priies. 

Les  quatre  Secrétaires  d^tat  &  des 
Commandemens  de  fa  Majefié  ont  été 
confondus  avec  tes  Secrétaires  du  Roy  | 
jufqu'au  régne  d'Heniy  IL  * 

Ce  même  Roy  Henry  II.  par  Lettres 
Patentes  du  14.  de  Septembre  if47.  en- 
regiftrécs  en  1»  Chambre  des  Comptes  , 
réduifit  les  Secrétaires  des  Finances  à  qua« 
trev&  teur  donna  des  départemens. 

Enpourvêyant  &  donnant  ordrt  à  U  coth 
dmtt  èr  diniiion  dê  nos-  étffains ,  nws  mfam 
entre  autres  chofis  ,  fait  éU^ion  de  quatre  dt 
nos  amis  fta'Ax  Confeillers  &  Secmmm 
de  nos  Commanâmens  &  Finances  ,  fmr 
faire  Us  expéditions  &  dtpêches  dEtat  »  fi* 
ion  le  département  des  Charges  ,  lieux  ,  & 
endroits  des  Provinces  ^ise  nous  avons  IbnU 
tees  &  difiribnées ,  pour  dijlinBement  &  ref- 
peSivement  en  répondre,  afin  (jne  chacnnePesuc 
JfHt  ce  cj^^il  a  a  faire. 

On  voit  par  ces  Lettres ,  qu'ils  ne  ibnt 
qualifiés  que  Sécretaires  des  Commande- 
mens» &  cela  n'a  été  changé  que  douze 

tt  Huvelet  dE  Toc  9  bift*  des  Sfctcuiza  d'Ecat» 
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«ns  après  en  1559.  lors  du  Traité  de  C*^ 
teau  Cambrefisoù  M.  de  LaubefpmecÛ: 
qualifié  Chevalier  ,  Seigneur  de  Ndnnrive  ^ 
ConfeUUr  dn  Roy  très^Chrétien  j  fon  Secrétaire 
J^Ètat  ,  &  de  /es  Finances.   Dès- loi  s  ils 

prirent  tous  quatre  la  qualité  de  Se- 
crétaires d'Etat  ,  &  les  Ro)  s  la  leur 
ont  toujours  donnée  depuis  dans  leucs 
provifions. 

Ce  n'a  été  quVn  ifSS.  qu'ils  ont  com- 
mencé à  prêter  ferment  entre  les  mains 
du  Roy  :  avant  ce  tems*là  ils  le  prétoient 
entre  celles  de  M.  le  Chancelier. 

En  1616.  Armand  du  Pkflis  de  Riche- 
lieu 5  pour  lors  Evéque  de  Luçon  9  èc 
depuis  Cardinal ,  &  premier  Mmiftre  , 
fut  ÙLÎt  Secrétaire  d'Etat.  Il  obtint  des 
Lettres  Parentes  pour  précéder  les  Con- 
frères au  Confeil  &:  par  tout  ailleurs  »  à 
cauie  de  fon  caraâ:ere  Epidopal  ,  mais 
comme  une  chofe  auili  extraordinaire  ^ 
avoit  été  faite  par  l'autorité  abfbluë  de 
la  Reine  Mcrc ,  elle  ne  fut  pas  plûtôt  hors 
des  aâaires^  que  ces  Lettres  furent  révo- 
quécs  par  d^iutres  Lettres  du  18.  Août 
161 7»  Elles  furent  obtenues  par  les 
très  Secrétaires  d'Etat ,  afin  d'éviter  uq 
tel  abus  àPavenirt^  empêcher  que  leur 
(ccance  qui  iè  régie  lelon  le  tems  de  leur 
réception ,  ne  foc  à  l'avenir  troublée. 
Au  ^efte^  c'dSt  en  mémoire  de  leur  ori- 
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ginc  que  les  Secrétaires  d'Etat ,  font  oWt- 
gés  d'être  Nowires  &  Sécrctaires  d  u  Roy*  j 
C'eft  en  conféquencc  de  cette  obîigatiott  \ 
que  le  Corps  des  Sécrctaires  du  Roy ,  fit  [ 
«ffigner  en  16^5.  M.  de  Chavigny  ,  Se- 
cretaire  d'Etat ,  pour  voir  dire  que  de- 
'fenres  luy  feroient  faites  de  figner  les  Let- 
tres ordinaires  du  Sceau ,  parce  qu'il  n'c- 
toitpas  de  leur  Corps.  Par  Arrêt  du  Con- 
feil  il  fut  ordonné  qu'il  fe  feroit  pouf^ 
voir  dam  fix  mois  d'une  Cbargp  de  Se- 
creuiredu  Roy ,  conjointement  avec  celle 
de  Secrétaire  d'Etat ,  &  que  cepcndaw 
il  figneroit  toutes  Lettres  communes  « 
ordinaires  da  Sceau. 

Chaque  Secrétaire  d'Eut  a  fondg>ar- 
temçnt ,  &  outre  cela  des  mois  afteaes  » 
pendant  lefquels  il  expédie  les  Lettres 
pour  tous  les  bienfaits  ,  dons  &:  Béné- 
fices que  le  Roy  àccorie  dans  ces  mois-la. 
•    Celui  qui  *  les  affaires  Etrangères  a 
auffi  dans  fon  département  les  Géncrali- 
tcsde  Bretagne,  Proyençe,Berry,  Cham- 
pagne &  Briç .  Lyonnois ,  Li*oufin  , 
X?goumois  ,  Xaintooge  ,  SouvçramcK 
de?edan,  Navarre, Beam  ,  Bigorre« 
Nébouzan.  Ses  mois  po|ir  les  affàures cou- 
rantes font  Mars, Juillet  &  Novembre. 

Celui  qui  a  la  Maifcn  du  Roy  a  api 
le  Clergé,  la  Marine  ,  les  Galere§  ,  I< 
Çpiçrocrcc ,  ks  Çolppies.Etrangerçs  ,1« 
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Penfions  «  les  Haïas  &  les  Généralités 

de  Paris , d'Orléans ,  de  Soiflbns , dclMflc 
de  Franœ  9  de  Poitou ,  &  de  la  haute  & 
baflc  Marche.  Ses  mois  fontjanvier»  May 
£e  Septembre. 

Un  autre  a  les  affaires  générales  de  la 
Réligion  prétendue  réformée ,  &  les  Gé* 
néralités  de  Guyenne  jufqu'à  Fontarabie , 
Périgord,  Rouergue ,  Languedoc,  Com- 
té de  FoiK ,  le  Maine  ,  Perche ,  &  La- 
val ,1a  Normandie,  la  Bourgogne ,  Brep 
fc  y  Bugey ,  V alromay  &  Gcx  ,  la  Tau* 
raine  »  l'Anjou ,  le  Bourbonnois ,  le  Ni^ 
vcmois,  la  Rochelle,  Aunix  ,  Brouage , 
1  fie  de  Ré  &  Oleron ,  Auvergne ,  Picar- 
die 6c  Boukxnnois.  Ses  mois  font  Avril  % 
Août  ôc  Décembre. 

Le  Secrétaire  d'Ëtat  de  la  guerre  a  le 
T^allion ,  PArtillerie  ,  les  Penfions  des 
Gens  de  guerre ,  &  les  Provinces  dé  Dau- 
phiné  ,  les  trois  Evcuhés  de  Mets,  Toul 
&  Verdun ,  la  Franche-Comté ,  la  Lor- 
raine ,  PAlface ,  y  compris  Strasbourg , 
Flandre  &  Places  conquiles  ,  y  compria 
PArtois ,  leRouflillon ,  Conflans  &  Cer- 
dagne.  Ses  mois  font  Février  ^  Juin  fie 
Oâobre. 


Kuj 
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Article  IV. 

Bh  Con/iU  d?Etat      Privé ,  ou  des 

Pan'us. 

CE  Coafeil  (c  tient  dans  la  Salle  du 
Confeil  par  M.  le  Chancelier  les 
jou»  qu'il  lui  plaît.  Qiioy  que  le  Roy 
vl^  affilie  prefque  jamais,  le  fauteuil  de 
(à,  Majellé  y  eft  toûjours  placé ,  6c  il  eft 
dit  dans  les  Arrêts  ^  U  Roy  en  fin  Confeil^ 
&  lors  qu'il  y  affifte ,  on  ajôûtc  :  Sa  Ma^ 
j^fié  y  imit.  En  ce  dernier  cas  les  Conrcilr 
Icrs  d'Etat  font  aflis  fur  leurs  ficges  ordi-* 
oaires^  mais  ils  demeurent  c^couverts.  ^ 
^  Ce  Confeil  doit  être  compofé  de  M. 
le  Chancelier  ou-Garde  des  Scdiux^  de 
vingt  êc  un  Conièillcrs  d'£tat  ordinai- 
res ,  dont  trois  feront  d'Eglife,  trois  d'E-- 
pée  f  du  ControUeur  général  des  Finan^ 
ces ,  des  Intendans  des  Finances  ^  tous 
ordinaires  ^  6c  de  douze  Confeillers  d'&** 
lat  qui  ferviront  par  femeftre**. 

Avant  de  quitter  le  Confeil  des  Par- 
ties ^  il  faut  obferver  que  les  Conlèillers 
d'Etat  ordinaires  ont  ffoo.  livres  d'apoin- 
tcmens ,  6c  les  Confeillers  d^Etat  de  iè« 
nieftre  ^^co.  livres.  L'ancien  habit  des 
Confeillers  d'Etat  étoit  félon  le  règle- 
ment d'Henry  IlL  un  manteau  de  foye 

*  Arrêt  du  14  May  i^ff. 
Rcglcment  du  j.  lAars  ^léjo. 
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i  collet  carré  Se  manches  pendantes.  ïi 
hoit  pour  lors  de  couleur  violette ,  mais 
lujourd'huy  il  eft  noir,  &  Mrs  cT Eftem- 
pes  &  de  Laizeau  ont  été  les  derniers 
^ui  Pont  porté  violet, 

Il  y  a  encore  z%.  Maîtres  des  Requé^ 
tes  par  quartier  qui  entrent  dans  ce  Con- 
feil  9  où  ils  raportent  ks  afiaires  dont  ils 
font  chargés ,  &  fîgnent  les  minutes  des 
^rrêts  rendus  à  leur  raporc. 

J'ai  parlé  ailleurs  de  l'inftitution  des 
Maîtres  des  Requêtes  »  qui  ne  furent  d'a- 
bord que  quatre  »  mais  les  afiFaires  s'étant 
multipliées  dans  û  fuite  «  on  a  aufli  aug^ 
iQenté  le  nombre ,  en  forte  qu'ils  font  au* 
jourd'hui  88.  Ils  ont  Touvent  des  Com- 
miifions  extraordinaires  dans  les  Armées 
&  dans  les  Provinces.  »  avec  la  qualité 
d'Imendans  de  Juftice ,  Police  »  &  Fi- 
nances. 

Ils  font  cenfés  du  Corps  du  Parlement  t 

oii  ils  ont  entrée  ^  &c  voix  dclibérative  ^ 
mais  ils  ne  peuvent  s'y  trouver  que  (j|ua« 
tre  enièmble.  Lors  qu'ils  vont  en  céré- 
monie avec  cette  Compagnie  »  ils  por- 
tent la  robe  rouge  i  mais  lors  qu*ils  vont 
en  Corps ,  comme  ils  firent  en  1660.  à 
l'entrée  de  la  Reine  à  Paris ,  ils  portent 
la  robe  de  velours  noir ,  avec  des  ceintu- 
res d'or,  S(  à  leur  chapeau  un  cordon  de 
même. 

 ... 
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Article  V* 

# 

•  Dh  Confiil  dt  Cwfckmt. 

CE  Confeil  fc  tient  le  Vendredi ,  & 
le  Confeiiêur .  du  Roy  dk  le  feul 
qui  y  aiîide  avec  fa  Majedé.  11  le  tient 
fltiffî  le' jour  que  le  Roy  (ait  iês  déro» 
tions ,  «k  qu'il  nomme  aux  Ëvêchés  , 
Abbayes  Se  autres  Bénéfices  qui  ibnt  de 
nomination  Royale. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  rend  com- 
pte à  &  A^jeilé  tous  les  Mercredis  de 
quelques  ^aâaires  Eccléiiaftiques  dont  le 
Roy  prend  comxùfiiiaoe.  - 

Article  VI. 

Dh  Conftil  dî  Commerce. 

«  ■ 

LE  Confeil  de  Commerce  a  été  ccabli 
par  Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  9.  èc 
Juin  1 710.  Il  fe  tient  chez  le  plus  ancien 
des  Confeillcrs  d'Etat  ordinaires,  au  Con- 
feil Royal  des  Fmances.  Le  Sécretaire 
d'Etat  qui  a  le  département  de  la  Marine^ 
le  Controllcur  général  des  Finances  y 
afliftent ,  comme  auffi  plufieurs  Gonfêil- 
lers  d'Etat  &  fix  Maîtres  des  Requêtes 
qui  ont  été  créés  Intendans  du  Corn:  * 


•  r 
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merce  ,  6c  ont  chacun  un  département 
LiCs  Députés  des  douze  Villes  où  fe  fait 
le  plus  grand  Commerce  du  Royaume , 
simftent  auffi  à  ce  ConfeiL 

Après  avoir  donné  une  idée  neccflaire 
des  Confeils  du  Roy ,  entrons  dans  un 
plus  grand  détail  du  Gouvernement  gé- 
néral du  Royaume 9  &  pour  le  faire  avec 
plus  d'ordre  il  faut  le  raporter  à  trois 
principaux  Chefs  qui  font  le  6auverae« 
ment  Eccléfiaftique  ,  le  Gouvernement 
Civil ,  &  le  Gouvernement  militaire. 


CHAPITRE  XVlil, 

Du  GouvcmcTiicnt  EccUfiafiiqm. 

LA  Religion  Chrétienne  fut  prêchéc 
vers  la  6n  du  x.  fiecle  dans  les  Gau^' 
les  y  puifqu'il  câ;  fait  mention  de  S. 
Photin ,  *  Ëvêque  de  Lyon ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  .Martyrs  des  Tan  179  ce- 
pendant elle  ne  devint  la  Rel  iglon  de  TË-^ 
tat  que  lors  que  Clovis  fe  fie  Chrétien. 
Aujourd'huy  la  Religion  Catholique  » 
Apoftoliquc  &  Romaine  ^  eft  la  Iculc 
dont  ^exercice  (bit  permis  en  France  de- 
puis Il  rcyocation  de  PEdit  de  Nantes 
en  i68j. 

K  V 
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•  Le  Clergé  cil  nombreux  t5c  riche  en 
France.  On  y  compte  18.  Archevêchés 
&;  io3.  Evêchez  *  fans  compter  celuy  de 
Québec  en  Canada  ,  qui  elt  immédiate- 
meatibumis  au  S.  Sicge,Sc  n'eH  fuffra- 
gant  d'aucun  Archevêché.  Près  de  (èpt 
cens  cinquante  Abbayes  d'hommes ,  fans 
compter  celles  qui  ont  été  unies  à  des 
Communautés  ou  à  d'autres  Bénéfices , 
§C  plus  de  deux  cens  Abbayes  de  Filles. 
Les  18.  Archevêchés  forment  autant  de  j 
î?roviaces  Eccléûaftiques  dont  chaque 
Archevêque  a  un  ceriain  nombre  d'E- 
ve :iu  es  fuffragans. 

A  S^.T  I  C  L  E  I. 

Des  \Prwinc€S  E celé  fia  fil  qws  dtFr ami. 

C'^  Ôrame  il  y  avoit  dans  les  Gaules  ! 
j  17.  Provinces  Romaines  lorfquc  le 
Chriltiiuiifmc  s'y  établit ,  les  Chrétiens 
fuivircnt  cette  divifion  ,  &  mirent  des 
Evêques  dans  la  plupart  des  Villes.  Les 
Eglifcs  des  petites  Villes  regardoient  ks 
Eglilesdes  Métropoles ,  deic-à-dire,des 
grandes ,  comme  leurs  Mères ,  &  peu  de 
tcms  apré;»  les  Métropolitains ,  qu'on  a  de- 
puis nommée  Aichevêques ,  s'attribuèrent 
;  •  le  droit  d'ordonner  ies  Evêqircs  de  leur 
Province,  de  les  avertir  Se  de  les  corriger 
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comme  leurs  enfans ,  &  d'aflembler  des 
Conciles  Provinciaux. 

Quelques-  uns  de  ces  Archevêchés  s'é* 
tant  trouvés  d'une  trop  grande  étendue, 
on  les  a  panagés  dans  la  fuite ,  &  par 
ce  moyen  les  k'rovinces  iè  (ont  augmen- 
té<;^s  julqu'au  nombre  où  nous  les  voyons 
MijoQrd'huy. 

Ces  nouvelles  Provinces  ont  été  éri- 
gées en  différents  tems.  Les  Evé^ues  de 
Vienne  &  d  Arles  ayant  diipute  long- 
tems  ,  chacun  d'eux  prétendant  être  Te 
ftul  métropolitain  de  la  Viennoifc,il  fût 
enfi^n  décidé  vers  Tan  700.  que  chacun  au- 
roit  fa  Province  particulière  &  y  feroit  les 
fondions  de  Métropolitain.  Le  Pape  Jean 
XXll.  démembra  Touloufe  dcNarbon- 
ne  en  1^1 8-  &  Sixte  IV.  fepara  Avignon 
d'Arles  en   1475'.    Paul  IV.  à  la  priè- 
re de  Philippe  IL  Roy  d'Efpagne ,  éri- 
gea en  iffp.  trois  nouveaux  Archevê- 
chés dans  les  Païs-bas ,  Utreck ,  Malines  9 

&  Cambray  ,  qui  étoit  SufFragant  de 
Reims. 

• 

Paris  a  été  détaché  de  la  Prov  ince  de 
Sens  &  érigé  en  Archevêché  en  i6xx* 
Albi  ,  qui  dépendoit  de  Bourges  en  fut 
'  féparé  &  érigé  en  Archevêché  l'an  1678. 
Ainfi  il  y  a  aujourd'huy  Archevêchés 
dans  toute  Tétenduc  de  l'ancienne  Gau- 
le ,  mais  il  n'y  en  a  que  18.  fousl'obéif- 

K  vj 
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fancc  du  Roy ,  les  fcpt  autres  font  dans 
les  Etats  de  diâerencs  Princes.  Il  y  en  a 
trois  qui  font  dePEmpire,  fçavoir  May  en- 
ce  f  1  rêves  U  Cologne  :  Maiines  eli  à  h 
h4aifon  d'Autriche  :  Utreckeft  aux  HoU 
landois  :  Tarantaife ,  au  Duc  de  Sayoye  : 
fie  Avigaon  au  Pape. 

Quant  aux  Evêchés ,  il  partit  de  Rome 
vers  Tan  253.  fept  Prédicateurs  qui  éta- 
blirent les  bvcchés'  de  Tours  ,  d^Arles, 
de  Narbonne ,  de  Touloufe ,  de  Paris  « 
de  Clermont  en  Auvvrgne ,  &  de  Limo* 
ges.  Ceux  qui  fe  convertirent  à  la  f<^ 
de  Jtfus-Chnll  fe  répandirent  aux  envi- 
rons &  y  fondèrent  de  nouvelles  Ëgliiès  t 
de  forte  qu^à  la  fin  du  fixiéme  fiécle ,  il 
y  eût  des  Ëvéchés  dans  toutes  les  Cites 
ou  anciennes  Capitales  des  Peuples  des 
Gaules. 

Quelques  fiécles  après ,  les  Papes  fon^ 
dérent  de  nouveaux  Evêchés  en  FrancCy 
aân  que  les  Ëvéques  puûent  plus  facile- 
ment détruire  les  cneurs  qui  naiflbicnt 
dans  r£glife  »  fie  que  leur  autorité  étant 
moins  étendue ,  ils  fuflent  plus  en  état 
de  veiller  fur  le  troupeau  qui  leur  étoit 

Bonifece VIII.  érigea  l'Abbaïc  de  P»-* 
micrs  en  Evêché  l'aa  1296.  &  le  Pape 
Jean  XXII.  en  creai5'.l*an  igi7.doQtla 
plui£>arc  écoienc  en  Languedoc  qui  avoit 
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été  long  tems  infeâé  de  llnéréiie  desÂU 
bigcois.  Ces  Ëvêchez  écoieut  Alet^Mon^ 
tauban ,  S.  Papoul  t  Mircpoix  ,  Rieux  , 
Lavaur,  Cadres,  Lombez  ,  Tulle ,  Va^ 
bres ,  S.  Flour  »  Condom  ,  Sarlat ,  Lu* 
çon  Se  Maillezais. 

Charles- Quint  ayant  pris  &  fait  rafer 
Terouenne  ^  le  Pape  Paul  IV.  partagea 
ce  Diocéfe  en  trois  nouveaux  Evêchés 
qu^îl  créa  en  1559.  Celui  de  Boulogne  ^ 
celui  de  S.  Omer ,  &  celui  d'Yprcs.  Le 
Diocére  de  Chartres  étant  d'une  trop 
grande  étendùë  1  on  a  établi  un  Evêque  à 
Blois.  Le  gi-and  nombre  de  nouveaux  con- 
vertis  qu'il  y  avoit  dans  le  Diocéle  de 
Nifmes  a  donné  lieu  à  l'éreclion  de  TE* 
vcché  d'Alais. 

Des  raifons  de  Religion  &  de  com-^ 
modité  ont  quelquefois  tait  transférer  un 
Siège  Epifcopal  d'une  Ville  dans  une 
autre  ,  ainii  PËvéché  de  Maillezais  a  été 
transféré  à  la  Rochelle  &  celui  d'Elne 
à  Perpignan. 

Plu(ieurs£vêchezdonnent  à  ceux  qui 
im  font  pourvûs  des  prérogatives  paiti- 
culieres ,  comme  d'avoir  le  PallUm ,  de  ne 
relever  que  du  S.  Siège  ,  de  faire  porter 
devant  eux  une  Croix  d'Archevêque,  d'é* 
tre  Pairs  de  France  ,  Préfidens  nés  des  * 
.  £tats  de  leur  Province,  de  porter  laqua^ 
lité  de  Princes  ^  de  Comtes  1  &c. 


Nouv.  Descriptiok 

.  L!Archevêchc  de  Paris.  Son  Archevê- 
que eft  Duc  de  S.  Cioud  »  Pair  de  Fran* 
ce ,  &  (es  fiifFragans  font  les  Evêchés  de 
Chartres»  de  Meaux  ,  d'Orléans  9  de 
Blois. 

L'Archevêché  de  Lyon,  dont  l'Arche- 
vêque eft  Primat  des  Gaules.  Ses  Tufira- 
gans  font  Autun  ,  Langres  ,  .Châlon  6c 
^  Maçon.  L'Evêque  d'Autun  ctt  Préfi-  | 
dent  né  des  Etats  de  Bourgogne ,  &  por-  j 
te  le  Pallium  comme  un  Archevêque. 
Celui  de  Langres  efl  Duc&  Pair  de  Fran- 
ce ,  &  l'Evêque  de  Chalon  porte  la  qua» 
lité  de  Comte. 

.  L'Archevêché  de  Sens  a  pour  fuSn^ 
gans  les  Evêchez  de  Troye ,  d'Auxcrre»  1 
de  Nevers  fie  de  Bethelécm ,  transféré  à 

Çlamccy. 

r  L'Archevêché  de  Rouen  a  pour  fu& 

firagans  les  Evêchez  deBayeux,d'Avran- 
ches  9  d'Evreux ,  de  Scez ,  de  Lifitux  9  ôc 
de  Cou  tances.  L'Evêquede  Lifieux  porte 
le  titre  de  Comte. 

•  L'Archevêché  de  Bourdcaux  ,  dont 
TArchevéque  prend  le  titre  de  Primat 
des  Aquitaines ,  a  pour  fuffragans  Agcn , 
Angoulême  ,  Xaintes  «  Poitiers  ,  Péri* 
gueux  ,  Condom  ,  la  Rochelle  ,  Luçon 
&  Sarlat  Les  Evêques  d' Agenôc  de  Con« 
dom  prennent  tous  deux  le  titre  deCom- 
tes.  Celui  de  Luçon  le  qualifie  Baron  5 
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te  TEvêque  de  Sarhc  e(l  Seigneur  de  k 
Ville. 

L'Archevêché  de  Bourges,  dont  PAr* 
cbevêquc  prend  les  qualitez  de  Patriar<« 
che ,  6c  de  Primat  des  Aquitaines  Ses  fuC 
fragans  font  Clermont  »  S.  Flour»  Limo^ 
ges  ,  Tulles  ,  &  le  Puy.  L'Evcque  du 
Puy  dépend  immédiatement  du  S*  SiegCf 
&  porce  la  qualité  de  Seigneur  du  Puy 
6c  de  Comte  du  Vclay.  L'Evêque  de  S. 
Flour  eft  aufli  Seigneur  de  la  Ville. 

Li*Archevêché  d'Albi  eil  le  plus  nou« 
veau  des  Archevêchés  de  France.  Il 
pour  fufFragans  les  Evéchés  de  Rodés  , 
de  Cahors,  de  Vabres ,  de  Mande ,  &  de 
Caftres.  L'Evcque  de  Rodes  porte  le  titre 
de  Comte.  Celui  de  Cabors  a  le  privi* 
lege  dans  certaines  Cérémonies  de  dire 
la  Meflè  l'Epée  nue ,  le  Cafque  &  les 
Gantelets  fur  l'Autel.  11  prend  les  quali- 
tez &  titres  de  Baron  &  de  Comte.  L'fi^ 
vâque  de  Vabres  porte  aufli  la  qualité  de 
Comte ,  &  celuy  de  Mande  prend  les  ti« 
très  de  Comte  de  Gevaudan. 

L'Archevêché  d'Arles ,  dont  PArche- 
yêque  prend  la  qualité  de  Prince  6c  de 
Primat ,  a  pour  fuâragans  les  Evêchés  de 
Marfeillc ,  de  S,  Paul  trois  Châteaux ,  de 
Toulon  ÔC  d  Orange.  L'Evêque  de  S. 
Paul  fe  dit  Comte  ,  5c  celui  de  Toulon 
eft  Seigneur  de  la  Ville. 
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L'Archevêché  de  Vienne ,  dont  PAr- 
chcvêquc  prend  les  qualitez  de  Comic 
&  de  Primat ,  a  pour  lufFragans  les  Ëvê« 
chez  de  Grenoble,  de  Viviers ,  de  Va- 
lence &  de  Die  ,  fans  parler  de  PEvc* 
ché  de  Genève  qui  eft  dans  les  Ëtatsda 
DucdeSavoye.  L'Evcque de  Grenoble 
prend  la  qualité  de  Prince ,  &  eft  Prefi* 
dent  né  des  Etats  de  Dauphiné.  Les 
Evêques  de  Viviers,  de  Valence  ,  &  de 
Die  portent  tous  trois  1^  qualité  de  Com- 
te 3  &  TEvêque  de  Viviers  prend  cncoie 
celle  de  Prince  de  Donzére. 

L'Archevêché  de  Narbonne ,  dont  PAr- 
chevcque  porte  la  qualité  de  Primat  |& 
eft  Préfident  né  des  Etats  de  Langue* 
doc  ^  a  pour  iuffragans  les  Evêchez  de  . 
Beziers .  d' Agde  t  de  Carcaflbnne ,  de  Nî- 
mes ,  de  Montpellier ,  de  Lodcve ,  d'U- 
zés,deS.Pons»d'Alett&d'Alais.  L'E-  | 
vêché  dAgde  eft  le  plus  petit  du  Royau- 
,  me ,  £c  celui  d^Alais  le  plus  nouveau* 
L'Evcque  de  Beziers  eft  Seigneur  en  par- 
tie de  la  Ville.  Ceux  d'Agde  &  d'Akt 
portent  l'un  &  Fautre  la  quahté  de  Com- 
tes. L'Evéque  de  Montpellier  fe  qualifie 
Comte  de  Melguel  Celui  de  Lodéve  eft 
Seigneur  de  la  Ville ,  &  porte  la  qualité  de 
Comte  de  Montbrun.  Ceux  d'Uzcs  & 
de  S.  Pons  Ibnt  Pun  &  Taurre  Seigneurs 
en  partie  des  Villes  dont  ils  ibnt  titulaires. 
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Lt^Archevêché  de  Toun  a  pour  fuSn* 
7ans  les  £ vêchés  du  Mans ,  d'Angers  »  de 
ELennes,  de  Nantes*  de  Quimper ,  de  Van« 
nés ,  de  Léon  ,  de  Treguier ,  de  S.  Brieu^ 
de  S.  Malo ,  de  DoL  L'Ëvêque  de  Léon 
prend  la  qualité  de  Comte  :  ceuxdeBrieu 
K  de  Doi  (bot  Pun  &  l'autre  Seigneur  des 
villes  de  même  nom  9  &  celui  de  Dolale 
privttege  de  faire  porter  devant  lui  la 
Croix  Archiepifcopalc. 

L'Archevêché  de  Reims  ^  dont  PAr-** 
chevêquecftle  premier  des  Ducs  &  Pairs 
France  «  &  prend  les  qualités  de  Primat  de 
la  Gaule  Belgique ,  &  de  Légat  né  du  S. 
Sie^e.  Ses  Sufiragans  font ,  les  Evéqucs  de 
SôiiTons  j  de  Chafons ,  de  Laon ,  de  Senlis^ 
de  Beauvais,  d'Amiens,  de  NoyonScdc 
Boulogne  L'&véque  de  Soiflbns  comme 
premier  SuiFragant  a  Phonneur  de£u:rer 
nos  Rois,  en  l'ablencc  de  P  Archevêque  tc 
pendant  la  vacance.  Celui  de  Chalons  cfk 
Gomte  &  Pair  de  France  :  celui  de  Laon  9 
Duc  &  Pair  :  celui  de  Beauvais  efl  Comte 
&  Pair^&prendlestitres  deCbâtelain  de 
Beauvais  &  de  Vidame  de  Gerbcroy  :  ce- 
lui de  Noyon  eft  auili  Comte  Ôc  Pair  de 
France.  ^ 

L* Archevêché  d'Aix  ,  a  pour  fuf*  ' 
fragans,  les  Evechcs  d'Apt,  de  Riez,  de 
Fréjus  ,de  Gap  &  de  Sifteron.  L'£vêque 
d'Apt  porte  le  titre  de  Prince  ;  ceux  de 


^^  New.  Dbsciixvtion 

Riez  &:  de  Sifteron  font  Seigneurs  des  vil- 
les dont  ils  ibpt  titulaires  :  PEvêque  de 
Gap  çil  Comte  Seigneur  de  la  ville  de 
n^êîne  noaij 

.  L'Archevêché  d'Auch  a  pour  fufira* 
gans  »  les  Ëvéchés  de  Dax ,  de  Leitoon  »  \ 
dp  Cominge ,  de  Conferans ,  d'Aire ,  de 
Bms  ,deTarbes  «d'Oleron ,  de  PEfcar , 
6ç  de  Bayonne.  Les  Evêqucs  d'Aire  & 
d'Oleron  font  Seigneurs  des  villes  dont  ils 
portent  le  nom  :  PEvêque  dcPEfcareft 
Préûdent  des  Etats  de  Bearn ,  premier 
Con(ciller  au  Parlement  de  Pau  &  prc- 
loier  Baron  de  Bearn. 

.  L'Archevêché  d'Ambrun,  dont  PAr* 
cbcvêque  porte  la  qualité  de  Prince  t  a 
pour  Su£fragans ,  les  Evêchés  de  Digne , 
de  Graçc  »  de  Vence  ^  de  Glandeves  &  de  i 
Senez  >  i&ns  parler  de  celui  de  Nice  qui  eft  | 
hors  du  Royaume,  &  à  la  nomination  du 
Duc  de  Savoy e  :  les  Evéqucs  de  Senez  8c 
àç  Glandeves  font  Seigneurs  des  villes  de 
niéme  nom« 

^  L'Archevêché  de  Touloufe  apour  Suf- 
Ihigans  les  Evêchés  de  Pamiets ,  de  Mire* 
poix ,  de  Lavaur ,  de  Rieux ,  de  Lombez, 
&  de  S.  Papoul  L'Evéque  de  Pamiers  eft 
Préfîdent  né  des  Etats  de  Foix  :  &  celui 
de  S.  Papoul  eft  Seigneur  de  la  ville  de 
ce  nom. 

^  L'Evêque  de  Metz  eft  Suffragant  de. 
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rreves  &  prend  la  qualité  de  Prince  du 
.  Empire. 

Celui  de  Toul  cft  auffi  SufFragantdc 
frcves  &  prend  la  qualitéde  Comte.  » 

L'&vêque  de  Verdun  porte  la  même 
qualité ,  &  eft  auffi  SufFragant  de  Trêves*- 

L'Evêquc  de  Straslpourg  eft  Prince  de 
'Empire,  &  il  a  été  maintenu  dans  cette 
dignité  par  un  article  exprès  du  Traité  de 
Ry  (wich.  Il  a  ftance ,  rang  &  voix  délibe* 
rarive  dans  le&Diettes  de  l'Empire.  Ueft 
SufFragant  de  Mayence. 

L'Archevêché  deCambray,  dont  P  Ar- 
chevêque prend  les  qualités  de  Duc  de 
Cambray ,  de  Comte  du  CambrcGs ,  &  de 
Prince  du  S.  Empire  »  a  pour  Sufiragana 
IcsEvcchés  4^Arras,  de  Tournay ,  &dc. 
S.  Orner. 

L'Archevêché  de  Befànçon,  dont 
PArcbevéque  porte  la  qualité  de  Prince 
du  S.  Empire  »  n'a  qu'un  feul  Suffragant 
en  France ,  qui  eft  PEvêque  de  Bellay  t 
cet  Evêque  cft  Seigneur  de  la  ville ,  & 
prend  auffi  la  qualité  de  Prince  de  PEm- 

pire. 

.L'Evêché  de  Perpignan  foutient  qu^il 

cft  immédiatement  fournis  au  S.  Siège  ; 
mais  TArchevéque  de  Narbonned'un  cô** 
té ,  &  celui  de  Tarragonne de  Pautre,  pré* 
tendent  quM  ç&  leur  Suffragant 
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J>4Ujiérifdi(H»n  du  Eviquu. 

LA  Juriicliâion  Eccléfkftique  eft  cdk 
qu'exercent  les  Evcques ,  les  Aiche* 
vêqucs  tx.  les  Primats. 

Cette  juriididon  eft  ou  volontaire  oo 
contenticufe. 

La  volontaire  r^rde  les  amet  &  kt 
choies  purement  ipintucUes.  LesË  véqucs 
ne  la  ciennemque  de  Dieu  qui  leur  a  don* 
né  le  pouvoir  de  lier  Ce  de  délier ,  £c  elle 
détend  for  tous  leurs  Diocefains ,  tant£& 
déûaftiques  que  Laïques.  Les  £vêques 
exercent  cette  jurifdiétion  par  leurs  Péni- 
tenciers, par  les  Curés  &  parlesConfi;£> 
feurs.  Cette  juri(diâ:ion  comprend  auflîle 
pouvoir  de  faire  des  Statuts  &  R^lemens 
pour  la  Police  de  TEglife ,  de  donner  des 
difpeniês ,  dans  les  cas  où  l'autorité  do  Pa- 
pe n'eftpasnecelTaire  j  comme  des  difpeo- 
iês  pour  quelques-unes  des  irrcgulantés, 
qui  empêchent  l'Ordination  pour  la  pu- 
blication des  bans  de  mariage ,  &cc. 

La  jurirdiâion  contentieufc  eft  celle 
qui  confifte à vuider parla voye judiciaire, 
les  différends  des  Ecdéfiaftiques  dans  ks 
choies  même  temporelles ,  K  celles  des 
laïques  iculcmcnt  dans  certains  cas.  Les 
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Eivêques  tiennent  cette  juiifdidion  des 
Princes  Séculiers. 

Cette  juriiciiâiion  eut  de  fi  foibles  conv 
mencemens,  &:  parvint  ddos  kiuite  à  un 
degré  de  puiflance  fi  extraordinaire  »  qu'il 
eft  à  propoiS  d'en  faire  ici  rhii3:oirc« 

La  charité  Se  la  ferveur  des  Chrétiens 
des  premiers  Hccks  de  l'Eglife,  ncleur 
permet  toit  pas  de  plaidçrenfemble.  Lors- 
qu'ils avoicnt  quelque  différends ,  ils  choi»i 
fiflbient  quelqu'un  d'entre  eux  pour  le  dé^ 
ciderfans  fe  citer  devant  les  tribunaux  de$ 
Infidèles»  Ces  jugemens  étoient  des  iuge« 
mcnsdc charité  &:uncerpcce  d'Arbitrage 

2ui  tiroit  toute  ion  autorité  de  la  lounut- 
on  dç  celui  qui  étoit  condamné.  Du  tems 
deS.  Cypricn  PEglifc  oia  prcfidoit  PEvê- 
(Que  jugeoit  tous  les  différends,  mais  dans  la 
fuite  les  aflemblé^  étant  devenues  pluç 
difficiles,l'£vêque(èuldécidoit  t  &  on  fç 
foijunettoit  prelquc  toujours  à  Ton  juge- 
ment. Conftantin  ordonna  qu'il  icroii: 
cxiecuté  fans  appel ,  8c  voilà  le  commence* 
roent  de  la  juriidi^ion  contentipulé  des 
Evoques,  {.es  Empereurs  Arcadius  »  Ho- 
norius  ÔC  Valcntinien  I L  les  réduifirent  ï 
juger  feulement  des  affaires  éccléfiaftiquesi 
jnajis  Juftinien  ^  leur  rendit  toute  rgutgri- 
té  qu'on  leur  avoit  ôtcc. 

Quant  àU  France  tdè^qve  les  Francsfe 
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furenc  rendus  maîtres  des  Gaules ,  elles  fu| 
rent  gouvernées  par  des  loix  diifoenEe* 
1^  vainqueurs  gardèrent  leurs  loix ,  & 
lailTcrent  aux  vaincus  la  liberté  de fc  ierrii 
des  loix  romaines  qu'ils  y  trouvèrent  m 
bliçs  depuis  long-tems  Les  Gaulois  s'étant 
peu  à  peu  accoûtumésàla  langue&aiu 
mœurs  des  Francs ,  la  Langue  lacine&les 
loix  roniaines  ne  furent  prcique  plus  cnf 
tendues  que  par  les  Ecciénaftiques  ^ui 
s'aquirent  par  là  une  grande  confideration 
ic  un  grand  pouvoir ,  &  devinrent  les  Ju^ 
gesncceflâires  de  tous  ceux  qui  étoientaf- 
iujetis  à  ces  loix.  Sous  Louis  le  Débon- 
naire &  les  Rois  fuivans  ,  la  jurifdiftion 
ecclcfiaftiquc  s'étendit  fi  loin  qu'elle 
anéantit  preique  la  féculierc.  Tous  ceux 
qui  étoient tonfurés,foit  qu'ils vequiflent 
dehcalement  ou  non ,  étoient  exempts 
de  la  jurifdiétion  laïque ,  tant  en"  matière 
civile  qu'en  matière  criminelle  ;  ce  qui 
caufoit  une  infiniré  de  défordre ,  &  feifoit 
que  les  crimes  les  plus  énormes derocu- 
roient  impunis.  Pierre  de  Cugniercs  Avo- 
cat générât  eut  la  noble  hardiefl'c  en  1 319' 
de  l'e  foulever  pour  rétabî ir  les  droits  de  la 
jurildidion  royale,  &  décrivit  avec  des 
couleurs  vives  l'abus  du  privilège  de  de- 
ricarure,  dans  fon  mémoire,  intitule, 
jinicttli  Làieonm  contra  prMtos ,  qu'il  pi  e- 
iento  SL  Philippe  de  Valois.  ÈfosRoisiJe- 

f  » 
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puis  ce  tems  la  t  travaiilereot  à  remettre  la 
juritiiûion  laïque  dans  Tes  droits ,  &.  Fran- 
çois I.  par  Ton  Ordonnance  de  l'an  15^9. 
lapa  les  tbndemens  de  la  jurifdiclîon  ecclc- 
fis^qiie ,  &:  le  fréquent  u&gc  qu'on  a  f»t 
des  ^pels  comme  d'abus  a  remis  la  puii- 
£oioe  royale  dans  toute  fbn  autorité.  Tiw- 

lei  Us  matières  ff  iritueUes  Jûjut  éUê/0Hr£hni  di 
U  jurifdiÛiM  icclé/tdfii^fHc ,  fowrvk  ^h^H  ny 
êkrim  de  tmpord  de  mcU^  (T  ^hcU  Palict  é$ 
PEtat  ny  [oit  pas  inttrefee  :  Et  au  contraire, 
twus  les  tnétmm  temponlUs,  &tMnsciiii$ 
qui  regardcm  U  PolUc  ,  fora  de  U  jHrîfdi^ion 

Idiifîu.  Voilà  les  véritables  bornes  de  ces 

deux  puiÛaac»)  £c  parla,  lajuriidiâioa 
eodéfiaftique  &  troure  réduite  à  un  poa« 

voir  fort  limité. 

Avant  que  de  finir  fiir  la  jurifittétion 
cocléiiailiquecooteoiieufe,  il  faut  obfer- 
verqu*cl!es'cxcice  par  TOfficial ,  quicft 
comme  le  Lieutenant  de  TEvcque  IJOfm 
ficial  doit  être  gradué  Se  Prêtre.  Lor(^ 
qu'un  Diocefe  renferme  di£fèrcns  Parlç- 
mcnsJ'Evêque  ne  doit  pas  iculement  avoir 
un  Officiai  dans  le  lieu  oùeft  l'£gliie  Ca«> 
thedrale ,  mais  encore  en  avoir  un  Foraini , 


u 

71 

Piocefe  s'étend.  Cet  Officiai  Forain  eft 
auffi  appcllé  Officiai  in  panibus.  On  ne 
peut  pas  appeUer  de  POfficial  Forain  à 
fOfficjal  principal ,  l'appel  doit  être  porté 
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au  Métropolitain ,  de  là  au  Primat  ,  &  de 
ce  dernier  au  Pape ,  qui  c&  obligé  de  délé- 
Çuer  des  Juges  ae  la  Province  oii  les  Par- 
.  ties  ont  plaidé  :  on  appelle  ces  Jugci 
m  fsrtihm. 

A&TICtS  III. 

i 

Dti  Jiégmm  des  Eviquts 

LE  droit  de  juger  les  Evêques  quift 
trouvent  coupables  de  quelque  crime 
qui  mérite  la  dépofition,  cft  une  de  ccsi 
cau&s  qu'on  appelle  majeures.  Pendant;  i 
les  huit  premiers  (iecles  de  PEgliic ,  les 
cauiès  cnminelles  des  Evêques  étoient, 
examinées  &  décidées  par  des  Conciles 
provinciaux  ,  dont  les  décidons  forent  i 
même  exécutées  ûns  appel, jufqu'au  Con- 
cile de  Sardique  ,  tenu  Tan  547.  Ley^ 
de  Tes  Canons  permit  aux  condannez  d'en 
appeller  au  Pape ,  qui  dans  cette  occafîon 
donnoit  pouvoir  nix  Evéques  de  la  Pro- 
vince voiCne  de  juger  PapDcl.  Les  fauf- 
^  fes  Decretales  de  la  colleàion  d'iTido- 
;re  ayant  paru  vers  Pan  8^6  ,  changè- 
rent la  difcipline  de  PEglife,  &  on  oit 
linguales  moindres  cauies ,  donc  on laif- 
là  le  jugement  aux  ordinaires ,  des  caup 
ics  majeures  ^  dont  on  attribua  le  juge- 
ment au  Pape-  JL'ancicn  droit  n'a  cepcn^ 

.dam  reçu  aucune  atteinte  en  France  %  & 

**    •    •  lorfquc 


Digitized  by  Google 


DE  LA  FkANCB.  241 

lorfqtie  les  Papes  Pont  voulu  changer  t 

nos  Ëvéques  ont  fait  des  proteltaiions,  Sc 
ont  fuplié  nos  Rois  de  vouloir  bien  faire 
obfervcr  ce  qui  a  été  établi  par  les  Canons 
des  anciens  Conciles  &  parles  Décrets  des 
Papes  I  ffjiavoir  »  aue  loriqu'il  cft  queftioa 
de  faire  le  procès  a  un  Evêque ,  il  ne  puifTe 
être  jugé  que  par  douze  de  fes confrères  , 
pris  de  fa  Province  &  prefidés  par  fon  Mé- 
tropolitain ,  làuf  Pappel  au  Pape. 

11  eft  conftant  qu'en  France  »  ibus  lâa 
Jeux  premières  races  de  nos  Rois,  &  mê- 
me au  commencement  de  la  troifiémct  les 
-  Evêques  n'étoient  jugés ,  même  pour  le 
'crime  de  leze  maj  efté^que  par  d'autres  Evê- 
ques ,  ou  dans  des  Conciles  tenus  exprès 
ou  du  lùoins  dans  des  Parlemensgeneraujc 
où  tous  les  Evêques  afliftoient.  J'en  pour- 
roient  rapporter  un  grand  nombre  d'e» 
xemples,  mais  je  mécontenterai  d'en  citer 
quelques  uns ,  comme  celui  de  Prétextât 
Arche vêque  de  Rouen  ^  en  577.  celui  de 
Gilles  Archevêque  de  Reims ,  qui  ayant 
confpiré  contre  Childebert  Ion  bienfaic- 
teur  6c  fon  Roy ,  fut  depofe  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Metz  9  Tan  590.  &  relégué  à 
Strasbourg  ;  celui  d'Ëbon  ou  d'£bes  auâi 
^rchevéque  de  Reims  ^  qui  ayant  été  un 
des  principaux  Auteurs  de  la  dégradation 
de  Louis  le  Débonnaire ,  fut  depofé  par 

quaranteËvêques&  foufcrivit  lui -mémo 
Tmi  I.  L 
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à  ta  dépofition  :  Arnoul  Archevêque  de  la 
même  Eglife ,  &  fils  naturel  du  Roy  Lo- 
'thairc,fut  infidèle  à  Hugues  Capct ,  6c 
dcpofé  dans  un  Concile  tenu  à  Reims  » 
l'an 

Nous  ne  trouvons  rien  de  contraire  à 
cet  ancien  ufage ,  avant  la  commiflion  que 
le  Roy  Charles  V.  adreflà  au  Parlement 
cnx378.  pour  faire  le  procès  à  TEvêquc 
d'Avranches,  appelle  Robert.  En  1480. 
au  mois  de  Juillet  le  me  oie  Parlement  de 
Paris  donna  un  décret  de  .prifc  de  corps 
cootre  Geoffroy  Hcbcrc  ,  Evêquc  de 
Bayeux  &  Archevêque  de  Befânçoo  i 
mais  on  difcontinua  de  lui  faire  fon  pro- 
cès ,  parce  que  des  le  mois  de  Mars  de  Tan 
1479.  il  avoit  obtenu  du  Roy  des  Lettres 
d'Abolition.  En  i48z.  le  même  Parle- 
ment donna  un  décret  d'ajournement  pcr- 
fonnelcontre  Louis.de  la  Rochechouart, 
•  Evêûue  de  Xaintes ,  mais  je  n'ai  pas  pu  ap- 
prendre ou'elle  fut  la  fuite  de  ce  procès. 
L  an  14S8.  le  Parlement  nomma  deux 
Conlcillers  pour  informer  contre  ksEvé* 
quesde  Perigueiix  &de  Monttuban,  ac- 
cufës  dccrime  de  Leze-Majefté.  En  1551. 
ce  Parlement  décréta  prife  decorps  contre 
'  PEvêquc  dAuxcrre.  La  même  Corapa* 
gnie  fit  le  procès  en  1569.  à  Odct  de  Coli- 
'  .gny,Cardinal  de  Châtillon^PairdcFraDCC, 
Evêguefic  Comtede  B«£Uvaispoorocqui 
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rcgardoic  le  cas  privilcgié.Par  le  jugement, 
ce  Prelacfut  decUré  rebelle  &  criminel  de 
Leie-Majcfté  au  premier  chef,  privé  de 
toué  honneurs ,  Etats  »  Offices ,  &  Digni* 
tés  qu^il  tenoit  du  Roy ,  condamné  à 
deux  cens  mille  livres  panfis  d'amende  en* 
vers  le  Roy ,  &  renvoyé  à  fon  Supérieur  , 
c'eft-à  dire  à  l'Archevêque  de  Reims  t 
pour  le  délie  commun.  Ën  1594.  le  Par- 
lement décréta  priiè  de  corps  contre  PE- 
▼éque  d'Amiens  accufé  de  fedition.  Le 
RoyenvoyîTunecommiffion  en  1595»  au 
Parlement  de  Provence ,  pour  faire  le  pro* 
cès  à  Gilbert  Genebrard  ,  Archevêque 
d'Aîx^qui  par  Arrêt  de  cette  Cour,fut  ban* 
ni  à  perpétuité  du  Royaume,  &  lès  biens 
conGfqués.  Le  Cardinal  de  SourdisArche- 
vêque  de  Bourdeaux  ,  ayant  fait  enlever 
des  priions  de  cette  Ville ,  un  homme  con- 
damné à  mort ,  &  (ès  gens  ayant  tué  le 
Geollier,  le  Parlement  décréta  contre  lui 
prilc  de  corps ,  quoique  Cardinal  &  Ar- 
chevêque. L'affaire  ti'alla  pas  plus  loin  , 
parce  que  le  Roy.  voulut  bien  lui  pardon- 


LEs  Empereurs  Payens  bien  loin  d'ac- 
corder  des  privilèges  aux  EcdefiaAi- 


nen 


Article  IV. 
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ques  de  la  primitive  Eglife,  lesperiêcn^ 
toient  encore  avec  plus  defureur  qiieles 
soitres  fidèles  }  mais  les  premiers  Empe- 
reurs Chrétiens  accordèrent  aux  Mîniftres 
de  notre  divine  Religion  »  des  privilèges 
qui  les  diftinguoient  des  autres  Chrétiens. 
Comme  nos  Roii  ne  ibnt  fujets  aux  loix 
Romaines  qu^autaric  qu'ils  les  trouvent 
équitables  ^  &  qu'il  leur  plaît  de  les  rece- 
voir f  il  s'enfuit  que  les  Ecclcfiaftiques 
tiennent  du  Roy  tous  les  privilèges  dont 
ils  jouiirentenFrance9&  que  &  Ma}efté 
peut  les  reftreindre  &  les  révoquer  ^  quand 
elle  le  juge  à  propos. 

Pour  joiiir  des  privilèges  de  clericam- 
re ,  il  faut  être  dans  les  Ordres  £K:rés»  ou 
tout  au  moins  être  tonlîiré ,  &  vivre  cleri- 
calement ,  c'eft-à  dire  porter  l'habit  de  | 
Clerc  ,  défèrvir  l'Eglifç  &  ne  rien  faire  i 
qui  déroge  à  cet  état. 

Voici  les  privilèges  dont  les  Ecclefiallif. 
ques  jouiilent  en  France,  i.  Us  ne  peuvent 
être  affignés  en  matière  perfbnnelle  que 
pajrdevant  le  Juge  d'Egliie  y  mais  ils  ne 
peuvent  pas  faire  afligner  les  Laïques  par* 
devant  le  Juge  Ec clefiaftique  en  (quelque 
occaGon  que  ce  foit  ^  En  matière  réelle  os 
mixte  4  les  Ecclciîadiques  mêo^es  ne 
jouiflent  pas  de  ce  privilège ,  8c  doivent 
être  affignés  devant  le  Juge  Laïque.  | 

a.  L^Ëcçlefi^iquesdemêfne  qqelts  ' 
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Nobles ,  &c.  peuvent  iaire  valoir  pa»  lean 
mains  une  de  leurs  terres  ^  (ans  êcre  fujeu 
aux  Tailles. 

g.  Les  Ëcclefiaftiques  ne  peuvent  être 
exécutés  en  leurs  meubles  fer  vans  aufervi^ 
ce  divin  ,  ou  à  leur  ufage  neceÛaire  >  ni 
même  enleurs  livres  qui  leur  feront  laiflïs 
juiqu'à  la  Tomme  de  cent  cinquante  li- 
vres. 

4.  En  matière  criminelle  les  Ëccleûafti- 
ques  ont  le  privilège  d'être  Jugés  en  la 
Grand*  Chambre  ,  s'ils  le  requièrent. 

5 .  Les  Prêtres  èc  autres  promus  aux 
Ordresiacrés ,  ne  feront  exécutés  pour  cri« 
mes  ôc  condamnation  de  mort  >  qu'aupara^ 
vantils  n'ayent  été  dégradés.  En  cas  de 
crime  énorme ,  comme  celui  de  Leze-Ma* 
jefléyd'aflaflinat ,  ^c.  il  n'eftpas  belbin 
.de  dégradatioa  * 

6.  Les  maifons  des  Ecclefiaftiqucs  tant 
à  la  ville  qu'à  la  campagne  ibnt  exemptes 
de  logemens  de  gens  de  guerre. 

7*  Les  Eccleuaitiques  ne  pourront  ^  en 
matière  civile  ^  être  exécutés  par  corps. 
Ce  privilège  reçoit  deux  exceptions ,  k 
première  eflicncas  de  ftellionat ,  c'eft-â* 
dire  9  lorfqu'on  "vend  un  immeuble  deja 
vendu  à  un  autre  t  ou  û  on  vend  un  im- 
meuble comme  franc  &;  quitte  3  &  que 
néanmoins  il  foit  engagé  &  obligé  à  un 

*  Miçlks  ik le  Vicùiê  Cent*  x.ch.2  x* 
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tre,  pour  lors  le  privilège  ceiTe  ,&ils  pea* 
vent  être  exécutés  par  cor  ps,de  même  que 
ceux  qui  fe  mettent  dans  les  Ordres  facrés 
en  fraude  de  leurs  créanciers .  Par  exempl  e, 
il  un  tuteur ,  lorfqu'il  eft  pourfuivi  pour 
payer  le  reliquat  de  fon  compte,  ou  quel— 
iquetemsaprèsy  avoir  été  condanné»  te  fàit 
Prêtre ,  on  prefùme  quec'eUen&audede 
£aa  mineur  &c. 

S.  11  efi  permis  aux  Curés  &  aux  Vicai- 
ns  de  recevoir  des  teftamens  ,  quoiqu'il  y 
ait  des  legs  pieux ,  pourvû  qu'ils  ne  ibicnc. 
pas  en  leur  faveur  »  ou  de  leurs<^»rens. 

9.  U  eft  permis  aux  ËccleiîaÔiques  de 
faire  attacher  les  armes  du  Roy  aux  por- 
tes de  leurs  maifons  «  tantidc ville  que  €lea 
champs  ,  comme  une  marque  de  ikuye^ 
garde ,  exemption  &  proteâion. 

10. 11  eft  permis  aux  Ecdefiaftiques  de 
rentrer  dans  les  domaines  du  Roy,  sdienés^ 
aurquels  les  Eccldîaftiques  étoient  aiTo- 
dés  avec  le  Roy. 

'  ^Artici^e  V. 

J)e  la  Nomination  anx  Evêchés  &  aux 

Abbayes. 

* 

l'N  Ans  le  commencement  du  Chrif- 
JLJ  tianiiine ,  les  Ëvéques  *  étoient  éta- 
blis par  les  Apôtres ,  dans  Ib  lieux  où  iU 
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les  croy oient  nccçflàircs  »  &  ceux-là  en 
étahliiloient  d'autres.  Comfnc  le  choix 
d*un  Evêque  intereflbit  infiniment  le 
Clergé  &  le  peuple  de  TEglife  vacante  ^ 
on  lesyappelladans  la  fuite ,  &  cela  tour  # 
na  en  droit  commun. 

Les  Rois  de  France  ayant  tous  les 
droits  du  peuple  »  ils.  ont  celui  de  nommeir 
les  Evêques  qui  lui  appartenoit  autrefois. 

Nous  voyons  dans  Grégoire  de  Tours 

que  depuis Clovis,  il  n'y  eut  pas  qn  feul. 

Evêque  qui  ne  fût  clù  par  ordre  ^  ou  du 

moins  du  confèntement  du  Roy.  On 

trouve  même  dans  fon  Hiftoire  bo^ucoup 

d*e3tempîesd'Evêqucs  nommés  par  le BLoy 

fcuU  fans  que  personne  s'y  oppofat."^  Aui$ 

S.  Grégoire  écrivant  aux  Rois  de  Francç^ 

kjur  fait  des  plaintes  de  ce  qu'ils  ne  don- 

noient  pas  les  Evcchés  à  de  bons  fujets ,  6c 

les  prie.d'en  choisir  de  meilleurs  )  par  ou 

il  reconnoît  qu'ils  avoient  droit  d'y  nom^. 
mer. 

JLes  Rois  de  la  féconde  race  continue<-^ 
rent  à  donner  les  Evêchés  à  l'exceptioa 
de  quelque^  Egliièsdufquelles  par  un  pri« 
vilege  particulier»  le  droit  d'élire  leurs 
£»véques,  futconfervé  :  cependant  dans 
ces  ^fes , il falloit queleleç^ion fe£tea 

*  VoycïJcs notes  de  M.  Bignon  fur  la  f.  Formula 
da  I.  liv. dcMarcolphc.  Baliizc furie  7  8.  ch.  du  i.  liy^ 
de;  Capjttt},  Glgfc fox  U  Pxagax,  54i><iion de.S.  Loui^ 
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préiènce  d'un  Commiflàire  du  Roy. 

Quant  aux  Abbayes ,  nos  Rois  les  don- 
ooientaufTi,  Ôc  mêmeàdes  Laïques,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  le  deuxième  livre 
des  Capitulai res  de  ChaHernàgne  ,  6c  de 
JLouis  le  Débonnaire.  Sur  k  &n  de  la  fe- 
conde  race ,  la  plûpart  des  bonnes  Ab- 
bayes ctoient  même  poÛèdées  par  des 
gens  mariés. 

,  La  foibleiie  des  premiers  Rois  de  la 
troiHeme  race  fut  cauic  qu'ils  lailTerenc 
perdre  le  droit  qu'ils  avoient  de  nommer 
aux  Evéchés  &  aux  A  bbay eç.  Les  Chapi- 
tres des  Cathédrales  U  les  Moines  des  Ab- 
bayes s'emparèrent  des  élevions.  Les  Pa- 
pes, fous  divers  prétextes,  firent  naître 
tant  de  dii&cultésdans  ces  éleâions,  qu'ils 
trouvèrent  les  moyens  de  nommer  aux 
Evéchés  &  aux  Abbayes.  Ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  à  S.  Louis  de  faire  fa  Pragmati- 
que Sanâion  en  1 2^8.par  laquelle  il  établit 
les  éleâ:ions  libres  dans  les  Cathédrales , 
éc  dans  toutes  les  autres  l^liiès  dé  toa 
Royaume. 

■  Les  Papes  qui  tinrent  le  fiegc  à  Avi- 
gnon pendant  le  fchifme  «  ayant  bcfoin 
d'argent , inventèrent  à  l'en vy  des  moyens 

Î)our  en  avcnr,  emre  autres  les  Annates , 
es  grâces  expeftatives  ,  &  les  rcferves. 
Le  Concile  de  Conftande  termina  le  ichif- 
me ,  mais  ne  dctruiiit  pas  ces  abus.  Celui 
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de  Bàle  les  reforma  tous  peu  après  i  mais 

fes  dcciûons  n^ayant  pas  plu  au  Pape ,  il 
fut  iàns  effet.  Pour  remédier  â  ces  de(br« 
dres  ,  le  Roy  Charles  VII.  aflembla  â 
Bourges  les  Prdats  &  les  EccleGaftiquei 
les  plus  diftingués  de  Con  Royaume  »  Se  les 
plus  habiles  Doâeurs  des  Univerfîcés ,  6c 
fur  leurs  avis  9  il  ât  une  Ordonnance  ea 
I  458.  qui  fat  nommée  Pragmatique-fant- 
tion.  Elle  accepte  purement  &  fimple» 
mentplufieurs  Décrets  du  Concile  de  Bâ- 
le  i  &  à  quelques  autres  elle  y  ajoute  des 
conditions  &  des  modifications.  LeDe^ 
cret  des  éleâions  y  efl  infère  mot-à-mot* 
Far  ce  Décret»  elles  font  établies  9  S(  le$ 
grâces  expcâativesfic  les  referves  abolies. 
JLa  Pra^matique-ianâtion  futexaâx^ment 
obfèrvee  en  France  ,  pendant  la  vie  de 
Charles  VIL  malgré  les  mouvemens  que 
fe  donnèrent  les  Papes  Eugène  IV.  fiC 
Pie  IL  pour  la  (aire  abroger. 

S  ous  Louis  XI  Jean  Godcfroy  Evêque 
d*Arras  promit  au  Pape  de  porter  le  Roy 
à  abroger  la  Pragmatique -fandion.  Le 
Fape  pour  Pengager  à  lui  tenir  parole  t  le 
fit  Cardinal ,  &  a  fa  foHicitation  »  la  Prag- 
matique  fut  abrogée.  Elle  fut  cependant 
toujours  obferv ce  ,  hormis  ce  quiregar- 
doit  les  referves  &  les  expedtatives.  Paul 
II.  fuivit  Touvrage  que  fon  predeceileur 
avoit  commencé  £c  promit  un  Chapeau 

Lv 


Cardinal  à  Jean  Baluë ,  s'il  pouvoit  faire 
ènregiftrer  Pabrogation  de  la  Pn^mau* 
que  dans  tous  les  Parkmens  du  Royaume. 

S.  Romain  Procureur  gênerai  du  Par- 
lement de  Paris  ,  s'oppola  fi  vigoureufc- 
intnt  à  Penregiftremencque  tout  ce  que 
fealuë  peut  faire ,  n'aboutit  qu'à  la  feirc 
recevoir  auChâtelét,  quoique  PUnivcr- 
fité  &  le  Refteur  euflent  déclaré  au  Lcgat 
du  Pape  6c  au  Châtelet,  qu'elle  inteijec* 
toit  appel  de  cette  abrogation  au  futur 
Concile. 

*  Les  Etats  aflcmblés  à  Tours  au  com* 
mencement  du  règne  de  Charles  Y  i  IL 
firent  de  grandes  inftances  pour  lereta- 
b  iÛèmcnt  de  la  Pragmatique  -  fànâion 
dans  tous  fes  chefs  :  mais  cette  aflëmbléeiè 
fcpara  iàns  rien  décider  fur  ce  point  *j 
êc  cependant  la  Pragmatique  fut  obfervée 
pendant  tout  le  regnede  Charles  VIII. 

Louis  XIL  étant  parvenu  à  la  Cou- 
ronne, ordonna  en  1499.  que  la  Pragma^ 
tique  feroic  inviolablement  obiervèe ,  & 
elle  le  fut  jufqu'en  ijif.  que  François  pre- 
mier &  Léon  X.  s'étant  abouchés  à  Bon- 


r 

difficulté  à  faire  recevoir  cette  nouvelle 
loy ;  &  comme  le  Parlement  favoriibie  toû- 
jours  les  cleéèions  i  ia  Majeftéfut  obligée 


Digitized  by  Google 


9*  Fra^<^^-  *ft 
^'attribuer  au  Grand  Confeil  la  connoiA 
i^nce  de  ces  inatieres. 

Pa^  le  Concordat  les  éleâîons  font  abo^ 
li^i  i|B  ^oy  &  lès  ruçceiTeurs  ont  droit  de  . 
nommer  aux  Ëvec|iés  &  Abbayes ,  &  le 
Pape  pourvoira  celui  qui  ièra.nommé  par 
îç Kay  à  un  Eveché ,  pourvu  qu'il  ibit au 
moins  dans  la  27^  aoQée  de  Ton  âge  s  66 
Poâ;eur  ou  Licentié  en  Thçologie  ou  en 
Proie  Canon  t  à  moins  qu'il  ne  (oit  Priu" 
ce  du  Sang ,  ou  Religieux  d'un  Ordre  qui 
ne  pqrmçt,  pas  qu'il  prenaç  des  degrez. 
X'âge  requis  pour  les  Abb^es  &  Prieures 
piï  au  moins  de  vingt-  trois  aps  :  par  le  m&» 
»e  Trattp  le  l^oy  ^çorda.  au  Pape  les 
j^nrv^ics. 

Provence.»  la  Bretagne  6c  les  Païs 
pftuyejjemçnt  conquis ,  n'ayant  point  efté 
çpmjp^^j^qsle  Çoôcordat  »,  nos  Rois  ooù 
toujours  obtenu  de  Bulles  ^  qu'on  appelle 
iqd|Lilt9,  pour  nQiomer  au;^  EvjcièbeK^ 
^aux  Abbayes  de  ces  Provinces;  &  dans 
l^s  :^u|iQ^  que  le  li^pe  donne  aïKK  Prélats 
de  ces  Paï^f  on  vatt  Vigore  IniuUi ,  au  lieu 
Que^  tojDtcs  les  autres^on  met  Hgan 
Conçordatamm.  L'Induit  du  Roy ,  aujour^ 

d:bvi  {(^^{twtf  lui  fut  accorde  par  Ur« 
l>ain  Vi  ll.  en  1644. 

JUe  Roy  nomme  à  tous  les  Archevé<^ 

çhçz  &  Evêchez  de  France.  L'ufage  cft 

jmjQUïd'huifiWlQr^^  achofil 
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cmK  qu'il  veut  nommer  ;  elle  en  fait  drd^ 
icr  un  mémoire  par  Ton  Confeflèur  9  le  li- 
gne elle-même ,  &  Pciivoye  au  Secrétaire 
d'Etat  qui  eft  de  mois  pour  qu'il  en  expé- 
die les  brevets  denommation- 
'  Quand  celui  qui  eft  nommé  a  Ton  Brt^ 
vet ,  &  trois  lettres  que  le  Roy  écrit ,  (ça- 
voir  yUneau  Pape^  une  au  Cardinal  pro 
teâeur  des  aâairesde  France ,  ficlatroi- 
iieme  à  ion  A  mbailadeur  auprès  de  (à  Sain- 
teté; il&îtfàîreuneinformatioii^e  T/îr  & 
piœurs  devant  le  Nonce  du  Pape ,  &  en  (on 
ftbfence  devant  l'Ëvêque  du  lieu  où  il  eft 
né  &  devant  celui  du  lieu  011  il  demeure» 
Il  fait  enfuite  (àProfeffion  de  Foy  entre 
les  mains  de  fon  Ëvéque ,  Se  fait  (aire  une 
information  de  l'état  del'Evefché  auqud 
il  cft  nomme.  .11  envoyé  à  Rome  ces  trois 
aétes  avec  les  trois  lettres  5  &  le  Brevet  da 
Roy.  Le  Banquier  expéditionnaire  en 
Cour  de  Rome  »  à  qui  elles  ibnt  adreiiees 
porte  d'abord  toutes  (es  lettres  à  PAmbaf- 
iadeur  du  Roy.  Ce  Miniftre  écrit  de  £1 
main  fur  les  lettres  de  nomination  Expr^ 
dUtur.  On  met  enfuite  toutes  ces  pièces 
entre  les  mains  du  Cardinal  prote£teur 
des  affaires  de  France  qui  les  examine  avec 
trois  autres  Cardinaux  qui  font  les  Cheft 
des  Ordres  9  6c  (î  le  Nommé  fe  trouve  ca- 

Eable  rie  Cardinal  protecteur  déclare  dans 
;  premier  coaiUloire.qui  iè  (icac  enfuite 
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qu'il  propofera  dans  le  conûftoirc  fuivanc 
un  tel  Evefché  pour  celui  qui  eft  nommé , 
£c  cefte  déclaration  s'appelle  la  préconi- 
zsttiott  d'un  Evefché. 

Le  jour  du  (ècond  conGft  Dire  étant  ve- 
nu t  1g  Cardinal  proteâeur  propofe  l'état 
de  l'Evcfché  auieft  à  pourvoir,  &  les  qua-» 
lités  de  la  perionne  que  le  Roy  a  nommée, 
&  le  Pape  après  avoir  pris  l'avis  des  Car- 
dinaux ordonne  que  l'on  expédie  les  Bul- 
'  les  pour  celui  qui  a  été  propofé.  Le  Cardi- 
nal protecteur  ou  celui  qui  a  fait  la  pré- 
conization ,  drefle  la  CeduUe  qu'on  appel- 
le cohiiftoriale ,  qui  contient  laproviuon 
faite  par  le  Pape,  &  l'envoyé  àunVice-i 
Chancelier  qui  en  fait  une  autre ,  fur  la- 
quelle les  Bulles  font  expédiées  à  la  Datte-, 
rie.  • 

'  On  expédie  au  nouveau  Prélat  jufqu'à 
neuf  différentes  Bulles. 

'  La  première  fit  la  principale  ^  (e  nomme 
la  Bulle  de  proviiion.  Elle  eft  adreilee  à 
PËvéque  même ,  fil  par  cette  Bulle ,  le 
Pape  annonce  au  Sujet  qui  a  été  nom** 
mé  par  le  &oy ,  qu'il  le  pourvoit  de  l'Ë« 
vcché.  '         '   '  - 

La  ieconde  Bulle  contient  la  commit' 
don  que  le  Pape  donne  à  un  ou  pluûeurs 
Evéques ,  pour  faire  la  ceremome  du  Sa- 
cre j  &  elle  s'appelle  MHfms  Conftcrati$ms. 

£lle  contient  auâi  la  forme  du  ferment 


Novv.  Description 
que  doit  faire  nLvêquelorfqu'onleâcrc^ 

Lsitxoiûcmcs'aclrençau  Roy. 

La  quatrième  aH  Métropolitain  : 
quand  ce  font  des  Bulles.ppur  un  Arche-  , 
vpque ,  elle  eHadœflee  aux  Ëvéques  Tes 
SuâFragans. 

La  cinquième  eft  adreflee  au  Cha[mT& 

La  fixieme  au  Clergé  Dioceic. 

La  feptieme  au  Peuple. 

La  huitième  aux  VaÛaux  dcl'Evécbé. 

La  neuvième  «ofia  eft  la  BuUe  d'ab* 

Iplurion. 

Outre  les  Bulles  t  le  Pape  envoyé  aux 

Archevêques  le  Pallinm^  c'cft  un  orne-  \ 
ment  .9  dont  iU  fe  fervent  lorfqii'iU  o&r 
çientpontificalement^  &  qui  marque  lau* 
toritc  qu'ils  ont  fur  leurs  Suffragans  :  auffi 
fansIePallium  les  Archevêques  n'exercent 
^Hicunedes  foo^onad6rOrdrefipi6x)|3^ 
Cet  ornement  eft  fait  en  forme  de  bandc: 
large  de  trois:  doigt,»  &C  eft  de  laine  blan- 
che. 11  entoure  les  épaules  comme  de  pe- 
cîfies  bretelles.  9.&  ades  pendans  par  devant 
^  par  derrière  ^qui  ont  de  petites  lames  de 

plomb  aropd4e^x.e}(trcmicc3i;9CQwrmes 
de  (oyc  noire,  avec  quatre  croix  rouges. 
Qaxroit  que  ce  CitfleFape  Liuusqui  en 
iptroduifît  l'uiâge.  • 
Apcès  que  TEvêque  nommé  a  reçu  ib 
Bulles  9  il  fefait  facrer  par  trois  Evêques», 
^j^fêtÇiQQCuite  ifi  fe];n)ept  dç  fi,46^itp  CQ^. 
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trclcs  mains  du  Roy  :  on  le  prête  même 
quelque  fois  avant  d'être  Êu^é^  pourvûi 
qu'on  ait  des  Bulles. 

LeRoy  joiiit  des  revenus  des  Benefi« 
ces  vacans  ,  qui  font  de  Nomination 
Royale  ;  8c  c^ft  ce  qu'on  appelle  ea 
France  ,  la  Régale. 

Articlb  VI. 

Dt  la  Régale, 

LA  Regale  eft  un  droit  attaché  à  la 
Couronne  ,  de  faiûr  le  temporel  des 
ArchevcchczSc  des  tivéchez  vacans ,  d'en 
percevoir  les  revenus ,  &  de  conférer  les 
Bénéfices  qui  en  dépendent ,  jufqu'à  ce 
que  le  SucceiHmr  ait  (ait  enregiftrer  ht 
-ferment  de  fidélité  qu'il  a  preftéauRoy  , 
'à  la  Chambre  des  Comptesde Paris  ;  qu'U 
•ait  obtenu  de  cette  Cour  un  Arrcâ:  jdc 
main-levée  ;  &  qu'il  ait  pris  en  perfonnç 
polièifion  de  fon  Bénéfice. 

Par  cette  définition  t  on  voit  que  la 
Régale  donne  au  Roy  un  double  droit. 
Premièrement,  dejouir  de  tous  les  fruits 
'bc  revenus  temporels.  Secondement ,  de 
conférer  les  Bénéfices  vacans  durant  b 
'Régate. 

Quant  au  droit  de  joiiir  des  revenus 
.  temporels ,  nos  Rois  en  avoient  accordé 
la  jouiilànce  aux  Chanoines  de  la  Sainte- 
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Chapelle  ^  mais  le  Roy  Louis  Xi  V.  kur 
a  donné  P Abbaye  de  S.  Nicaife  de  Reims  , 
&  a  repris  le  temporel  de  la  Regale.  Le 
raefme  Prince  ayoit  accoûtumé  de  donner 
les  fruits  &  revenus  échûs  pendant  la  Re« 
gale  au  nouvel  Evefque ,  mais  depuis  la 
revocation  de  PËdit  de  Nantes ,  &.  Majellé 
en  retient  le  tiers  pour  les  penûons  &;  gra- 
tifications qu'il  donne  aux  nouveaux  con- 
verti». 

Le  deuxième  droit  »  eft  une  fuite 
du  premier»  car  iblon  tous  les  Cano^ 
niftes  )  la  Collation  eft  comprife  fous  le 
nom  de  fruits.  En  vertu  de  ce  droit  »  le 
Roy  confère  les  Bénéfices  vacans  durant  la 
Regale ,  comme  les  Ëvelques  les  attroienc 
pû  conférer.  Un  des  plus  grands  Juriicon- 
fuites  *  que  la  France  ait  jamais  cû  »  met 
les  Cures  au  nombre  de  ces  Bénéfices  » 
mais  Pufâge  eft  contraire  à  (on  fcntiment , 
;  &;  ia  Ma  jefté  ne  nomme  point  aux  Bénéfi- 
ces qui  ont  charges  drames. 
-  Le  Roy  fit  une  Déclaration  en  i6j^. 
par  laquelle  il  eft  porté  entre  autres  chofes» 
;quele  droit  de  Regale  appartient  au  Rc^ 
univerfellement  uir  tous  les  Archevef- 
chez  &  Evefchez  de  fon  Royaume ,  à  la 
reièrve  feulement  de  ceux  qui  en  font 
exempts  à  titre  onéreux. 

.  «  Charles  VIII.  fut  le  premier  qui  lear  accordacc  dxokt 
à  £u  JMouUn  fur  U  xcgie  de  mfirimi.  xu  42  o« 
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Ckttc  exception  en  faveur  de  ceux  qui 
font  exempts  de  la  Regale  à  titre  onéreux , 
c£t  une  preuve  Gnguliere  de  Pextrèaïc 
modération  du  Roy ,  car  la  Régale  étant 
un  droit  de  la  Couronne  »  il  e(i  individu 
&  inalieiuble^  aucun  Roy  ne  Ta  pû  alié- 
ner que  pendant  fa  vie^  &  toutes  les  exem- 
ptions dont  pluiîeuTs  Ëgliiës  fe  ventent 
ne  peuvent  uibûfter  qu'auunt  de  tems 
quM  plaît  aux  Succefleun  de  ceux  qui  les 

ont  accordées. 

Cette  déclaration  toute  modérée  qu'elle 
étoit ,  fufcita  beaucoup  de  troubles.  11  y 
eut  des  Evêques  &  des  Chapitres  qui  s'o- 
pofèrent  à  fon  exécution,  &  les  Ëvéques 
de  Languedoc ,  de  Dauphiné  &  de  Pro- 
vence tâchèrent  en  vain  de  Ce  maintenir 
dans  Pexemption  du  droit  de  Regale  :  U 
falut  enfin  obcïr  ,  &  le  Roy  fit  une  fé- 
conde Déclaration  fur  cette  matière  en 
i68ir.  en  conféqucnce  des  décifions  de 
raÛèmblée  du  Clergé  qu'il  avoii  convo^ 
qoée  la  même  année* 

Le  Roy  pourvoit  en  R^alc  9  &  ne 
donne  pas  une  (impie  nomination.  Le 
litige  donne  lieu  à  l'ouverture  de  la  Re- 
gale ;  mais  comme  ce  Privilège  étoit  cail- 
le qu'on  pouvoit  intenter  un  Procès  à  ce- 
lui qui  étoit  pourvà  d'un  Bénéfice, tori- 
que l'Evêquc  étoit  à  Texcrémité ,  afin  de 
le  fykc  vaquer  en  Régale  ,  fii  Majcfté 
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ppurvuc  à  cet  inconvénient  par  la  décla- 
ration de  Tan  1675.  porte  que  le  li- 
tige ne  donnera  heu  à  l'avenir  à  la  Ré- 
galé ,  s'il  n'eft  formé  &  s'il  n'y  a  con- 
tedation  en  cauie  mois  avant  le  dé- 
cès de  PEvêque. 

Le  Pape  ne  peut  pas  prévenir  le  Roy 
a  Tégard  des  Bénéfices  vacans  en  Regale. 

La  Regale  a  lieu  même  en  matière  de 
permutation. 

Quand  une  fois  le  Bénéfice  a  vaqué 
en  Régale»  il  n'y  a  plus  lieu  au  droit  de 
dévolution  .9  &  perlon^e  n'y  peut  pour^ 
voir  que  le  Roy. 

,  Sa  Majeilé  pourvoit  en  R^Ie  de  cm^ 
mndà  in  sommendam^  fans  avoir  belbin 
de  reicrit  de  la  Cour  de  Rome. 
On  tient  qu'il  peut  auiïi  conférer  une 

prébende  dans  une  Cathédrale  à  un  eo- 
fant  de  fept  ans  accomplis,  quoique  par 
le  droit  commun  il  ibit  necefiaire  d'à* 
voir  quatorze  ans. 

Le  Roy  n'eft  pas  aflujeti  au  droit  des 
gradués  ^  ni  aux  autres  grâces  expcâati* 
ves,  pour  les  Bénéfices  vacans  en  Regale. 

La  Promotion  au  Cardinalat  donne 
ouverture  à  la  Régale l'Evêquc  pro- 
mu  au  Cardinalat  doit  au  Roy  un  non* 
veau  ferment  de  fidélité,  à  caufc  des  en- 
gagemens  qu'il  contrarie  avec  la  Cour 
de  Rome. 


Pendant  l'ouverture  de  la  Régale ,  le 
Roy  peut  admettre  les  rcfignatioi»  m  f4- 
vtrm  >  quoy.que  les  Erêques  dont  il  exer- 
ce le  droit ,  ne  le  puiflent  pas ,  parce 
qu'en  ce  cas  le  Roy  a  k  même  pouvoir 

<jue  le  Pape. 

En  cas  de  conteftation  pour  ./çavoir 
s'il  y  a  lieu  à  la  Regale  ou  non ,  on  doit 
toujours  adUifter  la  recreauwe  au  Regap 
Ufte. 

L.e  Re^ifte  ne  peut  pas  valablement 
tranfiger  avec  &.  Partie  ad  veriè,ûns  le  «on- 
reniement  des  gens  du  Roy  ,  à  moins 

Sue  par  la-  tranfeâion  le  Bénéfice  ne  luy 
emeure; 

Laconnoiflânoedfrtoutcequi  r^arde 
le  droit  de  Regale  eH  attribuée  au  Par*- 
Icmcnt  de .  Paris- 

ArticlbVII. 

De  U,  CtUéH'm  du  Bîfitfitif, 

L'Evéque  ayant  eu  droit  dans  le  coob 
mencement  de  nommer  les  Perfon^ 
nés  qu'il  deftinoit  à  quelques  fonâions 
Ecdefîalliqucs  ,  il  a  continué  d'y  pouiw 
voir  lors  qu'elles  ont  été  changées  en  Be^ 
nefices,  &  l'Evêque  cft  cenfé  le  feul  Col- 
lateur  ordinaire.  Cependant  Ton  droit  re^ 
çoitaujourd'huy  pluûeurs  exceptions. 
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.  'Les  Chapitres  des  Cathédrales  ont  pré« 
tendu  qu'ayant  été  le  Confeil  de  PEvê* 
Que» il  ne  devoit  (>as  donner  de  Beneâce 
mis  leur  pajrtici^tion;  &  ibus  ceprétene 
ils  ont  partagé  la  collation  des  Bénéfices» 
comme  les  m%re&  biens  de  PEglife. 

Le  droit  de  rEvêque  c&  encore  ref- 
traint  par  les  réfignations  >  par  les  pré- 
ventions en  Cour  de  Rome  ^  par  les  gra- 
dués ,  par  le  droit  de  Patronage  ,  par  ks 
relerves  &  les  grâces  expcétatives ,  &c. 

Les  Abbés  tout  auffii  CoUateurs  ordi« 
xiaires  de  tous  les  Bénéfices  réguliers, & 
leur  droit  reçoit  à  peu  près  les  mêmes 
reftriâions  que  celui  des  Evêques.  On 
peut  voir  les  Livres  faits  exprès  fur  tou- 
tes ces  matières. 

En  Bretagne  6c  en  Provence  les  or- 
dinaires n^ont  pas  la  Collation  des  Béné- 
fices vacants  par  mort ,  comme  dans  le 
refte  du  Royaume  ;  mais  le  Pape  a  huit 
mois  de  Pannée  durant  lefquels  l'Evêque 
ne  peut  pourvoir  per  obitum.  L'ordinaire 
a  les  autres  quatre  mois  durant  leiiquels 
le  Pape  ne  peut  pas  le  prévenir*  11  peut 
aui&  admet  tre  les  réfignations pures&c  fim- 

Î)les ,  dans  les  mois  du  Pape  pourvu  que 
e  re(>gnant  furviveàlapriredepoÛeinou 
re' gnataire« 
Le  Pape  pendant  les  mois  de  Pordinai- 
K ,  peut  pourvoir  iur  les  réfignations  ~ 
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G^ear  ,  &  fur  celles  qui  (ont  pures  fie 
iîmples mais  il  n'ôce  pas  aux  Patrons 
Laïques  ,  ni  Ëcclefiaftiques  la  fiiculté  de 
nommer  dans  les  mois  qui  leur  font  af» 
feâez. 

La  r^le  de  Chancellerie  qui  donne 
les  huit  mois  au  Pape,  &  les  quatre  àl'E- 
véque ,  porte  que  &.  Sainteté  fera  tenue 
d'accorder  l'alternative  aux  Ëvêques  qui  « 

feront  une  refîdence  aâaieUe  dans  leurs 

Piocéfes. 

Les  mois  de  l'Ëvelque ,  lors  qu'il  n'y 
a  point  d'alternative ,  &mt  les  derniers 
de  chaque  quartier  ,  $c  dans  l'alternati- 
ve c'eft  Février  ,  Avril ,  Juin ,  Août , 
Oétobre  &  Décembre. 

Lors  que  le  Pape  a  donné  un  induit 
d'alternative ,  on  tient  en  France  que 
Pindult  dure  autant  que  la  vie  de  l'Ëve(^ 
que  à  qui  il  a  été  accordé  ;  mais  à  Rome 
on  veut  que  l'induit  finiflè  par  la  more 
idu  Pape  qui  l'a  accordé ,  Ôc  cette  dilputc 
caofe  de  grands  inconveniens. 

Cette  régie  des  mois  d'alternative  s'otv 
ftrve  encore  dans  les  Evefchcz  dp  Toul 
Sa  de  Verdun, 
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Artici^i  VIII. 

Dês  Cemmdndes. 

LEs  Commandes  furent  anciennement 
introduites  pour  Putilité  de  l^gWk. 
Lois  qu  un  Bénéfice  ne  pouvoir  eflre  de- 
iervi  par  le  véritable  titulaire  ,  le  &ip6- 
rieur  commcttoiiun  Eccleiiadique  pour 
le  deiêrvir  &;  en  avoir  Padmimiiratkn. 
Ges  Commandes  n'étoient  pas  perpétuel- 
les &  ne  duroimt  qu'autant  que  k  be- 
foin  de  TEglifc  le  demandoit  »  &  dans  là 
iiiite  les.  Papes  defièndirent  même  de  ks 
donner  pour  plus  de  fix  mois. 

Quelquefois  lorsjqu'un  Ëveique  étoit 
dépouillé  de  fon  Evefchc  ,  on  luy  don- 
.  fioit  un  autre  Bénéfice  pour  le  fsureiûb- 
fifter ,  &  comme  il  n^étoit  pas  encore 
permis  de  poileder  plufieurs  Bénéfices  en 
titre ,  on  le  leur  donnoit  en  commande , 
&  voilà  Torigine  des  commandes  perpé- 
tuelle^ 9  qui  ne  (ont  c^^un  imyen  de  copfi- 
tir  Us  Bemficcs  à  dis  Ferfonms  ^ui  riênt  fM 
les  qu^itis  four  in  avoir  le  tim. 

L'ufage  des  commandes  le  plus  ordi- 
naire parmi  nous ,  eft  de  faire  pofleder 
des  Bénéfices  Réguliers  par  des  Ecclc- 
fiailiques  SecuUers*  Cet  ufage  devint  fort 
commun  dans  le  xiv»  ficelé  lors  que  les 
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Ip2pe%  tcnoient  leur  ûegc  à  Avignon ,  & 
aujourd'huy  la  plûparc  des  Abbayes  du 
Royaume  font  poûedées  par  des  Abbez 
Commandataires  ou  Séculiers ,  quoyqire 
dans  leur  origine  elles  deuflent  cftre  rem* 
plies  par  des  Abbez  Réguliers. 

Lors  qu^un  Bénéfice  a  éié  poITedé  en 
commande  par  le  dernier  titulaire ,  le  Pape 
ne  peut  pas  fe  difpenfcr  de  continuer  la 
commande  à  Timpetrant  >  (bit  que  le  Be* 
nefice  vaque  par  réfignation  in  favonm^ 
ou  par  mort. 

Quand  le  Bénéfice  vaque  en  règle , 
c'eit  à  dire,  que  le  dernier  titulaire  a  été 
reguÛer ,  il  eft  diâicile  de  le  fair^  mettre 
en  commande ,  mais  çcpendanc  t  il  y  en 
4à  des  exemples. 

Les  CoUateurs  ordinaires  ne  peuvent 

g s  pourvoir  de  commcnda  in  cmmtndam  , 
ils  font,  obligez  de  nommer  à  un  B& 
nefice  qui  a  vaqué  en  commande ,  un  Re^» 
lîgieux  ou  une  peribnne  qui  fb  mette  en 
devoir  de  l'cftre  inceflament  >  &  les  pro* 
vifîons  dans  ce  dernier  cas  s'appellent  fro 

$H fiente  profiteri. 

Les  nominations  &  les  provifions  du 
Roy  aux  Bénéfices  ibnt  toujours  cm^ 
mtnM  in  commnddm. 

Les  Cardinaux  &  quelques  autres  per* 
fonnes  ont  des  indulcsdu  Pape  pour  pour- 
voir  de  çmmenda  in  cmmend^m.  Les  Car^ 
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din^ux  ont  mefine  un  autre  priviicgej 
c^eft  que  le  Pape  ne  peut  pas  leur  icfii- 
fer  des  provifions  en  commande  mdaïc 
pour  les  Bénéfices  qui  vaquent  en  règle. 

Les  Moines  ont  fort^  crié  contre  les 
commandes  ^  m^is  un  fçavant  homme  a 
judideufement  remarqué  que  Phiibirc 
de  PAbbc  Régulier  ne  fer  oit  pas  plus  édi- 
fiante que  celle  de  PAbbé  commande 
Caire.  Il  eft  d'ailleurs  certain  que  les  com- 
mandes loDt  infiniment  plus  utilcsà l'Etat. 
'On  ne  les  donne  ordinairement  qu'à  des 
perfonnes  dont  les  parents  Pont  bien  ferrii 
&  qui  en  depcn&nt  leur  revenu ,  mettent 
du. bien  dans  le  Commerce,  au  lieu  que 
les  Abbés  réguliers  qui  font  le  meilleur 
ufàge  de  leur  revenu  ,  enrichiiTent  les 
Monafteres  qui  le  font  déjà  ailëz ,  &  leurs 
épargnes  tombent  en  main  morte  y  ficibu 
hor^  àn  Commerce. 

ArtîcI'B  IX. 

Des  Libmtx.  de  PEglife  GdUkéme. 

IL  y  a  des  Auteurs  qui  confondent  mal- 
à- propos  lesLibertez  dePEgliie  Gal- 
licane avec  les  privilèges  ;  cependant  la 
difierence  eil  très-grande  &  trcs-efientiel* 
le.  Le  privilège  eft  une  dérogation  ao 
droit  commun  ^  6c  les  libertés  de  PEgliie 

Gal« 


Digitized^y  Google 


-  i»E  I. A  Francs^  9,6f 
CSallicanene  (ont  cjue  la  conlèrvaiion  d'ua 
droit  autrefois  univerfellement  reçu  cians 
toutes  ks  Ëgliies  du  monde  i  mais  que 
les  Papes  ont  changé  par  leurs  ^trepri^ 
|cs  fur  les  Evefques  &  fur  les  Princes. 

Les  libercez  de  PËgliiè  Gallicane  ie 
ipeduilent  à  deux  principaux  Chefs  ^  au^ 
quels  on  peut  raporter  tous  les  autres.  ' 

Le  premier  eâ;  que  les  Papes  ne  peu^ 
yent  nen  ordonner  »  ni  en  geoeral ,  ni  en 
-particulier  fur  ce  qui  regsirde  les  chofes 
semporelles  dans  les  Terres  de  l'obeïfianr 
çc  d^  Roy  9  &  que  les  JLccleûailiques  ne 
doivent  pas  lui  obéir  à  cet  égard. 

Le  iecond  eft  que  quoy  que  le  Pape 
Ibit  reconnu  pour  Q^flbuveniin  deTE-i 
gliie  dans  les  choies  fpirituelles  ^  cependant 
en  France»  &  puiâance  eft  bornée  parles 
Canons  &  les  règles  des  anciens  Conci- 
\cs  reçus  dans  le  Royaume. 

Le  premier  de  ces  deux  principes  eft 
fondé  fiir. ce  que  le  Pape  Q*a  aucun  pou« 
voir  fur  le  temporel  des  Rois.  Cette  max  - 
me  eft  apuyée  fur  ces  paroles  de  Jefiis*^ 

Chrift  :  kcgmm  menm  non  efi  de  hos  mun*^ 
d^  ,^  &  iîir  CCS  autres  «  rtdMtê  i/ud/unt 
ris  Cdfari^  &  ^uét  feint  DeîDco.  Les  Papes 
ont  neantmoins  prétendu  qu  ils  avoienc 
le  pouvoir  de  dépolcr  les  Rois.  Cette 
matière  eft  trop  importante  pour  pafter 
fbu&fîlence  quelques  exemples  de  ce  qiii 
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fcà  paflé  de  cems  en  tems  en  France  &r 
ce  fujec. 

'  En  1x96.  le  Pape  (bus  prétexte  des 

Groiiàdes  tc  même  des  ufurcs^  ayant  vou« 
lu  entreprendre  fur  le  temporel  du  Roy^ 
te  Duc  de  Bourgogne  en  écrivit  au  Roy, 
&  finit  ia  Lettre  par  ces  paroles  :  NnHê 

mtrdû  patiamim  (jMa  éiliquis  in  rtgno  vcjlr$ 
nli^HidnovHm  inftitHdt  ^  ^uod  temporié^ns  fréh 
decejforum  vefirornm  infiitumm  non  jutrit  | 
m/  crdinamm  ^  vel  Hfitmtim. 

L'hiftoire  des  différents  de  Philippe  le 
Bel,&  deBoniface A'^lll:  eft connue  de 
tout  le  monde ,  &  mérite  cependant  que 
ilous  en  diûons  quelque  choie.  On  voit 
dans  le  Trefor  des  Chartres  une  Lettre 
de  Boniface  VllL  au  Roy  Philippe  k 
Bel  ,  dans  laquelle  il  dit  que  ce  Prince 
luy  eft  fournis  pour  le  temporel.  Philippe 
luy  fit  une  réponfe  vive  ,&  convoqua  une 
aflèmblée  des  Barons  éc  des  Prélats  du 
Royaume  pour  délibérer  (ur  la  Lettre 
du  Pape.  L'afTemblée  étant  terminée» 
les  Prélats  en  écrivirent  au  Pape^:  Les  Ba- 
rons au  Collège  des  Cardinaux  :  fie  le  peu* 
pie  prefenta  une  Requête  au  Roy  con- 
tre Boniface  Vill.  dont  voici  le  comaieor 
cèinent. 

A  vous  trh^nâbU  Prince  »  notre  Sire  :  Pmt 

*  Aélcs  8c  preuves  du.  différend  entre  Boniface  VUJU 
PlûUppe.k  Bd-i  impilmés  k  Paris  ca  x  <  f  ft 


la  Graec  de  DicH  Roy  de  Irance  ^  Supht 
ri<jHkn  le  peHpk  de  vom  Ruyaume  pcnr  ce  . 
qui  il  U  Appéiment  que  ce  fuit  fait  que  vûh$  . 
gardiés  U  fmvtraim  franchift  de  votre  Rayaiê^ 
fju  ^  qui  (fi  telle  que  vohs  ne  reçennoijficz.  de 
wtre  tenferel ,  fmversm  en  serre  ,^,fors  que  : 
Dieti , 

Item  ,  que  veut  fajfteji  décUrer  que  PcndoU  • 
tenir  le  P^tpe  pour  h  re^e,  ^  non  pds  vohS. 

Requête  finit  par  ces  termes  : 

^ar  quoy  que  ancm  antre  ne  prAigne  poHr 
exemple  à' faire  ainf^  &  pour  ce  qnt  la  pei- 
ne d^  Iny  fajfc  par  vous  aux  autres^  (jr  w- 
enement ,  peur  ce  que  depuis  qu^^l  fut  Pape  g  • 
^  devant  mêmc^  on  h  voit  notoirement  faire 
mmlt  de  chofes  qui  ne  pouveiem  être  faites  en  . 
bo?.ne  manière  de/que  II:  s  on  n^aptrf^u  onc 
Jigne  d^amendement^  Vous  noble  Ray  fur  font . 
autres  Princes  ,  héritage .  d  ff  ttfeur  de  lafoy  g\ 
&c.  poieves  &  devis  ^  &  efte  ^s  requerre^  > 
&  procurer  que  ledit  Boniface  fok  tenu    jum  , 
gé  pour  herege ,  &  puni  en  U  mtemere  qne.^ 
foM  pourra  &  devra  ^  &  doit  faire  après  /À 
fHârt  9  fi  queiv^e  feuei^en^ne  framhift fait  gar^  • 
die  &  déclarée  ,  &  qiihlle  n^  ,puijf;  ne  ne  : 
fôt  avilie  en  vêtre  tftnfis  ^  .^i  fi  que  vû^ls  gar^  \ 
dkis  le  ferment^  Uquel  voHs faites    votre  ,cou*  ' 
Tênnernent^P honni»  &U  profit,  de  votes  y  dr 
éie  vos  antecejfiurs ,  &  de  vos  hoirs  , 
tept  itetre  peuple  i  fi  qHefardfVçtioh  de  veese  ^ 
€^  de  vos  étnteceJfeHrs ,  dr,  de  vofrp  grand 
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fenplc^  U  graignenr franchise  de  Vûirt  Âcydifi  ' 
fritmt  frit  pràné  ,  ne  m  Mme  rémtnég^  & 
ijiii  €elU  injnre  faite  k  vous  &  k  V9tn  fuu 
pu  ,  frit  bien  &  Jnffifammfn  amindee. 

Apr  jbs  pluiieuf  s  negotiations  qui  ne  finip 
reot  pas  au  gré  de  Booiface  j  ce  Pape 
envoya  une  Balle  qui  déclaroïc  le  Roy 
elceommumé. 

Philippe  le  Bel  çenvoqua  ilir  cela  une 
aflèmblée  de  fes  ftijei»  à  Paris  ^  où  plvt^ 
fleurs  Seigneurs  accuferent  le  Pape  d'he- 
refie  &  dautres  crimes  »  fic  le  Roy  inter* 
jecta  appel  au  Ritur  concile^  qu'il  promit 
de  faire  c<mvbquer. 

Boniface  mourut  peu  de  tems  après  ^Sc 
Benoît  IL  fon  (ùccefleur  cafla  par  uoîs 
BuHes  tout  ce  que  Boniface  a  voit  fint 
contre  la  Ffanoe.  Benoit  ne  tint  le  fi^e 
que  pendant  huit  mois ,  &c  après  (a  mort 
Ciemept  V.  fîit  mis  en  fa  place.  Cdyi* 
cy  dès  la  première  année  de  fon  Ponti- 
ficat abrogea  k  Bulle  de  Boniface  ViU* 
qui  commence  par  cesmots  Vnam  fanSlam^ 
qui  décide  quetoutes  les  PuiiSuuo 
font  fu jettes  au  Pape ,  même  pour  le  tem- 
porel ,  &  prononce  hardiment  que  c'efi 
un  article  de  foy  &  de  neeeffité  indif- 
peniàble  pour  le  falut.  La  Dccretale  de 
Glement  V.  qui  abroge  la  Bulle  Z^nsm 

pm&am^*  eft  fur  tput  remarquable  en  cs 

\  •  •  • 

^  Bile  cft  da^s  iti  EztrtVAgaiiM  ^aM>fl"llfi  C\ft 
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qu'elle  ne  regarde  que  la  France  ^cdm* 
me  G  lafouveraineté  des  Rois  furie  tem- 
porel étoit  un  Privilège  accordé  par  le 
Pape  aux  feuls  Rois  de  France ,  quoy 
que  ce  foie  va  droit  oomiQua  i  tous  ks 
Souverains. 
Le  Roy  nefutpas&tisfîâtenttereaieat 


le  Procès  à  la  mémoire  de  Bonifàce»  Se 
le  (aire  condamner,  afin  de  mieux  juliifier 
k  conduite  qu'il  avoir  été  obligé  de  tenir. 
Le  Pape  pour  apaifer  fa  Majcné ,  promit 
d'afl'emblcr  dans  trois  ans  un  Concile  gé- 
néral pour  cet  effet  mais  les  trois  ans  ex- 
pirés il  éluda  la  convocation  du  Concile , 
&  annula  de  nouveau  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  contre  la  France ,  Se  donna  l'ab- 
felutionà  Nogaret.  LeXkindle  géné- 
ral fut  enfin  aiTemblé  à  Vienne  ,  où  le 
Pape  &  les^  Cardinaux  firent  un  Deci'et 
qui  portoit  que  quoy  que  Boniface  eut 
toûjoursété  bon  Catholique,  il  ne  (croit 
jamais  riea  reproché  au  Roy  de  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  ce  Pape.  Ainfi  finit 
cette  grande  querelle  qui  rendit  la  mé- 
moire de  Boni&ce  VIII.  û  odieufe. 
-  On  ne  peut  pas  tirer  tvantage  contre 
ce  que  je  viens  de  dire  de  ce  que  nos 
Rois  dans  les  difFerens  qu'ils  ont  evavec 
leurs  voidns ,  Ce  font  quelquefois  fournit 
à  la  déciUon  du  Pape  j  car  ce  na  jamais 
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.  été  qu'en  (qualité  d'Arbitre  »  &  noû  (os 
.  de  Juge»  &  les  Papes  n'ont  eu  pour  lors 
d'autre  pouvoir  que  celui  que  nos  Rois 
^  leijr  donnoiçntice  qui  efl:  fi  vrai  qu'ils 
ont  toujours  eu  la  lage  précaution  d'a- 
jouter féins  préjudice  dt  notre  Sohver/iinctc  , 

OU  autre  clau^  femblablc  &c.  C'eft  ainû 

qu'en  ufa  Charles  V.  dans  un  différent 
:  qu^il  eut  avec  le  Roy  de  Navarre.  Oa 
/voit  dans  les  Lettres  patentes. . .  £t  cjm 

mus  &  notre  tns  cher  frm  (  le  Roy  de 
.  Navarre  )  nous  tn  foumetrom  à  tiotn  très^S. 
.  ttrt  féins.  préjudice  de  notre  foHVtramté. 
.    C'eft  encore  à  ce  premier  principe  des 
^  Libcrtcz  dC'  l'£gli(e  Gallicaue  qu'il  faut 

raporter  une  des  décifions  de  la  fàmeufe 
.  aflembléedu  Clergé  de  France»  tenue  l'an 
.  1 68x.  qui  porte  que  le  Pape  rfa  nuHe 

pûiflknce  ,  ni  dircde  »  ni  indirecte  fiir  le 
n  temporel  des  Roys ,  &  qu'il  ne  peut  dit 

{)enlèr  les  fujcts  des  Princes ,  de  la  fide- 
ité  qu'ils  leur  doivent.  Louis  le  Grand 
£t  très-peu  de  tems  après  une  Déclaration 
par  laquelle  il  dcfïcndit  d'enfelgner  ou 
d'écrire  rien  de  contraire  aux  décifions 
de  cette  aflèmblée  »  &  ordonna  que  tous 
ies  ProFefleurs  en  Théologie. )r  foufcri- 
roient  &  s'engageroient  à  cnfcigner  la 
dodrme  qui  y  eft  contenue  ,  &  que  pcr- 
fonne  ne  pourra  être ,  ni  licentié  »  ni  Ooc* 
.  xeur  »  Toit  ea  Théologie  »  foit  eu  droit» 
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.qa*après  avoir  foutenu  cette  dodrine  dans 
unedefesThéfès. 

La  fuperioritc  du  Concile  fur  le  Pape 
fuit  évidemidenc  du  fécond  principe  que 
j'ai  pofé ,  comme  un  des  principaux  fon- 
demens  des  libertés  de  PËglife  Gallicane. 
Car  fi  l'on  admcttoit  que  le  Pape  cft  au 
deflus  des  Conciles ,  &  qu'il  peut  déro- 
ger à  leurs  Décrets ,  il  faudroit  luy  obeïr 
fztis  exception ,  &finsofer  appeller  comr 
me  d'abus ,  dans  tout  ce  qui  regarde  le 
fpirituel ,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'abus 
lors  que  celui  qui  ordonne  n'excède  pas 
fon  pouvoir  )&;  que  d'ailleurs  il  n'y  a  ja- 
mais d'appel  valable  d'qn  juge  fuperieur 
à  un  Juge  inférieur. 
•  L'Eglife  Gallicane  a  toûjours  foutena 
que  le  Concile  eft  au  deÛus  du  Pape ,  £c 
la  Cour  de  Rome  foutient  que  le  PapC 
cft  au  deûUs  du  Concile. 

Pour  démêler  la  vérité  fur  cette  ma- 
;tiere ,  il  nefeudroit  pas  s'arrêter  .unique- 
ment à  ce  qu'en  ont  dit  \es  Auteurs  Fran- 
çois &  les  Doâeurs  Ultrampntains ,  mais 
remonter  à  des  fources  plus  éloignées  fiC 
moins  fufpeâes. 

Le  Concile  de  Jcrufalem ,  S.  Auguftin  ^ 
S.  Jérôme  ,  &  les  Papes  S.  Grégoire  8f 
.Zozime  ont  reconnu  que  la  Puillàncç 
de  l'Eglilè  étoit  au  deflus  de  celle  du 
Pape  ;  les  autres  Conciles  ont  dit  la  m^; 

.... 
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me  chofe.  Enfin  deux  Conciles  genecaux  » 
celui  de  Confiance  &  celui  de  Baflc ,  onc 
décidé  que  les  Papes  kur  écoient  fournis. 
Il  eft  vrai  que  ce  dernier  n^cft  pas  rcçâ 
àRoine^quoy  que  le  Décret  qui  déode 
la  Tuperiorité  du  Concile  lùr  le  Pape  ait 
été  fait  en  prefence  de  PEmpereur  Sigif- 
mond ,  &  des  L^egats  qui  y  préfîd oient 
^u  nom  du  Pape  bugcne  qui  y  donna  Iba 
"aprobation  paria  Bulle  de  Pan  1434.  Mais 
ce  Pape  s'ctant  brouille  avcç  ee  Conci- 
le ,  tâcha  de  mettre  les  Souverains  dans 
fon  paiti  ,  en  leur  faifant  mhnuer  qu'il 
étoit  dangereux  pour  leur  autorité  de  don* 
lier  trop  de  pouvoir  aux  Cçnciles  géné- 
raux ,  &  que  fî  on  admettoit  une  fois  que 
•le  Concile  eft  au  deflus  du  Pape ,  qu^il 
peut  te  corriger  &  ledépofer ,  on  conclu- 
roit  aiicment  la  même  chofc  en  faveur 
des  Peuples  contre  leur  Sourerain.  Mais 
la  comparai  Ton  entre  les  Puiflances  tem* 
jporelles  &  fpirituelles  n'étoîc  pas  jufte  : 

Jteges  gtntium  dominantur  eorum  ,  vos  au^ 

'tm  non  fie.  Les  Rois  font  les  Mafrres 

-de  leurs  Etats ,  &  les  Papes  ne  font  que 
les  Minières  de  PËglife. 
«  Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'en  dire  da- 
vantage ijur  les  libenez  de  l'Eglife  Gal- 
licane, ceux  qui  voudront  voir  cette  ma* 
tiere  traitée  plus  au  long  peuvenc  con- 
fulter  les  traitez  qu'en  ont  coœpoicz  Pi« 
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thou  8c  Coquille,  cqpendant  avant  que 
de  finir  cet  aitidè  »  il  Uùtdire  un  mot  d« 
la  fàmeulc  Bulle  in  Cœna  Dominl 

Cette  Bulle  a  été  Ëûte  à  plufieun  re« 
prifcs  par  différents  Papes.  On  Papelle 
in  Coméi  Domini ,  parce  qu'on  en  fait 
Icnncllcmertt  la  leâ:urc  le  Jcudr-Saint  » 
tous  ks  ans  à  Rome^  Elle  prononce  ex- 
communication contre  ceux=  qui  interjet- 
tent Apel  des  décifions-  du  Pape  au  fa-  ^ 
tur  Concile.  Contre  ceu^  qui  impofênft 
des  décimes  ou  d'autres  charges  fur  les 
perlbnnes  fie  les  biens  Ecdefiaftiques*  Elle 
excommunie  encore  pluficurs  hérétiques» 
nommément  les  Himites  &  les  Luthé» 
riens. 

Dès  que  eette  Biille  parut  en  Frâncê 
H  Chambre  des  vacations  du  Parlement 
de  Paris  ,  dmina  un  Arreft  en  1580.  por« 
tant  deâenfes  aux  Archevêques  &  aux 
Ëvéques  delà  publia.  JLe  Nonce  du  Pape 
h  fit  publier  en  1586.  à  Prague  fans  le 
contentement  de  PEmpereur  Rodolphe 
II.  mais  la  perfonne  du  Nonce  fut  en 
grand  dsmger  âc  l'Archevêque  de  Pragut 
penia  être  dcpofé  pour  en  avoir  permis 
Pimprefiion.  ^  LeRoy  d'Ëfpagne,  la  Ré- 
publique de  Vcnile  &  PArchevêque  de 
Mayence^  en  empêchèrent  aufli  la  publ^ 


Ut 
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Article  X. 
Dts  Jjf  mbléesdHCUrgi, 

♦ 

PËndanc  que  les  Empereurs  furcnc 
tachez  au  Paganiftne ,  i'£gUiè  ne  poi^ 
icda  point  d'immeubles  9  parce  que  les 
Corps  &  les  Communaotez  n'en  poii« 
voient  point  poflcdcr  ians  la  peroiiilioû 
du  Sénat  ou  du  Prince*  Durant  la  cou- 
fullou  que  produifit  le  fréquent  changc- 
.  ment  d'Empereurs  »  les  loix  furent  mal 
ob(èrvceSt  ks  Eglifes,  &  fur  tout  celles 
d'Afrique  »  de  France  £c  dMralic  «  com- 
mencèrent à  acquérir  des  immeubles  qui 
furent  confilquez  par  l'Ëdît  de  Diocle- 
tien  ôcMiiximien,  Pan  jox.  Cette  Ordon- 
nance ne  fut  pas  exécutée  en  Fi^ance  par 
Conllantius  Ch!orus  ,  qui  en  ctoit  Gou- 
rerneur.  Huit  ans  après  Maxence  ren- 
dit tous  les  biens  à  TEglilè  Romaine 
Licinius  aprouva  enfuite  les  Commu- 
nautez  Ecclcfiaftiqucs,  &  leur  perm it  d'ac- 
,qucrir  des  immeuolcs.  Conftantin  ât  la 
même  cliofe,  &  le  zélé  des  Chrétiens  de 
ce  tcQ)s-U  ^  la  vie  régulière  des  Eccle- 
lîaftiques ,  le  bon  ufage  qu'ils  fai(bient 
des  richeilès  ,  &  l'envie  de  plaire  aux 
.premiers  Empereurs  Chrétiens ,  attirèrent 
en  peu  de  temps  des, biens  immeofèsà 
TEglifc.  Le  bon  ordre  ae  dura  pas  long- 
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tems  dans  Tulagc  que  les  EccleGa(li(jucs 
failbient  de  leur  bien  pour  leur  entretient 
&i  le  Ibuhgeinent  des  pauvres.  L^avivliic 
de  pluûcurs  Eccledaftiques  &  le  zele  in-* 
difcret  des  autrc:^  qui  croioienc  que  plus 
PEghie  auroic  de  biea ,  plus  la  gloire  de 
Dieu  éclatcroit ,  y  mirent  le  dclordre  £c 
obligea  eat  les  Empereurs  de  faire  desLoix 
pour  y  remédier. 

Les  Corps  Ëcclefîaftiques  étant  aproii-' 
vcz  en  France  ,  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  PËglile  ne  puiûe  acquérir  des  iïxk* 
meubics.  Mais  comme  il  ne  luy  cft  pas 
facile  d'aliéner  »  û  elle  acqueroic  toujours 9 
elle  poflèderoit  à  la  fin  la  plus  grande  par« 
tic  des  biens  du  Royaume  j  8cdailleurs 
les  Seigneurs  des  Fiefs  dans  la  mouvance 
deiqueh  l'iiLglife  fait  des  acquifitions ,  ie- 
roientfîruftrezde  leurs  droitscafurls.  Pour 
remédier  à  ces  deux  inconvénients  ^  oa 
a  établi  deux  maximes.  La  première  que 
l'Ëglife  ne  peut  poiTeder  d'immeuble% 
iâns  des  Lettres  Patentes  du  Roy ,  appeU 
lées  Lettres  d'amortiiiemeat.  Pour  les 
obtenir  *  il  faut  payer  une  Finance  au  Roy 
pour  iademmfêr.PEtac  du  dommage qu'u 
îoaûrt  par  la  nouvelle  acquifition  de  i'E* 
glife.  Cedroit  s'appelle  droit  de  Nouveaux 
MijHcts  ^  ou  d^Ammijpmtnt.  11  eft  li  ancien 
dans  le  Royaume  que  Ton  n'en  trouve 

^  Voyez  le  Maltxe  A;  Baquet. 

M  vj 
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point  l'origine.  Il  y  a  apparence  qu'il  conr- 
mença  lors  que  les  Fiefs  devinrenE  Pa« 
trimoniaux.  M.  le  Maître raportc  des  Let- 
tres d'amortiâèment  accordées  par  le  Roy 
Robert,  fils  de  Hugues Capet.  La  fécon- 
de maxime  qu'cMi  obferveen  France  dans 
les  acquilîiions  que  fait  l'Egîifè  ,eû  qu'ou- 
tre le  droit  d'amortiflènient  qui  cft  dû 
au  Roy  ,  elle  en  doit  payer  encore  un 
autre,  appelle  droit  d'indemnité,  aux  Sei- 
gneurs dans  la  mouvance  defqueb  elle  fait 
des  acquifitions. 

'  B  en  cottftant  que  depuis  lecommen* 
cément  de  la  Monarchie  jufqu'àprelcnt, 
le  Clergé  de  France  a  toujours  payé  des 
tributs  aux  Roys  ,  U  a  contribué  aux^ 
Charges  de  l'Etat,  comme  les  autres  Or- 
dres'du  Royaume.  J'en  raponeray  queU 
ques  exemples  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde Tace>  &  m'arrétmi  davantage  fur 
k  troiGéme ,  où  le  nom  des  décimes  ar 
commencé  d'être  en  uiâge. 
•  Grégoire  de  Tours  raportc  que  Théo- 
debert ,  Petit-Fils  de  Clovb  déchargeffler 
Eglifes  de  la  Province  d'Auvergne  ,  du: 
tribut  qu'elles  dévoient  au  fifc.  Childe- 
bert ,  Roy  de  Mets  ,  &  Petit-Fils  de 
Clotaire  1.  fit  la  même  grâce  aux  Egli« 
Sss  de  Tout  aine.  Le  plus  (çavant  de  no» 
Hiûorieas  *  £us  1^  deux  premières  R§- 
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ces  de  nôtre  Hiftoire ,  aûurc  que  les  Ëo 
defiaftiques  aufli-bich  que  le  peuple  & 
fes  Seigneurs  »  Êutibienc  tous  Us  ans  leur 
don  au  Roy  en  plein  Pariemcnt  ;  &  ce 
don  écoit  taxé  fur  le  pied  du  ipevenu  des 
Terres  que  chacun  poUcdoit.  ainfi  c'étoic 
nn  véritable  tribut  ordhiarre. 

Outre  ce  tribut  Charles  le  Chauve  en 
impofii  on  extnordinure  en  877.  lors  qu'il 
réfolut  d'aUer  faire  la  guerre  aux  Sarra* 
zins  qui  ravageoient  l'Italie.  Pour  payer 
ce  tribut  les  Ëvéques  levèrent  fur  les  ri- 
ches Bénéfices  de  leurs  Diocéiès  ,  cinq 
fûh  d'or  ,  fur  les  plus  foibles  quatre 
deniers  d'argent ,  qu'ils  remirent  entre 
l&mainsdesTréronersduRoy-  L'Hi^ 
toire  ajoute  que  pour  payer  ce  tribut ,  on 
prit  me&ie  quelque  dio&  da  Tréfor  des 

Sous  la  troinéme  Race  de  nos  Roys  » 
on  ne  voit  pas  que  les  Ëgliiiès  ayent  payé 
de  tribut  drdinaire,  mais  les  contributions 
extraordinaires  devinrent  fréquentes  du 
tems  des  Croi^ides  £c  des  guerres  d'Où- 
trc-mcTr 

'  Godefroy  de  Bouillon  allant  à  la  Con^ 
quefte  de  la  Terre  ^te,  en  1096.  cous 
les  Ordres  du  Royaume  contribuèrent  à 
cet  armement,  mais  ce 'fut  volontaire* 
ment ,  &  non  par  impoittion. 

-  Louis  le  Jeune  fut  le  premier  deoos 
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Roys  qui  fe  croiila  Pan  1 147.  11  fit  une; 

-  levée  de  deniers  fur  le  Clergé  de  fou 
Royaume  ^  de  laquelleaucun  de  nos  Hi£« 
toriens  n'a  parlé  1  mais  qui  cependant  eil: 
cgnftante  par  trois  pièces  raportées  par 
du  Cheihe.  La  première e(l  un  parchemin 
dans  lequel  un  Moine  de  T  Abbaye  de  S» 
Benoît  flir  Loire  rend  compte  de  Pad- 
minift ration  du  temporel  defon  Monaûe- 
rc ,  &  dit  que  pour  cette  guerre  PAb-  ; 
,  baye  de  S.  Benoît  fut  dabord  taxée  à 
1000.  marcs  d'argent ,  puis  à  500.  &  en* 
fin  qu'elle  en  fut  quitte  pour  300.  La 
féconde  eft  une  Lettre  écrite  par  P  Abbé 
de  Ferrieres  à  Sugcr ^  Regent  du  Rayau« 
me  pendant  Pabtence  de  Louis  le  Jeune. 

✓  Par  cette  Lettre  il  luy  demande  dutems 
pour  achever  de  payer  taxe.  La  troi- 
fiéme  enfin  eft  une  Lettre  du  Chapitre 

.  &  des  habitans  de  Brioude ,  par  laquelle 
ils  fè  plaignent  au  Roy  Louis  le  Jeune 
qu'ayant  engagé  une  Couronne  que  le 
Roy  Charles  leur  avoit  donnée  ,  pour 
payer  au  Roy  Louis  ce  qu'ils  luy  avoicnt 
promis ,  Pengagifte  ne  vouloit  pas  la  leur 
rendrequoy  qu'ils  Peufibnt  remoourfé  de 
Pargent  qu'il  leur  avoit  prcftc. 

En  1187.  Philippe  Augufte  ie  croifa 
avec  l'Empereur  &  le  Roy  d'Angleter- 
re pour  aller  faire  la  guerre  à  Saladiil' 
Soudan  d^Egypte ,  qui  s'ctoïc  rendu  mai« 
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f  trc  de  Jérufalem  5c  d'une  grande  ranic 
de  la  Paleftine»  Les  Ëtars  furent  aflèmi- 
^  blés  en  ii88,  &  il  fut  ordonné  qu'oa 
le  V croit  fur  les  Eccléiiaitiques  la  DiJ^me 
d'une  année  de  leur  revenu  ,  &  fur  les 
.  Laïques  qui  ne  feroient  pas  le  voyage ,  le 
dixième  de  tous  leurs  biens  meubles 
de  tous  leurs  revenus.  Depuis  ce  tems» 
là  toutes  les  importions  qu'on  a  faites 
*  fur  le  Clergé  ont  été  appellées  Dixmcs  ou 
.Dt'cmei,  li  fcroit  inutile  de  raporter  ici 
toutes  celles  qui  furent  faites  fur  le  Cler* 
gé  pendant  les  guerres  de  la  Terre  Sain- 
.te.  Sous  lefeul  régne  de  S.  Louis,  on  le- 
va onze  Décimes  (ur  le  Clergé.  Ce  fut 
pendant  les  Croiiadesque  les  Papes  accoc« 
dercnt  à  nos  Roys  quelques  Bulles  por* 
tant  permillionde  lever  des  Décimes  pour 
faire  la  guerre  aux  mfidelles  9  aux  Al- 
bigeois ou  à  des  Princes  excommuniez.  Ils 
ont  pris  prétexte  de  ces  Bulles  de  dire 
que  les  Princes  ne  peuvent  faire  aucune 
impofîtion  fur  le  Clergé  ,  (ans  leur  per- 
miilion  ^  comme  (i  les  immunitez  donc 
jouiilcnt  les  Ëclefiaftiques  ne  leur  avoient 
pas  été  accordées  par  les  Pçinces  tempo- 
rels 9  &  comme  sUls  ne  pouvoient  pas  9 
pour  les  ncQcflitez  de  TEtat  y  déroger  à 
des  grâces  qu'ils  ont  accordées  dans  des 
tems  oii  elles  ne  pouvotient  pas  tirer  à 
conlequence  ? 
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En  1516.  les  Décimes  furent  réduifisé 
Cft  droit  ordinaire  par  un  Edit  de  Fraa- 
çois  1.  qui  régie  h  manière  de  l'impotir 

tion  des  Décimes  telle  qu'elle  fubfifte  cii« 
core  aujourd'huy. 

En  1^61.  il  fe  tint  à  PoilTy  une  aflcm- 
bléc  du  Clergé  de  France.  Le  Clergé 
y  fit  un  Contrat  avec  le  Rojj,par  le- 
quel H  luy  donna  (êize  cens  mille  livres 
par  an ,  pendant  Cix  ans  ,  pour  d^ager 
le  Domaine ,  Gabelles ,  &c.  au  moyen 
de  laquelle  fomme  le  &oy  ne  luy^  doit 
rien  demander. 

Depuis  ce  tems-là-  les  A^emblées  du 
Clergé  furent  fréquentes ,  cependant;  elles 
ne  &iibient  pas  dans  des  tems  r^ez, 
ce  qui  ne  fut  ordonné  que  par  le  r^e- 
méat  de  i6oé. 

A  différentes  reprifês  les  Sindics  gé- 
néraux du  Clergé  l'obligèrent  tout  de 
nouveau  à  payer  tous  les  ans  environ  dou* 
ze  cens  mille  livres  pour  acquiter  les  rcn- 
tes  créées  par  le  Roy  fur  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris.  L'Aûemblée  de  Melun  tenue 
en  1579.  proiefta  contre  les  Contrats  de 
rente  qui  avoient  été  faits  depuis  PAflcmc 
bléc  de  Poiffy  &  defiivoua  les  Sindics  gé- 
néraux ,  comme  avant  excédé  leur  pou* 
voir.  Cependant  le  Clergé  a  depuis  ce 
tcms-là  toujours  renouvelle  ces  Contrats 
dans  les  grandes  Aûemblécs  qui  k  tien* 
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nimt  dedix  en  dix  ans ,  Se  onappdle  Dé« 

cimes  ordinaires  »  ce  qu'on  impofe  fur  le 
Clergé  pour  payer  ces  douze  cens  mille 
livres. 

Comme  ces  douze  cens  mille  livres  de 

Oécimes  ordinaires  n'emrcnt  point  dans 
les  coffiresdtt  Roy  3  il  demande  des  iècours 
extraordinaires ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
X)ên  grdîHht.  Louis  Xili.  en  obcmc  pour 
faire  la  guerre  aux  Calviniftcs  en  i6iï. 
1 6x6.  fie  1628.  &:  depuis  ce  tems-là  li  ne 
s^cft  point  tenu  d\iflemblée  du  Clergé 
qui  n^ait  fait  au  Roy  des  preièns  confit» 
dérables. 

JLes  grandes  Aflemblécs  ordinaires  du 
Clergé  le  tiennent  de  dix  en  dix  ans ,  ainfî 
que  je  viens  de  le  dire.  Entre  deux  de  ces 
grandes  A flembl ces,  on  en  tient  une  pe- 
tite qu  on  appelle  Aflemblée  des  comptes  ^ 
parce  que  dans  les  régies  on*  n'y  doit 
qu'examiner  arrêter  les  comptes,  quoj 
que  ièlon  les  occafions  on  y  traite  de 
tou  tes  fortes  d'aâàires.  Ces  petites  aâèm^ 
blées  fe  tenoiene  au  commencement  tous 
les  deux  ans ,  mais  dans  PAflemblée  de 
Pan  l6^f.  ilfîit  r^lé  au^eUes  ne  fë  tie»« 
droient  à  l'avenir  que  de  cinq  en  cinq  ans. 

Chaque  Province  Ecdefiafti^ue  en- 
voyé des  Députez  à  ces  ailemblees.  Le 
nombre  de  ces  Députez  a  Ibuvent  varié. 
Aujourd'huy  chaque  Province  envoyé 
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aux  grandes  AfTemblées  quatre  Députez  t 
dont  il  y  en  a  deux  du  premier  Ordre , 
c'eft-à-dite^qui  fontEvêques  ou  Arche» 
vêques ,  &  deux  du  fécond  Ordre  qui 
fcmt  Abbez  »  Prieurs  ^  ou  qui  poiièdeQC 
dans  la  Province  quelque  Bénéfice  fujct 
aux  Décimes*  Parle  Règlement  de  1614. 
les  Députez  du  fécond  Ordre  dcToic» 
être  Preftres  ^  mais  par  celuy  de  i6if 
il  fuffit  qu'ils  foient  infacm  iix  mob  avant 
que  d'eftre  Députez. 

Outre  CCS  Aflcmblccs  ordinaires ,  3 
s'en  tient  quelquefois  d'autrts  lorfqaM 
furvient  quelque  affaire  imprévue  ,à 
quelle  le  Clergé  peut  avoir  intereil,  pour 
lors  le  Roy  permet  aux  Evefques  de  s'at 
fembler  pour  avifcr  à  ce  qu'il  y  a  à  faire. 
Dans  ces  occafions  il  n'y  a  point  d'autics 
Députez  du  fécond  Ordre  que  les  deux 
Agens  généraux  qui  ic  trouvent  en  Char« 
ge.  L'Aiîcmbléede  i6Sa.  ell  une  de  ces 
Afiemblées  extraordinaires.  On  y  appdia 
les  Députez  des  Provinces  de  Cambray 
il  de  Beânçon»  parce  qu'il  s^agilloitdes 
interefts  de  toute  PEglife  de  France  ,  au 
lieu  que  les  aflèmblées  orcbnaires  étant 
principalement  pour  les  impolîtions  qui 
le  font  fur  le  Clergé ,  on  n'y  appelle  point 
Jcs  Ecclcfiaftiques  des  Païs  conquis ,  parce 
qu'ils  n'en  payent  point  leur  part ,  ayant 
été  l  éiinis  à  la  Couronne  depuis  raflcni- 
blée  de  PoilFy.  1 


'  Digitized  by  Google 


DE  LA  France.  ni^ 
Les  Aflcmblées  du  Clergé  ne  ^c  font 
que  par  ordre  du  Ray  t  par  une  Lecg:e 
de  Cach  t  a  irelîee  aux  Agens  généraux 
du  Clergé  9  laquelle  porte  le  tems  &c  le 
lieu  de  1  Aflemblée-  Les  Agcns  en  don- 
nent avis  aux  Archeveiques ,  &l  ainû  de 
degré  en  degré ,  chaque  Dioceiê  envoyé 
fes  Députez  à  TAflcmblée  Provinciale  » 
&  ce  font  ces  Députezqui  nomment  ceux 
qui  fe  doivent  trouver  à  PAflcinbiéc  gié- 
nérale  du  Clergé.  » 

Lors  que  Ic  )  Députés  font  arrivez  dans 
le  lieu  marqué  par  le  Roy ,  ils  le  rendent 
chez  le  plus  ancien  Archevefque  où  Pon 
hit  leâurede  la  Letre  que  le  Roy  a  éaite 
aux  Agens.  Quelques  jours  après  tous 
les  Députez  (è  trouvent  dans  te  lieu  qui 
eû  deitiné  pour  rAfTemblée  ,  &  ap^es 
avcHr.  entendu  une  MefTe  bade ,  chacun 

i>rend  k  place.  Les  anciens  Agents  liiènc 
es  Procurations,  &  on  fait  ieélure  des 
réglemens. 

On  procède  à  l'Eleélion  du  premier 
&du  iêcond  Préfident ,  du  Promoteur  & 
du  Secrétaire.  On  leur  donne  des  fau- 
teuils 3  &  on  les  traite  de  Mmfilgmur. 
Ces  quatre  perfonnes  prêtent  k  ferment , 
&  on  reçoit  les  nouveaux  Agens. 

Le  jour  de  l'ouverture  étant  venu,  les 
Députez  entendent  une  Meflc  du  S.  Ef» 
prit  t  £c  c'eit  un  Prélat  qui  officie  »  ^ 
un  autre  qui  fait  le  Sermon. 
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Les  Agcns  ouvrent  PAflemblce  par  un 
difixiurs  dans  lequel  ils  reodenc  compte 
de  ce  que  le  Roy  a  faii  pour  te  bien  de 
k  Religion  Cyclique.  Ils  parlent  «iffi 
delajurifctiâion  Ëpilcopale ,  &  de  ce  qui 
concerne  le  temporel  du  Clergé.  L*  Pré- 
fidenc  nomme  enfaite  des  CommiÛkires 
pour  examiner  les  pièces  juftificatives  du 
'  ftport  des  Agens. 

De  ce  raport  on  paffe  à  Pcxamcn  du 
compte.  Le  Receveur  gênerai  ayant  mis 
fiir  le  Bureau  le  compte  des  Décimes  £c 
de»  autres  impoStions  ordinaiKS  dont  le 
Clergé  eft  charge  par  la  dernière  aiiem- 
blée  ,  il  l  affirme  vray ,  &  le  Préfident 
nomme  huit  Commiûàif  es  pour  ^exami- 
ner, quatre  du  premier  Ordre  &  quatre 
du  fécond  Ces  Commiflaifes  prennent 
le  Bureau  &  commencent  l'examen  du 
compte. 

Le  Préfîdenc  nomme  enfiiite  des  Com- 
miliàires  poUr  examiner  les  afl^iics  de  la 
Religion ,  pour  celles  qui  regardent  le 
temporel ,  la  vérification  des  Archives  , 
pour  revoir  les  procès  verbaux ,  &c.  Ces 

•  Commifiàires  Ibnt  pris  du  premier  ôc  du 

•  lècoad  Ordre. 

Après  que  l'on  a  travaillé  quelquesjours , 
la  Ccmipagnie  tt  rend  à  laGour  pour  Im> 
ranguer  le  Roy.  Elle  va  eniîiite  chez  la 
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cliez  Madame  la  Dauphinc.  C*cft  lePre. 
ûdent  qui  porte  la  parole  dans  toutes  kt 
Audiences  (|ue  les  Princes  donnent  au 
Clergé. 

L.es  Comraiil'aires  du  Roy  vont  une 
fois  rendre  vUice  à  l' Aflêmblée.  Ce  ùmc 
ordinairement  trois  Coaièillers  d'Etat  fic 
un  Secrétaive  d'Ëtat.  Ils  finit  reçus  par 
les  Agcos  du  Clergé  U.  coaduus  dans 
une  Salle  qu'on  leur  a  préparée-  Peu  de 
tejns  après  ie  Clergé  dépuce  deux  Arche- 
vêques ,  deux  Evêques ,  6c  quatre  Abbcs 
pour  les  aller  recevoir  &  accompagner 
juiques  dans  la  grande  Salle  où  le  uenc 
PAtfoaUée.  Pendant  la  marche,  chaque 
Commiilàire  du  Roy  efl  enue  un  Ar- 
chevêque ,  ou  un  Ëvéque  ic  un  Abbé.' 
Ëa  entrant  dans  la  Salle  l'Archevêque 
ou  l'Ëvêque  entre  le  premier  ,  puis  le 
Commiûàire  £c  enfuite  l'Abbé  ou  dépu- 
té du  fécond  Ordre.  L'Aflemblce  fe  levé 
.  pour  iâluer  ks  Ccnnmi^res*  Ces  der- 
niers s'allbycnt  dans  des  fauteuils  devant 
le  Bureau  &  Gt  couvrem.  Ijc  Secrétaire 
cPËtat  donne  enfuite  la  Lettre  du  Roy 
au  Secrétaire  de  PÂlTembiée  qui  la  por« 
te  au  Preiîdent.  Celui-cy  l'ouvre  ù  U 
Itty  remet  pour  en  faire  la  leâure  à  tou- 
te 1  AÛèmblée.  La  levure  en  étant  faite , 
un  des  Coramifiaires  fait  un  difcours  qui 

lOttle  iur  kymntfon  que  le  Roy  a  pour . 
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PHglife,  fur  Peftime  qu'il  a  pouf  le  Qcr- 
gé,  6c  fur  la  conlidcration  qu'il  a  pour 
céux  qui  compofcnt  l'aflcmbléc.  11  par- 
le  enluite  de  la  liailbn  qu'il  y  a  entre  les 
intérêts  de  PEtat  &  ceux  de  rEglire,& 
demande  au  Clergé  unefomme  de  lapait 
du  Roy. 

Le  Prcfident  répond  que  PAflemblée 
eft  toute  difpofée  a  accorder  au  Roy  ce 
que  la  Majellé  luy  demande,  &  qu'elle 
và  délibérer  fur  les  moyens.  Les  Cotn- 
xniâaircs  fortent  &c  vont  attendre  la  ré» 
pbnfë  dans  la  même  Chambre  où  ils  oot 
été  reçus  d'abord.  Les  Députez  vont  leur 
dire  une  beure  après,  que  le  Clergé  ac- 
corde au  Roy  la  fomme  que  ùl  Majeilé 
demande ,  &  les  Commiflairesie  retirent • 
accompagnez  jufqu^a  leurs  carroflês,  par 
le^  deux  Agens  du  Clergé. 
"  Le  Prcvoft  des  Marchands  de  Parii 
i^ent  ordinairement  faluer  PAfiemblée. 
Jl  eft  accompagné  de  quatre  Echevins, 
6c  du  Greffier  de  la  Ville.  On  envoyé 
im  ^.vcque  &  un  Députe  du  (êcond  Or- 
dVe,pour  les  recevoir.  Ils  les  reçoivent 
àia  première  porte  de  PAnti-chambre  & 
les  Agents  les  reçoivent  jufqu  a  celle  de 
la  Chapelle.  En  entrant  PEvêquc  paflc 
devant  le  Prévôt  des  Marchands  ,  &  ie 
Député  du  fécond  Ordre  devant  le  pre- 
mier Ëchevin.  -  Us  prenneac  iceanœ  do-» 
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vant  le  Bureau  ,  le  Prcvoft  des  Mar- 
chands daœ  on  faateuil  »  les  Echevins  lut 
une  forme  ,  &  le  Greffier  lur  un  tabou* 
vtt.  Cdii  ic  Pfwôt  des  Marchands  qui 
parte  la  parole  pour  la  Ville. 

Les  Camnttââîns  des  pièces  juftifica^ 
tivcs  du  rapport  des  Agents  »  prenncoc 
CAllike  fe  Bureau  y  après  quoy  cm  don^ 
ne  a  chacun  des  Ageos  %j.  mille  livres» 

L.es  Deux  Agcns  Ibnt  nommez  par  les 

Alicmbiees  ordinaires  £c  font  en  fonction 
pendant  cinq  ans.  Ils  font  tous  deux  du  - 
fecand  Ordre  &nommez  tour  à  tour  par 
les  Provinces.  Leur  fonâion  eâ:  de  îbU 
lidttr  à  ia  itiite  de  la  Cour  ks  afimiret 
du  Oergé.  ils  ont  fuccedc  aux  Sindics 
généraux  qui  furent  inftituez  en  1564.  & 
liipriœez  en  1579-  par  PAUemblcc  de 
Melun  ,  parce  qu^ils  avoient  excédé  leur 
pouvoir.  Us  entrent  dans  le  Conieil  des 
Parties  où  ils  prennent  la  parole  lors  qu^il 

s'agit  de  quelque  aâàire  importante  au 

Clergé 

Lès  Commiiiaires  des  (rais  communs 
prennoit  enfuite  le  Bureau  »  &L  on  exa^^ 
mine  à  quoy  momem:  ces  ftats ,  c'eft  oiv 
dinairement  à  près  de  ceot  mille  écus# 
Puis  on  fignc  les  comptes  du  Receveur 
gênerai ,  &  le  département  «  qui  régie  ce 
que  chaque  Diocefe  doit  payer.  On  prend 

fies  meTiirespour  des  iiaiao^iiMs  miRoy 
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le  pour  la  fignatttre  é»  don  gtmnt^SL 
enfin  on  s'cmbraflb  pour  ie  (èparer*  UAt^ 
iemblée ainfi finie 9  laDépotcz  ièftn- 
denc  à  la  Cour  où  ils  ont  Audience  da 
Roy  ,  qui  e&  harangué  par  un  Prdat 
On  (îgne  le  Contrat  du  don  gratuit  (}ue 
le  Clergé  fait  à  &  Majefté.  L.es  Go» 
nii&ircs  du  Roy  iè  trouvent  pour  cela, 
placez  liir  une  colonne,  ayant  le  Cbaft- 
^  celier  à  leur  tête ,  &  les  Députez  des  deux 
Ordres  font  fiir  une  autre  colonne. 
:  Aflêmblée  a  encore  une  dernière  Au- 
dience  du  Roy ,  dans  laquelle  eUe  prend 
congé  de    Majefté  ,  &  c'eft  le  Prcîîdcnt 

Îui  porte  la  parole  ^  &  harangue  Le  Roy« 
Cahier  que  le  Clergé  prefente  au 
Roy ,  contient  les  demandes  qu'il  Êii  t  pouc 
le  bien  de  la  Religion^  &  pour  la  Jurif* 
diâton  Eccleiiaftique. 

f  Aaticl^II. 

Des  BnreaHX  Diocéfam  des  Décima  ^  &^ 
êtes  Cbambrts  Eccléfiêfiiqucs. 

LOns  que  l'on  commença  à  mettre 
des  Charges  furie  Clergé ^ les diiîè- 
fents  qui  ariivoicnt  fur  ce  liijet  «  écoieiic 
terminez  par  les  Juges  ordinaires  ,  mais 
le  14.  Août  1564-  le  Roy  Charles  iX^ 
donna  pouvoir  aux  Sindics  d«.  Clei^ge  9 
quijKudoieoi;  à  Pacis^  de  le»  juger  ca 
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dernier  reflbrt ,  en  prenant  avec  eux  deux 
ou  trois  Confeillers  du  Parlement  de  Pa<i 
ris ,  Se  cet  établiffement  fur  confirmé  par 
un  Ëdit  du  même  Roy  de  l'an  ij68. 

L'Aflèinbléeniu  Clergé  ceiiuè  à  Me^ 
lun  en  1579.  révoqua  les  Sindics  géné- 
raux ,  &  demanda  au  Roy  rétabliffement 
de  quelaues  Chambres  où  ces  matières 
fuflènc  déddées  ftnt  appel  Henry  llL 

2ui  régnoit  alors  leur  acorda  cet  établiP 
ornent ,  par  le  Contratdu  txx  de  Février 

1580.  qui  fut  fuivi  d'un  Ëdit  qui  érigcoic 
les  Chambres  de  Paris  «  de  Rouen ,  de 
Liyon , de  Tours,  de  Touloufe ,  de  Bour- 
deaux  «  &  d'Âix.  Le  même  Edic  prei^ 
crivit  retendue  du  reiTort  de  ces  Cham^* 
bres. 

Cet  établiflcment  a  été  confirmé  de 
Ecma  en  tems  par  les  Rois ,  &  ordinai« 
rement  pour  dix  ans  chaque  fois ,  mais* 
ivcc  quelques  petits  changemens.  Ëa 
If 96.  Henry  IV.  ajouta  la  Chambre  de 
Bourges  à  celles  qui  étoient  déjà  établies. 
Louis  XilL  après  avoir  rétabli  les  Ëcclé- 
îaftiques  du  Bearn  âc  delaBaflc  Navar^ 
*e  dans  tous  leurs  biens ,  créa  une  Cham«: 
3re  Ecclenaflique  à  Pau  pour  les  Diocé- 
es  de  PEicar  &  d'Oleron  qui  îtsrqu'a- 
ors  refTortUToient  à  la  Chambre  de  Bour- 
leauz.  Par  ua  Ëdit  d^Henry  iV.  de  Vm 
ifçô.  .Grap  fuc  ôté  du  reilorc  de  LyoA 
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pour  être  attribué  i  la  Qiambre  Ecclc- 
iiaftiqued'Aîx.  Parun  règlement  de  VAC- 
Emblée  du  Clergé  ,  fait  le  iS.  de  Janvier 
1606.  Ncvers  ,.qui  étoit  du  refibrt  de 
Lyon  y  fut  attribué  à  celui  de  Paris. 
.  Eniôiy.  l'Aflemblée  générale  du  Cler- 
gé ayam  demande  à  Louis  XHL  Péo- 
bliilement  des  Bureaux  Dioçéâins  ^  ce 
Prince  l'accorda  par  le  Contrat  du  mois 
'  d'Août  de  la  même  année  ,  qui  fut  fui- 
vi  d'un  Ëdit  donné  au  mois  ck  Juillet  de 
Pan  i6x6. 

Les  contetlations  qui  s'clevent  au  fa- 
jet  des  Décimes  &  des  autres  importions 
fur  le  Clergé  ,  font  jugées  en  première 
inftançe  par  cet  Bureaux  particuliers  des 
Diocéiès  »  &  de  ces  Bureaux  on  en  ap- 
^  pelle  aux  Chambres  ËccléGaftiques  linrs 
que  la  fomme  dont  il  eft  quedion  cû  au 
deffus de  vingt  livres,  car  fi  dile  n'cft  que 
de  vingt  livres  >  ou  au  deiIous,le  Bureau 
juge  en  dernier  reflbrt.  La  principale  fon- 
âion  de  ces  Bureaux  Diocé^ÛDS  eâ;  de 
faire  fur  les  Bénéfices  de  chaque  Dio- 
cé&  la  répartition  de  ce  que  rAÛkfXkbltc 
générale  a  réglé  qu'il  fcroit  payé. 

Ces  Bureaux  particuliers  des  Diocé- 
iès font  ordinairement  compofez  de  P  Ar« 
chevêque  ou  de  TEvéque»  d'un  Député 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale  t  d'un  ou 
de  ^cux  Dépucejïdca  auues  CLapicre^i 
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d'un  oa  de  deux  Députer;  pour  les  Re« 
guliers  ,  &  d'un  ou  de  deux  Depmcz 
pour  les  Curez.  11  y  a  aufli  quelquefois 
un  Député  pour  les  Abbés  ,  &  Prieurs 
Coinmendataires.  Dans  quelques  Diocé- 
ics  le  Doyen  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale cA  Député  né  de  ion  Chapitre  t 
tel  cft  celui  de  Paris  ,  &c.  Il  y  a  encore 
des  Diocéles  où  la  dcputation  pour  les 
Réguliers, eft  attachée  â  un  cerram  Of* 
fice  ou  Bénéfice  >  &  celui  qui  en 
revêtu  eft  député  né  pour  les  Régu- 
liers du  Diocéfe.  Enfin  il  fe  trouve  des 
Diôcéfes  dans  lefquels  ces  Dépurer  font 
non^mcz  chacun  par  leur  Communau- 
té. Dans  d'autres  ils  le  font  par  les  Sy- 
nodes ,  6c  dans  quelques  uns  les  Ëvé* 
qiies  Ccfoùc  attribuez  le  droit  de  les  nom- 
mer. 

'  Datis  toute  la  France  il  n'y  a  que  neuf 
Ch^oibres  Ëccléûaùiques»  fous  chacune 
defquelles  (ont  compris  un  certain  nom* 
bre  de  Dioccfes.  Ce  font  les  Chambres 
ie  Paris ,  de  Rouett ,  de  Lyon ,  de  Tours , 
le  Touloufe ,  de  Bourdeaux ,  d'Aix ,  de 
Bourges  &  de  Pau.  '*  •  ' 

l^a  Chambre  Ecclefiarciquc  de  Pnris 
romprend  1 7.  Diocéies.  Paris,  Chartres , 
Drlcans,  Blois,  Scnlis  ,  Soiflbns,  Bcau- 
lais  9  Amiens ,  Boulogne ,  Noyon ,  Laon  » 
^cims  9  ChalonSf  Troyes ,  Meaux ,  Sens/ 

N  ij 
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Auxerrc ,  Neyers.  C'eli  la  premierà 
des  Chambres  Ëodeiîaftiqujes  du  Royau- 
me. 

Celle  de  Rouen  eft  compofee  des  fcpt 
Diocéiês  de  Noro^uidie.  Rouen^Ëvreux» 
LiHeux,  Seez«  Bayeux  i  Çoutence^  fic 
.  Avninches- 
^«  Celle  deLyoa  a  douie  Pîocelês  daos 
fon  fcflbrt.  Lyon  ,  Langies ,  Aucun  » 
Châl(»l ,  Maçon ,  Vietine ,  Grenoble^ 
Valence,  Viviers,  S.  Pauj-Trois  Chi- 
'   teaux  ,  Die ,  £c  Ambrun. 

CelledeTouisena  douze  auffi.  Tours, 
le  Mans ,  Angers  ,  Nantes  ,  Venues» 
Quimpcr,  S.  Paul  de  Léon ,  Treguicr  t 
S.  Brieu, Rennes»  D0I,  &  &  Malo. . 

La  Chambre  ËccleûaAiquede  Toulou* 
iè  eft  celle  du  Royaume  qui  a  on  plua 
grand  nc^bre  deDiocefes  dans  fon  reilbru 
Elle  en  a  jufqu*à  2,4.  qui  font,  Toulou  fe, 
L.avaur  ^  Montauban ,  Laijtoure ,  Aufcb  » 
Lombés ,  Tarbcs,Cominges ,  Conferans, 
Famiers  »  Rieux ,  S.  Papoul  >  Mirepoix  » 
Carcafibnne  >  Âlet,  S.  Ponc^  Beziers, 
Narbonne ,  Agde ,  L  odeve  ,M<»atpcllier  1 
Nifnies ,  Ufes  &  Alais.  , 

Celle  de  Bourdeaux  en  a  14.  qui  font: 
Bourdeaux ,  Saintes,  la  Rochelle  ,  Lu? 
çpn ,  Poipiers ,  Angoulefme ,  Pei  igueux  , 
bajrlat  ,Agçn  *  Çondpjg^  t^m&t 
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Celle  d'Aix  en  a  quatorze  auffi  ;  Aix  » 
Aipty  Arles,  Marfcille,  Toulon, Riez, 
Frejus ,  Grace,  Vcnce ,  Senez,  Digne , 
Glande ves  »  Sitteron ,  &  Gap . 

Bourges  n*enferme  que  fcpt  Diocelcs 
dans  là  Gitainbreeccleiîadique  :  Bourges, 
Limoges,  Tulles,  ClcrmoQt,  S.Flour, 
le  Pui£  &  Mande. 

La  Gbambre  ecdefiafUque  de  Pau  eft 
la  (Jus  petite  du  Royaume  ,  car  elle  n'a 
dans  Ton  reQbrt  qutf  le  Diocefe  de  PËicar  , 
&  celui  d'Oieron 

.  Quoique  les  Villes  d'Avignon ,  de  Cac- 
j>entras,  de  Cavaillon,  &  de  Vailon,  appar- 
tiennent au  Pape  en  Souveraineté ,  leurs 
Diocelès  ne  laiflcnt  pas  d'eflrc  compris 
danslereûbrtde  la  Cbambieecdéiiaftique 
d'Aix  ,  mnis  c'cft  feulement  pour  quel- 
ques Paroiâès  de  ces  Diocefes ,  qui  fè  trou-  ' 
vantfîtuéesdans  les  Terres  du  Roy,  font 
fùjettes  aux  impofîtions  comme  toutes  les 
autres  du  Royaume. 

Les  Chambres  ccclcfîaftiques  font  ordi- 
nairement compofées  de.  l'Archeveique 
de  la  Ville  où  elles  font  établies,  &ce 
Prélat  en  eft  lePréfident.  Elle  eft  compo- 
(ee  encore  des  autres  Archevefques  2c 
Ëvefquesdureâbrt,  d'Un  Député  de  cha- 
que Diocefe  du  reâbrt ,  &  de  trois  Con- 
feiUcrsdu  Parlement  ou  du  Prefidial  de  la 
VUk  dans  laquelle  fe  tient  l'Ailèmblee. 


194  Nouv*  Deschiption 

C^eft  la  Chambre  qu  1  choifit  ces  Confcil- 
krs  >  ôc  elle  zffcâc  de  pi  endre  ordinaire* 
xnent  desCunfeillcrs  Clercs.  C  Vil  cllcauffi 
qui  choifit  un  Promoteur.  Elle  s'ajOemble 
tous  les  huit  jours^  lorfqu'il  ne  s'y  trouve 
point  d' Ërv^éque  pour  preuder ,  c'eK  un  des 
Coniêillers  qui  prefide ,  &:  pour  faire  un 
Arreft ,  il  faut  qu'il  s'y  trouve ,  au  moins 
£cpt  perfonncs.   Les  Députez  doiveoi 
cftre  graduez ,  &  dans  les  Ordres  (âcrez. 
Ces  Chambres  jugent  en  dernier  reflbrt 
tous  les  différends  cjui  concernent  les  fub- 
ventionsdu  Cierge^  &  ils  rendent k^nf- 
tice  gratuitement.  Leur  jurifdiâ:ion  & 
été  fouveiit  confifmée  par  des  Ltertfts 
patentes  du  Roy  ,  &  par  les  Arrefts  aeâ 
Cours  Supérieures. 

Le  Receveur  gênerai  du  Clergé  a  k$ 
caufcs  commifcs  à  la  Chambre  ecclefiafti- 
que  de  Paris.  Elle  le  tient  dans  Pencemie 
du  Palais. 

Article  XI I« 

Des  J^eccveurs  Provinciaux  des  Dicînus^ 
&  da  Gtmralitez,  Ecci  JîdJlijHcs. 

LEs  Charges  des  Receveurs  provin- 
ciaux des  décimes,  étoient  autrefois 
exercées  par  des  Commis  du  Receveur 
gênerai,  mais  Pan  1594.  le  Roy  Henri 
k  Grand  en  érigea  une  en  titre ,  dans  cht- 
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cune  des  dix  -  fcpt  Generalitcz  qu'il  y 

avoit  alors  dans  le  Royaume. 

Louis  X 1 1 1.  par  Edit  du  mois  de  De. 
cembi  e  de  i'aa  i6xi .  créa  en  chaque  Gé- 
néralité un  fécond  Receveur  provincial 

S II  fut  nommé  alternacif.  Par  le  mcfme 
dit ,  il  créa  au  ffi  vieux  ControUeurs  pro- 
vinciaux en  chaque  Généralité  :  £c  par  un 
autre  Edit  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
i6a5'.ilétablit  dans  chacune  des  Generali- 
tés  un  Receveur  provincial  triennal ,  ôc 
un  ControUeor  proviiacial  triennal. 

Quant  aux  Receveurs  Diocefains,  nos 
Rois  en  avoient  créés  en  diffi:rens  tems , 
mais  les  Ëcclefîaâiquçs  avoient  toûjouis 
obtenu  la  revocation  de  ces  Créations.  Le  , 
Clergé  eut  à  payer  un  don  gratuit  au 
Roy ,  en  i  f  75.  ôc  là  Majcilé  confcntit , 
pour  lui  en  faciliter  le  payement,  qu'il  ven- 
dit ces  Offices.  Le  Clergé  eut  encore  be- 
foin  d'une  autre  fomme  qu'il  devoit  don^ 
nerau  Roy  ,  en  1  j88.  £c  vendit,  pour  la 
payer,  une  Charge  de  Receveur  altcma- 
;if ,  &  deux  Offices  de  ControUeurs  Dio- 
:e{âins  en  chaque  Diocefe  ,  ce  qui  fut  ap- 
prouvé par  le  Roy.  Louis  XI il.  par  Edit 
ju.  mois  de  Juin  de  l'an  162,8.  créa  en  cha- 
que Diocefe  un  Receveur  triennal  U  un 
i^ontrolleur  triennal.  Toutes  ces  crea- 
ions  de  Receveurs  Se  de  ControUeurs , 
antf^royinciaux  que  Diocelàins ,  ont  toû-' 

TWT  •••• 
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1*  ours  été  faites  par  autorité  du  Roy .  &  la 
i^inance  que  ces  nouveaux  Offideis 
pay oient  $  rcvcnoit  au  profit  de  fà  Majcftc. 
JLe  Clergé  fe  cliargea  de  payer  leurs  gages 
&  leurs  taxations ,  ce  qui  augmenta  conû- 
derablement  les  impofitions  annuelles  oq 
décimes  ordinaires. 

'"  Ce  qu'on  appelle  communément  De- 
cimes  ordinaires ,  &  qu'on  levé  tous  les 
ans  fur  le  Clergé  de  France  9  monte  à 
deux  millions  ou  environ.  Ces  cecimes 
font  etnployées  à  payer  les  douze  cent  mil- 
--le  livres  du  Contrat  ordinaire  pour  les  ren- 
tes conftituécs  fur  1  Hotcl-dc- Ville  de 
Parisjlcs  gages  &  taxations  des  Rccevcuis 
&  CotnroUeurs  ,  tant  diocefains  que  pro- 
vinciaux \  les  frais  des  Aflemblées  dioœ- 
faincs  »  provinciales  &;  générales  >  les  ap- 
pointemens  &  taxations  du  Receveur  gc- 
neml  du  Clergé  ;  &  les  gratifications  oi« 
données  par  les  AfTemblees. 

Pour  le  payement  de  ces  deux  millions 
ou  environ ,  les  Aflemblées  générales  ont 
fait  des  dépai  temens  qui  règlent  ce  que 
chaque  Diocefè  doit  payer.  On  fait  dam 
chaque  Diocefe  des  repartitions  pour 
payer  ce  que  chaque  Bénéfice  doit  donna 
pour  fa  cotte- part* 

C'eft  pour  le  recouvrement  de  ces  de- 
niers que  Ton  a  établi  dans  chaque  Dioccie 
lies  Receveurs  dioceiains  qui  les  reçoivent 
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des  BenefideiS9  &  les  mettent  entre  us 

mains  des  Receveurs  provinciaux^ëc  ceux* 

2 remettent  enfin  toutes  ces  fommes  au 
ecevcur  général  du  Clergé. 
Chaque  Dioceiè  du  Royaume  fujet  aux 
décimes  ,  a  un  Receveur  particulier  des 
dedmes  »  6c  ils  font  tous  diftribués  en  dix* 
icpt  recettes  provinciales ,  que  Pon  appelle 
ordinairement  Us  Gcneréilités  Ec^lé/idJn^His^ 
par  rapport  aux  dix-(cpt  Généralités  qui 
étoient  dans  le  Royaume  »  lorfque  ces 
dettes  furent  établies. 

Ces  dix-fept  Généralités  font  t' Paris  ^ 
Roaen  3  Caen,  Nantes ,  Tours /Bour- 

fes  t  Poitiers  ^  Bourdcaux ,  Toulouiè  9 
iontpcllier,  Aix,  Grenoble  ^  Lyon  , 
Riom  ,  Châlons>  Amiens, £c Dijon. 

Lia  Généralité  ou  Recette  fnrovinciale 
des  décimes  de  Paris ,  comprend  les  recet* 
tes  particulières  &  dioceiaines-  de  Paris  9  de 
Beauvais  ,  de  Senlis  ,  de  SoiÛbns  ,  de 
Mcmx ,  de  Chartres^  de  Sens ,  8c  de  BloiSb 
La  recette  provinciale  de  Rouçn  »  eib 
Gompoieede  quatre  recettes pafticulieres  ^ 
qui  font  celles  de  Rouen ,  de  Li{IeuX9 
d'Ëvreux ,  &  de  Seez. 

La  recette  provinciale  de  Caen  ,  ne 
comprend  que  les  recettes  particulières  de 
Bayeux,  deCoutances,&  d'Avranchcs. 

JLa  recette  provinciale  de  Nantes»  en- 
ferme les  neuf  Diocefes  de  Bretagne  »  £c 

Nv 
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toutes  les  recettes  dioce&ines  qui  s^y  troa^^ 

ventcomprifes.  J 

La  rcc«tc  Provinciale  de  Tours  rfa  f 

dans  fon  reflbrt  que  les  recettes  particu*-  « 

Keres  de  Tours ,  du  Mans ,  &  d'Angers.  j 

La  recette  provinciale  de  Bourges  n*a  î 

dans  fa  dépendance  que  les  recettes  dioce-  i 

laines  de  Bourges ,  d'Orléans ,  &  de  Ne-  \ 

vers.  ! 

La  recette  provinciale  de  Poitiers  a  les  jr 
recettes  particulières  de  Poitiers ,  de  Lu*  i| 
çon,  de  la  Rochelle ,  de  Saintes ,  &  d'An^  i 
goulefiB(t*  i 
•  La  recette  provinciale  de  Bourdeaux  a 
dix  fept  recettes  dioccfaines  dans  fon  dif* 
tnd ,  &  c'eft  la  plus  étendue  de  toutes  les 
recettes  provinciales  du  Royaume.  Les 
recettes  particulières  font ,  Bourdeaux  , 
Bazas»  Condom^  Périgucux,Sarlat,Agen, 
Leitoure,  Aufch,  Lombez,  Conièrans, 
Coinininges,  Taibes ,  Oicron ,  Lefcar  ^ 
Aire  ,  Dax ,  &  Bayonne. 

La  recette  provinciale  de  Touloufe 
comprend  quatorze  recettes  particulières  ^ 
Touloule  ,  Lavaur  ,  Alby,  Montauban^ 
Cahors ,  Rodés ,  Vabres ,  Cadres,  Pâmiez, 
Ricux  ,  Mirepoix  ,  S..  Fapoul  9  CarcaCi 
ibnne  ,  de  A!et. 

La  recette  provinciale  de  Montpellier 
s^étend  fiir  tous  les  Dioctfes  du  bas  Lan* 
gucdoc }  ainû  on  y  compte  neuf  recettes 
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particulières  ou  diocefàines.  Montpellier , 
Agdc , Narbonne ,  Bczicrs^S.PonSyLo* 
deve ,  Uféz  «  Nifme,  &  A  lais. 
JLa  recette  provinciale  d'Aix  s'étend  fur 
tous  les  Ëvéchez  de  Provence  ;  ain(i  (es 
recettes  diocefaines  font,  Aix,  Arles ^ 
Marfeille,  Toulon,  Frejus ,  Grâce,  Ven^ 
ce ,  Glandeves  1  Siitcron ,  Digne ,  Scncz^ 
Riezôc  Apt. 

La  recette  provinciale  de  Grenoble  l 
embraflè  tout  le  Daophiné ,  &  eft  com« 
pofée  de  (cpt  recettes  oiocefaines  qui  font^ 
Grenoble,  Vienne ,  Valence,  Die ,  Ain* 
brun  ,  Gap,&  S  Paul-Trois- Châteaux. 

La  recette  provinciale  de  Lyon  n'a  que 
quatre  recettes  diocefaines ,  Lyon  ,  le 
Puy  ,  Mande  &  Viviers* 

La  recette  provinciale  de  Riom  a  pour 
recettes  diocelaines ,  Clermont ,  S.  Flouff 
Limoges  &  Tulles. 

La  recette  provinciale  de  Chalons  a 
cinq  recettes  particulières  qui  font  Chà- 
lons  ,  Reims ,  Laon ,  Troyes ,  &c  Lan» 
gres. 

La  recette  provinciale  d'Amiens  n'efl 
eoAipofée  que  de  trois  recettes  particulià- 
res  ou  diocelàines ,  Amiens  ,  Boulogne  » 
&  Noyon. 

La  recette  provinciale  de  Dijon ,  com« 
prend  les  recettes  particulières  d'Autun  , 
•'d^Auxerrc,deChâlon,&  de  Maçon. 

N  vj 
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Dansfhacone  de  ces  Genenliiés  çod&- 
Cafticjues ,  il  y  a  pour  la  recette  provincia- 
le trois  Receveurs  provinciaux ,  rancien» 
Taltcrnatif  &  le  triennal  :  outre  ces  trois 
Tréforiers ,  il  y  a  encore  trois  Control- 
leurs  provinciaux ,  &  dans  chaque  Dio- 
cefc  O.U  recette  particulière,  il  y  alcmc- 
me  nombre  de  Recevcurs&  de  Controi- 
leurs  particuliers  qu'il  y  en  a  pour  la  ro^ 
cette  provinciale ,  &  tous  ces  Officiers  ont 
leur  4)rovifions  du  Roy  ,  au  lieu  que  le 
Receveur  gênerai  du  Clergé ,  n^cft  qu'un 
jQmple  Commiifionaire  du  Clergé ,  qui 
V  exerce  en  vertu  d*un  traité  qu'il  feit  pour 
dix  ans  avec  TAilembléc  du  Clergé  ^  &C 
<]u'il  renouvelle  pour  dix  autres  années  ^ 
s'il  eft  agréable  au  Clergé. 
.   Le  don  gratuit  n'eft  pas  fixe  «  cemine 
^les  décimes  ordinaires  j  il  eft  plus  ou 
moins  confiderable  »  ièloa  les  befoins  de 
PEtat.On  le  paye  ordinairement  en  quatre 
ou  cinq  termes  de  fix  mois  chacun.  Lors 
.que  rAflemblce  générale  a  réglé  le  don 
gratuit  avec  les  Cooimiflaires  du  Roy  ^ 
elle  fait  un  département  pour  régler  ce  que 
.  chaque  Dioceiè  doit  payera  &  dans  cha- 
que Diocefe,  on  en  fait  la  repartition  (or 
tous  les  Bcncficiers  de  la  même  manière 
.  que  pour  les  décimes  ordinaires. 

Il  y  a  cependant  plulieurs  Maifonsec-] 
'  $lcfiaftiquesiquinep^^ 
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mes  ordinaires  «  Se  qui  néanmoins  payent 
k  don  grâoiic 

Ce  don  gratuit  fe  paye  aux  Receveurs 
&occfaiiy,  &  ils  le  remettent  entre  les 
mains  du  Receveur  gene];al  du  Clergé,  ou 
des  Commis  qu'il  éublit  dans  les  Geoenu 
litcs  pour  le  recevoir  »  en  ibrte  c^ue  ces 
ibmiiies  ne  paâènt  pas  par  les  mami  des 
Receveurs  provinciaux. 

CHAPITRE  XVilL 

I>u  Gouvernement  Civil. 

LE  Gouvememeitt  Civil' regarde  It 
Juftiee,  les  Finances,  le  Commerce^ 
'  les  Sciences  &  les  Arts.  Nous  parlerons  de 
xoutes  ces  choies  en  autant  d'articles. 

Article  L 

De  U  nutmn  dm  U  JtijHa  efi  sêmîntftn» 

en  Frânce. 

§.i.  De  U  Juftice  adminiftrée  parles 
Cames  ,  Kicêmtes  ^  Dhcs  ,  &c. 

AVanc  que  de  parler  de  la  maaiere 
dont  la  Jufticc  c(l  aujourd'hui  admi« 
iiiftréeenFranoe»  il  cil  à  propos  de  rap- 
porter en  gênerai ,  comment  elle  a  été  ren« 
due  dans  les  difFcrens  tenms  de  nôtre  Mo* 

narchie,  parce  ^ue  ea  eauaatdaosiede^ 
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tail^  on  trouve  beaucoup  de  choies  dont 
rintclligcncQ.  dépend  de  Pidéc  générale 
qu'ott  a  dû  s'en  former. 

Quand  les  Francs  s'établirent  dans  les 
Gaules  9  ils  établirent  des  Comtes  dans  les 
Villes ,  pour  rendre  lajuftice  de  même  que 
les  Romains  Pavoient  fait  avant  eux  »  du 
moins  depuis  le  tems  de  Conftantin.  Dans 
la  Capitale  de  chaque  païs  ou  peuple,  il  y 
avoitua  Comte  »  &  les  Comtes  avoicai 
des  Rieutenans^tppeUésVicomtcsquircn- 
doient  la  jufticé  en  leur  abfence  ,  ou  en: 
cas  d'autres  empêchemens.  Ce  nomdc  Vi- 
comte le  confervc  encore  dans  la  Nor- 
mandie en  ce  le  ns.  Dans  les  petites  Villes  , 
êc  dans  les  Territoires  particuliers  du 
Comte,  il  y  avoit  encore  des  Juges  infé- 
rieurs aux  Vicomtes  9  &  ces  Lieutcnans 
particuliers  étoient  appel  lés  Vicaires,/^/V^- 
rii  *  Ceux-ci  avoientauffi  leurs  Juges  in- 
férieurs qui  fe  nommoient  Centeniers , 
Cmtnam  ;  parce  que  leur  jurifdiâion  ne 
s'étendoit  que  fur  cent  familles.  Tous  ces 
Juges  ne  Tétoient  que  pour  un  tcras  ,  &  le 
Roy  lesdçftituoit  quand  il  lui  plaiibit. 

11  n  y  âvoit  que  les  Comtes  qui  fuflent 
nommés  &  envoyés  par  le  Roy  ,  les  Vi* 
comtes ,  les  Vicaires  &  les  Centeniers 
étoienr  étabKs ,  par  les  Comtes  qui  avoient 
inrpeâionfureuz. 

*Dtt  Cange. 
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Ces  Aflifcs  des  Comtes  i'appclloicnc 
MdUs^  &  les  Aflcâcursqui  lesconreilloicnt 
8c  aidoicnt  dans  leurs  jugcnicns,  Rachm^ 
b^rgi  6l  Réiinifurgi  II  y  en  avoic  ordinaire* 

'   mène  ftpt  dans  un  Mail ,  comme  on  Tap-^ 

I  prendde  la  loy  Salique. 

!  Ces  Ducs  éto.ent  au-dcflus  des  Com-* 
ces  9  âc  on  vouparlaloy  des  Ripuaires  ôc 
celle  des  Allemans,  que  les  grandes  plain- 
tes 5c  les  grandes  aâairesccoienc  {ugées  , 

•  non  feulement  par  les  Comtes^  mais  mê- 
me par  les  Ducs. 

Ces  Rois  tcnoientmêmc  de  tems  ert 
tems ,  des  plaids  généraux  dans  leurs  Palais; 
pour  les aflaires  les  plus  importantes.  Ces 

f  Ëvéques ,  les  Abbés ,  les  Ducs  »  les  Com- 

i  tes ,  Se  les  autres  grands  Seigneurs  y  affiG- 
toienc  Le  Maire  du  Palaisyprciidoicen 

I  î'abicnce  du  Roy. 

S  ous  la  première  race ,  nos  Rois ,  firent 
de  grands  biens  aux  Eglifes  ;  &  comme  le 
Miniftere  Evangclique  ctoit  incompatible 
avec  Pembarras  des  afiâires  >  les  Prélats  qui 
pofledoicnt  des  Fiefs  confidcrables ,  com- 
mirent lajufticedcleurs  terres  à  des  Ofli"- 
cî ers  qui  furent  appelles  Vidâmes ,  f^ic^ 
£>  imini ,  parce  quMs  tcîloipnt  la  place  du 
Seigneur. 

Sous  la  feconde  Race  ^  les  Comtes  ^ 
les  Vicomtes,  les  Vicaires  8c  les  Ccnte- 
nicrs  contîouerent  à  rendre  la  jufticedana 
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les  Provinces  i  mais  les  Rois  enydyoienc 
de  tems  en  tems  des  CommiiTaires  pour 
écouter  les  plaintes  des  peuples,  &  pouir 
réformer  Icsjugemcns  injuftes.  Ces  Cotn- 
iniflairesfurent  appelles  MijfiDfminiei^En^ 
vayés  0HMez.duKoY.  C'étoient  toûjours 
des  £  vêques  »  des  Abbésou  des  Comtes.  ^ 
Ces  Commiffaires  établirent  des  Echc- 
vins^  ScAlfini ,  du  confentement ,  &  au 
choix  des  peuples ,  pour  tenir  la  place  des 
Racinbourgs  t  qui  avoient  été  les  AScC- 
feurs  des  Comtes  pendant  la  première  race. 
U  y  en  avoit  ordinairement  fept ,  fie  qucl- 
quefois  jufqu'àdouze.Lorfque  lenombrc 
nelètrouvoit  pas  complet ,  on  y  fuppléoit 
par  des  notalîles  Habitans  des  Villes. 
.  Les  Vidâmes  continuoicnt  aufli  leurs 
fondions  dans  les  Terres  des  Evéques  j 
mais  après  le  Concile  de  Çhâlons ,  les  Ab- 
bés prirent ,  à  leur  imitation ,  des  Officiers 
dcjuflicequi  furent  appelles,  Advocati , 
•  •jtvoués. 

m 

$.  1.  Du  SAiUifs ,  Prèvofis  ,  SéntchéUtx.&e. 

» 

SUr  la  fin  de  la  féconde  race ,  les  Ducs, 
les  Comtes  &les  Vicomtes  fe  rendirent 
propiietaires  des  Terres  dont  ils  n'ét oient 
auparavant  que  les  Gouverneurs  &  les 
Adminiftrateurs.  Cette  ufurpation  (è  for- 
tifia au  commencement  de  la  troilîeme 
race ,  &  il  ne  relia  alors  aux  Rois  que  les 
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Comtés  de  Paris  &  d'Orloms,  &  quelques 
autres  Terres  enclavées  dans  les  Duchés 
&  dans  lesComtés.  Nos  Rois  firent  pour 
lors  rendre  juûice  à  Paris  £c  à  Orléans  par 
des  Vicomtes ,  &  envoyèrent  tous  les  ans 
dans  les  Provinces  des  perfonnes  d'autori- 
té ,  tirées  du  corps  de  la  Noblefle ,  pour 
Moevoir  les  plaintes  de  leurs  Sujets  imme* 
diats.  Ces  perfonnes  furent  appellées 
3ailiifs ,  parce  qu  ib  avoienr ,  pour  ainii 
dire  9  le  bail  ^  la  garde  »  Se  la  tutelle  des 
Sujets.  Ën  quelques  Provinces  on  les 
nomma  Sinéchaux. 

Au  commencement ,  il  y  avoit  peu  de 
ces  BaïUifs  «  fit  les  plus  anciens  font  ceux 
de  Vermandois,  d'Amiens,  de  Sens, de 
Maçon ,  &de  S.  Pierre-le  Monftier  y  mais 
à  mefure  que  les  grands  Fiefs  furent  réunis 
àla Counmne »  knombre des  Bailliages, 
auc^lenta. 

LcsRoiscontinuoicnt  toûiours  âpfcà-* 
dre  çonnoiflknce  des  grandes  affaires.  Ils . 
aflembloient  les  Grands  du  Royaume  , 
Se  ces  Aâemblées ,  étoient  appellées  la 
Cour  du  Roy,  ou  le  Parlement.  Les 
Grands  qui  y  affiftoicnt ,  furent  qualifiés 
Barons  du  Royaume  »  &  enfuite  Pairs  de  - 
F rance.  Ces  Barons  du  Royaume^étoient 
les£vcques ,  les  Ducs ,  les  Comtes,  en  un 
mot ,  les  grands  Vaifaux  imoKdiats  de  k 
Couronne.  Mais  comme  il  étoit  mal-aiie 

\ 
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d'examiner  à  fonds  la  plufpartdesafiâireSf 

les  Roifi  commirent  des  gens  habilles  pour 
les  ayder  de  leurs  foins  &  de  leur  confeil  ; 
&  CCS  Confeillers  furent  appellés,  M/urcs 

dn  PéirUrntnt. 

Le  Sencchal  de  France  afiiftoir  à  ces 
Aflembiées  >  &  avoir  quelque  infpeâion 
fur  les  Juges  Royaux  y  mais  de  tcms  en 
tems ,  les  Rois  envoy oient  dans  les  Pro« 
vinces  des  Maîtres  du  Parlement ,  des  Ec- 
dcGaftiquesoudesgensd'épée,  pour  re^ 
cevoir ks  plaintes  des  Sujets  du  Roy,  Se 
veiller  fur  la  conduite  dçs  Baillifs  fie  des 
autres  Juges  Royaux.  Ces  Commiflaircs 
écoient  appelles  In^mfitms  ^  c'eft-à^dire  ^ 
Enquêteurs.  Lor (qu'ils  avoicnt  fait  leur  vi- 
fite  f  ils  envoyoienc  un  d'entre  eux  à  la 
Cour ,  pour  rcndic  compte  de  ce  qu'ils 
avoient  fait. 

Quelque  tcms  avant  le  règne  de  Philips- 
pC  Augufl:e,  on  établit  des  Oâi  icrsde 
Juftice  i  appelles  Prevots.  On  voit  par  le 
teftamentde  ce  Roy ,  de  l'an  1 190.  ÔC  par 
uneOrdonnancedeS.Louisdel'an  i2'f4- 
que  les  fiaillifs  pouvoient  deditucr  les 
Prévôts,  &  même  les  punir  lorfqu'ils 
étoient  en  faute.  On  appelloit  auili  des 
Prévôts  aux  Baillifs ,  comme  il  paroît  par 
une  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel.  Voila 
ce  qui  regarde  la  Judice  Royale.  I 

Il  ufurpationque  les  grandi  Seigneurs 
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firent  des  grands  Fiefs  dont  ils  écoicnt  Ici 
Adminiilrateurs ,  fit  qu'ils  s'approprièrent 
auffiledroitdc  faire  rendre  enleurnooi 
la  jufticc  à  leurs  Sujets  \  &ce  droit  fut  uni 
aux  Fiefs ,  non  feulement  'les  Ducs ,  les 
Comtes  £c  les  Vicomtes ,  mais  même  les 
Barons,  VavaiTeurs, 6c aatiet Seigneurs» 
.  eurent  leur  Jurifdidion. 

Dès-1<MV  on  ne  parla  plus  de  Vicaires  ; 
mais  les  Rois  ciablircnc  en  leur  place  de$ 
!  Officiers  ,  à  qui  ils  commirent  la  garde 
,  des  principaux  Châteaux ,  6c  l'adminit^ 
j  tration  de  îajuftice.ôc  ces  Officiers  furent 
Appelles  Chateldim. 

Les  Ducs  ôc  les  Comtes  voulant  imiter 
les  Rois,  eurent  auifi  des  Sénéchaux, 
'  aufquels  ils  donnèrent  une  autorité  fcm- 
I  blahie  à  cdle  du  Sénéchal  de  France.  Dès 
'  l'an  978.  la  Sénechauflce  de  France  ayant 
été  rendue  héréditaire ,  les  Ducs  &  les 
Comtes  voulurent  auâi  avoir  des  Séné- 
chaux héréditaires.  Les  Vicomtes  de 
Thouars  devinrent  Sénéchaux  hémii« 
taires  des  Comtes  de  Poitou  ;  les  Sei- 
gneurs de  Join  ville,  des  Comtes  de  Chamr 
pagne  5  les  Seigneurs  d*Epinoy ,  des 
Comtes  de  Flandres  ;  les  Seigneurs  dé 
la  Puy  lâye  ,  des  Comtes  du  Perche  ;  les 
Seigneurs d'EtréeSjdes  Comtes  de  Boulo- 
gne, &c.  Quelques-unsprétendentqueles 
Seigneuiâ  ue  Brezé  étoieut  Sénéchaux  he- 
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rcditaires  des  Ducs  de  Normandie  ;  maïs 
^  Ménage^  aflure  que  c'eti:  fans  raifbn  f  8c 
qu'il  n'y  a  eu  que  trois  Sénéchaux  de  Nor- 
mandie de  cette Maifbn  :  Pierre ,  Jacques^ 
.  &  i.ouis  que  Jean  Bloilet  le  fut  entre 
Pierre  Se  Jacques  de  Brcié. 

Dans  la  iuite  ces  SénechauÛees  furent 
non  feulement  attachées  aux  familles^ 
inais  mêmes  aux  principales  terres  qu^cUes 
pofTcdoient. 

'  Les  Ducs  avoieot  ordinairement  un 
Grand  Sénéchal  ^  Se  des  Sénéchaux  infé- 
rieurs. Le  Sénéchal  de  Guyenne  avoit 
fous  lui  les  Sénéchaux  de  Xainr es,  de  Li- 
moges &  de  Cahors.  Ces  Sénéchaux  par- 
ticuliers étoient  quelque  fois  appellés 
Sous  Sénechaux  ;  ainn  Edouard  Roy 
dWnglcterre  ordonna  que  le  Sénéchal  de 
Gaicogne  établiroit  des  Sous- Sénéchaux 
dans  tout  le  Duché. 

Les  Ducs  &  les  Comtes  les  plus  puit 
£ms^  imitèrent  encore  les  Rois ,  en  éra«  ' 
tliflant  des  Cours  ou  Confeils  fur  lefquels  , 
ils  puiient  fc  repoier  du  détail  &  de  la  dif-  \ 
cul&on  des  affaires.  Les  Ducs  de  Bour-  ' 
gogne  &  de  Bretagne  avoient  un  Codfetl  1 
appelle  CjrW^y^iin  Les  Comtes  deCham-  ' 
pagne  avoienr  aufli  des  Grands  jours  à  ! 
Troyes,&:lesDucsdeNormandie,F£-  | 
chiquien  Les  Ducs  de  Guyenne,  &Ies 

L  *  Note  aaxgiot  éc  VHUk.  de  Sablé  p.  x  9  }  •  v 
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avoient  auili  leurs  Coureilâ  t  ce  qui  n'cm* 
ipidbok  cependant  point  que  les  f^dn 
affaires  ne  fudeot  toujours  portées  i  la 
Cour  du  Roy. 

Les  principaux  Vaflaux  des  Ducs  Se 
des  Comtes  étoicnt  appeliez  aux  Aflifcs  de 
leurs  Seigneurs  pour  les  aider  de  leora 
confeils ,  U  c  eft  U  Tofigioe  des  Pairs  ou 
Barons  des  Provincei.  L.es  Comtes  dp 
Champagpc  &c  de  Poitou  en  avoient[chai>» 
cim  (ept ,  lesComtes  de  FlandreKbîue  ; 
mais  ordinairement  il  n'y  avoit  dans 
chaque  Cginté  que  quatre  Pairs  ou  Ba* 
rons. 

Par  les  Réglemens  que  nos  Rcms  avoicnt 
&it  »  les  Baiilifii  ne  pouvoient  pendant  le 
tcms  de  leur  adminiiiration  (e  marier  dans 
leur  Bailliage  9  ni  acquérir  des  biens.  Ils  ne 

pouvoient  pas  même  procurer  ces  avanta-i 
gcsà  leurs  familles.  Ils  croient  obligé  de 
demeurer  dans  leur  Bailliage  ;  quoique  le 
tcuisdc  leur  adminift:  rat  ion  fut  fini,  pour 
répondre  devant  les  Enquêteurs  aux 
plaintes  que  les  Sujets  du  Roy  pouvoient 
former  contre  eux.  Philippe  de  Beauma» 
noir  dit  outils  étoient  obUgpzde  fedéfen^ 
drc  en  la  Cour ,  des  jugemcns  injuftes 
qu'on  leur  imputoit  ;  mais  cela  ne  regar^ 
doit  que  les  affaires,  civiles;  car  quant  au 
QPnûocl^ilfi  jugcpiCQt  im  âppcl« 
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$.  ^.  Dci  Lituttmns  de  Robe  longKt 

/ 

LËsafiàtress'étantIkiuUiplices,  lesBail- 
lifs&:  les  Scncchaux  prirent  des  Lieu- 
tenans  de  Robe  longue  pour  Icsfbulagcr 
dans  leurs  fondions^  Dè>  le  Règne  deS. 

Louis,  ilsavoientdeccsLieuunans,  mais 
ce  n  étoit  que  dans  la  nécei&té.  L  ^an  i  Tjsyj. 
ks  Nobles  de  Champagne  le  plaignirent 
que  les  Batilifs  de.  la  Province  ^  ne  laii^ 
Ibicntperfonne  en  leur  place  pendant  leur 
sf^fence ,  &  il  fut  réglé  aux  Grands-jours 
deTroyc,  qu^ils  laifl'eroicnt quelqu'un  en 
leurplace  ,  lorfqu'ils  leroient  obligez  de 
s'abiènter.  JL'an  1 301  •  Philippe  le  Bel  or- 
donna aux  Bailiifs  &  aux  Sénéchaux  d^c- 
xercer  eux  mêmes  leurs  Ofiices ,  &  ne 
leur  permit  de  prendre  des  Licutenans 
que  lorfqu'ils  (croient  oiî^ladcs,  ouqu^i^ 
auroieutbefoindeconièiL  11  leqr  en  joignit 
aufjj  ,  lorfqu'ils  fcroient  obligez  des'ab- 
ièncer  ,  de  laifTei;  quelque  honnête  hom- 
me du  païs  capable  &  entendu  dans  Ics^ 
affaires. 

.  Voila  Porignedes  Lieutenans  des  Baillia- 
ges. Au  commencement ,  leurs  Offices rc 
dttroient  qu'un  an,  de  mefneque<xux  des 
JSaillifs.Maislor{que  ces  derniers  de  vinrent 
perpétuels  9  leurs  Lieutenans  le  devinrent 
auifi.,  Cç  ne  font  plus  les  Baillifs  qui  met" 
tent  leurs  Lieutenans  ^  c'eil  le  Roy  qui  le 

! 

«  I 

! 


Digitized  by  Google 


'  DELÀ  France.  311 
fiomme.  C'eft  tuz  qui  prononcent  les  ^n- 
tenceS)  mais  elles  font  infcritcs  du  nom  du 
Baiilif  ou  du  Sénéchal  Les  Baillifs  &  les 
Sénéchaux  peuvent  encore  aller  prendre 
£canceaudeâusdesLieutenans  ,  &  da^t 
PArtois ,  &  les  autres  Païs-Bas,  ils  confer- 
Tcnt  toûjours  le  droit  d'infbrûion  fur 
k  difcipline  de  leur  jurifdiâion. 

§•4.  Des  Jufiiccs  RoyaUs. 

T  ^Abus  que  les  Seigneurs  faifoient  de 
l^leur  autorité  dans  Tadminiflration  delà 
juAice»  foitenlarefufantà  leurs  Sujets, 
Qtt  en  la  leur  fai^t  attendre  trop  long- 
rems ,  obligea  nos  Rois  d'y  remédier  en 
établtfTant  des  Juftices  Royales  iur  les 
Terres  des  Seigneurs ,  pour  juger  en  cer- 
tains cas^ont  la  connoiûànce  lembloit  ap« 
partenir  au  Roy  privativcment  à  tout  au- 
tre ;  &  c'eft  là  l'origine  des  cas  Royaux. 

Comme  on  prévit  qu'il  ne  feroit  pas  ai(c 
de  faire  conientir  les  Seigneurs  qui  éroieat 
puiflans,  à  la  diminution  de  leurs  droits , 
ion  commença  par  les  Ëvêques  dont  quel* 
ques  uns  cherchant  à  fe  mettre  à  couvert 
de  l'opprcûion  des  féculiers,  appelleront 
les  Rois  en  pariage  de  leur  jurifdi6i:ion,ce 
qui  fut  en  peu  de  tems  fuivi  par  tous  les  au* 
très,  &  établi  même  dans  les  Terres  des 
Seigneurs  ieculicrs.  Les  cas  dont  ces  OfH- 
<kïs  coonoifioient,  furent  appeliez  Cm 
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Royaux.  Les  Juges  du  Roy  étant  moins , 
Riipeâs  aux  Sujets  que  ceux  des  bei- 
cneurs ,  ils  ie  ibumettoient  (dus  volontiers 
Éux  Juges  Royaux  ;  ^  ai  peu  de  teros ,  la  : 
Juiticfi  des  Seigneurs  ic  trouva  reftreintc  à  , 
connoîtrc  (èaleiment  de  certains  cas. 

Les  Baillifs  &  les  Sénéchaux  étoienc  ' 
toûjours  obligezdcrépondieàla  Courdu 
Roy ,  mais  la  réunion  des  grandes  Provia-  \ 
çes  a  la  Couronne ,  obligeant  les  habitans  ! 
'  de  ces  Provinces  à  venir  de  fort  loin  pour  i 

i}laidcr  à  la  Cour ,  nos  Roys  pour  (bu- 
ager  leurs  fujcts,  établirent  «n  plufieiirs 
'  endroits  des  Cours  Supérieures  pour  reu-  ' 
dre  la  Juftice  en  dernier  reflbrt.  Ces  Cours 
furent  appellées  Parlements,  (Hirfe  qu'el- 
les furent  érigées  â  l'inilar  de  la  Cour  du 
Roy  que  I'oa  nommoit  Ion  ?«fw 
Itmem, 

€.  5»  Dts  Farlemcns^ 

LE  Parlement  ou  Cour  du  Roy  étoit 
ambulatoire ,    futvoit  le  Roy  j  mais 
il  i    rendu  fédciitaire  à  Parisfous  le  régne 
de  Philippe  le  Bel ,  &  on  Pa  toûjoufs 
pelté  depuis  le  Parlement  de  Paris. 

Phibppe  le  Bel  en  i^<».  fixa  iifl  Par- 
I<;ment  à  Touloufe  ,  qui  tut  fuprimé  & 
incorporé  à  celui  de  Paris  en  131a.  11  fut 
rétabli  par  Charles  VIL  en  14 19  &rétt-  1 
ni  une  ièconde  fois  à  celui  de  Pans  en  . 
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1417.  Enfin  Charles  VIL  le  remit  à  Tou- 
loufê  en  1443.  &  il  a  toûjours  été  C> 
dentaire  depuis. 

Charles  VU.  ayant  chafie  les  Anglois 
de  la  Guyenne  infticua  le  Parlement  de 
Bourdeaux  l'an  14$  i- 

Le  même  Roy  érigea  le  Parkmeot  de 
Grenoble  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 4f  g. 
àla  place  du  Coniêil  Souverain  que  Hum- 
berc  II.  avoit  établi  l'an  1)40. 

Le  Roy  Louis  XI.  ayant  réiini  à  la 
Couronne  le  Duché  de  Bourgogne ,  éri- 
gea un  Parlement  à  Dijon  pour  tout  ce 
Duché ,  par  Lettres  Patentes  du  iS.  de 
Mars  1476. 

Louis  XII.  érigea  celui  de  Rouen  à  la 
place  de  1  Echiquier ,  par  Lettres  du  pre**  . 
mier  Oâobie  1499. 

Le  même  Roy  inititua  celui  d'Aix  poyr . 
la  Provence ,  par  Lettres  données  à  Lyon 
le  10.  de  Juillet  ifoi. 

Henry  II.  inftitua  celui  de  Brets^ne 
à  la  place  des  Grands  Jours  de  la  Provin.- 
ce ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars 
de  l'an  155'^. 

Louis  Xlil.  au  mois  d'Octobre  de  Pan 
162.0-  inftitua  le  Parlement  de  Pau  à  la 
place  du  Conièil  que  les  Rois  de  Navar- 
xe  y  avoient  étaUi. 
Le  même  Prince  par  (on  Edit  du  mois 

de  Janvier  de  PajB  163).  établie-  un  Faç* 
Tmi  /.    *    '  O  " 
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kment  à  Mecs  pour  les  crois  Evêchez. 
.  Louis  XLV.  récablit  en  16744  le  Parle- 
ment de  la  Franche -Comcé  à  Dole.  IL 
eft  prefentemenc  à  Be&nçon. 

Ce  mjêmc.  Prince  a  créjé  un  Parlement 
i  Tournay  qui  eft  aujourd'hui  à  Cam<- 
Itray  ,  &  un  Confeil  Supérieur  à  Perpi- 
gnan. 

^  Quant  au  Conleil  Provincial  d'Arcois  » 
il  a  été  créé  par  P£mpereur  Charles» 
Quint  le  ix.  de  May  ij^30.  L^e  Confèil 
d'Aliace  iè  tient  à  Colmar« 

L'établifletnenc  de  cous  ces  difïerens 
ilegrez  de  J.urifdiâton  contribuoit  à  per- 
pécuer  les  Procès  qui  étoient  crcs  fouvent 
portez  par  appel  aux  Parlemens  pour  des 
mcerêcs  de  très- petite  conféquencc. 

Pour  remédier  à  cet  abus ,  François  I. 
jugea  à  propos  d'établir  dans  les  Baillia- 
ge &  Senéchauflees  du  Royaume ,  ii'au- 
très  Sièges  de  Juftice  pour  juger  certai- 
nes affaires  en  dernier  reiloru  Henry  II. 
par  Ëdit  donné  à  Fontainebleau  au  mois 
de  Janvier  ij^j.  ré^U  ces  S  eges  dejui^- 
ticei&  ordonna  qu'il  y  en  auroit  un  dans 
chaque  Bailliage  éc  Senéchauâée  confîdé* 
table  du  Royaume.  Par  un  autre  Ëciit 
donné  à  Reims  au  mois  de  Mars  de  la 
même  année ,  ce  même  Prince  en  créa 
^^ft.  dans  IccendMë  du  Parlement  de  Pa^^ 

c'eft  ce  qu^oaii  appeUé  Pxéûfiiauxi; 
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AinG  d'une  Jurildiftion  ,  Pon  en  fit  deux  9 
Pune  ordinaire ,  qui  eft  le  Bailliage  ou  la 
Senéchaufl'ce  ,  &  Pautre  extraordinaire 
qui  cft  le  Préfidial. 

Les  Préfidiaux  jugent  (ans  appel ,  c'cft- 
à' dire  en  dernier  reûbrtjufqu^à  la  {paime  ' 
de  15*0.  livres  pour  une  fois  payer ,  ou 
de  dix  livres  de  rente  ,  &  c^eft  ce  qu'on 
appelle  le  premier  Chef  de  PËdit. 

•  Par  ce  que  j^ay  dit  on  coiiiprcnd  aficz 
qu'elle  a  été  l'origine  des  Justices  Sei- 
oneuriales.  J'ajouterai  feulement  ici  au'oa 
lés  diftingne  en  haute ,  moyenne  &  bafle. 
On  ne  peut  rien  dire  de  pofitif  fur  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  diftinâ.ion.  11  y 
en  a  qui  prétendent  qu'elle  vient  de  la 
diâcrence  dedignité  ,qui  étoit  entre  ceux 
qui  poifedoient  les  Fîcfs,  chacun  ayant 
uiîirpé  plus  ou  moins  d'autorité  félon  le 
rang  qu  il  tenoit.  D'autres  prét^^ndent 
que  cette  diftinâion  a  été  éublie  fur  les 
trois  efpéces  de  Jurifdiitîon  des  Romains , 
A^eram ,  &  tnixtum  Imperiam  ^  &  Jirnfhx 
JiirifdiEiin. 

Ljsl  haute  Juftice  connoît  de  tous  cri- 
mes puniflàbles  de  mort ,  de  toutes  les 
caufes  Civiles  entre  ceux  qui  y  font  fu- 
jets  ,  excepté  les  cas  Royaux  &  les  privi- 
légiez dont  la  connoiflance  n'appartient 
qu'aux  Juges  Royaux* 

Oij 
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La  naoyenne  Juilice  conaoic  tomef 
les  a£bioDS  civiles ,  réelles  ,  perronnelics 
&  mixtes  «  &  des  délits  dont  l'ameiide 
n'excède  pas  foixante  ibis  Parifis.  Cette 
Juftice  pafle  pour  imaginaire  ,  £c  on  ne 
connojit  4ansru6ge  que  la  Haute  ^  Iji 
BafTc. 

La  Baflè  connoit  de  toutes  matières 

perfonncUes  jufqu'à  (oixante  fols  Parifis ,  ; 
&  des  délits  dont  l'sunende  eft  de  Gx 
fois  Pariiis.  à  proprement  parler , 
ks  bas  Jufticiers  n'ont  qu'une  juilice  » 
qui  connoît  de  la  CeQuve  qui  leur  eft 
dûë  f  &  qui  pour  cçttç  raifon  eit  appçUce^ 
Jl^fticc  fonciers 

Outre  les  Parlemens ,  il  y  a  encore  ca 
Fnncc  d'autres  Cours  Supérieures ,  com- 
me le  Graod  Çonièil  >  les  Chambres  des 
Comptes ,  Cours  des  Aides  •  Cours  des 
Monnoyes  ,  Bureau  des  Trcfôriers  dç 
France, &  plufieurs  autres  qu'on  peut 
voir  dans  l'article  des  Finances,  je  dirai 
feulement  icy  quelque  cholè  de  l  origine 
du  grand  Conièil.  . 

Après  qu'on,  eut  ôté  a^  Parlement  la 
cpnnoiflance  des  aiïâires  d'£tat  »  nos 
Rpis  fè  choifirent  un  autre  Coniêil  qui  fut 
appelle  Grand  Confeil ,  &  qui  dans  la  fui- 
tp  ept  le  même  ibrt  que  le  Parlement  » 
ayant  été  ^rigé  e^  Coyr  de  Juiliçe  par 

»  • 
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jGharles  VIII.  fie 'depuis  augmenté  par 
Louis  XII.  en  l'an  1498.  Il  ne  paroît  pas 
que  le  Grand  Confeil  avant  que  d'être 
érige  en  Cour  de  Juftice ,  prit  connoif- 
iànce  desafiàires  delaguorre,  ni  du  refte 
du  Gcmvemement  ,  car  on  voit  qu^iu 
commencement  du  régne  de  Louis  XI. 
lés^îgneursmécontens  l'obligèrent  d'é^ 
tablir  un  Confèil  compofé  de  dix- huit  pei- 
jfonniBs ,  fis  du  Parlement,  fix  de  l'Uni* 
verfité  fie  fîx  notables  Bourgeois.  Louis 
XL  n'eut  gardé  de  iè  (èrvir  lodg-^tems 
d'un  Confeil  qu'il  n'avoir  établi  que  mal- 
'  gré  luy.  L'hiibûre  nous  a  c<mfervé  les 
"noms  des  perfonnes  j^ui  avoknt  toute  û 
confiance.  < 

Le  Parlement  ayant  été  érigé  en  Com-^ 
pagnie  de  Juftice ,  fie  ayant  été  rendu  (ë- 
dentaire  y  les  Offices  furent  Ëleâifs ,  fic 
lors  qu'ils  étoient  vacans ,  le  Chancelier  fe 
tranfportoit  au  Parlemeilt  »  fie  l'Ëleétion 
Çc  &ifbit  en  ia  prefènce.  Ces  Ëleéfcîons 
furent  en  uÊge  jufqu'au  tems  du  Maria* 
gc  d'Henry  V,  Roy  d'Angleterre  avec 
Catherine  de  France ,  Fille  de  Charles 
VI-  Alors  le  Parlement  commençà^à  nom- 
mer trois  perfbnnes^auRoy  qm  donnoit 
des  provifions  à  celui  des  trois  qu'il  vou« 
loît  choifir.  Cette  nomination  ne  fut  pas 
de  longue  durée  »  car  le  Parlement  vou* 
Jane  £c  donner  l'ancienne  liberté  des  Ële« 
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âions .  noiiimoit  ordinaifemen]  dcuzper- 
fennes  inconnues  à  <la  Cour ,  &  incapa- 
bles ë  exercer  les  Charges ,  &:  par  là  le 
Roy  nommoit  inÊnllibkmoit  la  troiûé- 
me.  Cette  ccMiduite  fitôterauParlemenc 
-la  nomination  qui  luy  étoir  rcftée ,  &  nos 
Rois  fe  réferverenc  le  choix  des  Offi« 
.de^s  ,  qu'ils  ont  toujours  confervé  de- 
.piiis.' 

l^s  OiHciers  fubalcemes  ont  été  plus 
4ong-tèm8  Ëleâàâ.  Noos  «rons  cocoie 
^'QrdonnancedeLouisXlLde  l'an  1499* 
,qui  régie  la  forme  de  cette  élection ,  oC 
fQfdpone  qu'oUeîfeia  ùàss.  daivscha(]uc  Sié- 
^<gc  de  Juftice.  .  ' 

Jufqu'à  Louis  XIL  on  ne  vok  pat 
.que  les  Chai^^  ayent.été  vendues.  Ce 
JRoy  fiic  le  pinnier  qui  les  vendît  pabli* 
i^i^emepjc  JMais  il  ne  permit  {as  néan- 
•mpîns  auy  particuliers  de  les  vendre,  & 
rce  commence  fut  pcsmis  qu'au  Rw 
iwl.V 

.  tLong  tendi^apràs  la  vente  que  le  Roy 
iaifoit  des  Offices,  on  £ontinuoit  toûiours 
^'iexiger  de  l'Offider  qui  étoit  reçu ,  le 
iè/ment  qu'il  n!avciiLpas  acheté  &m  Office. 
JUn  Conlèillcr  du  Parlement  de  Paris 
^yantxofu&de  k  £ure,  diûmt  qu'il  n'eo- 
jreroit  p^  dans  un  Office  de  Judicature 
^  par  un  parjure ,  cette  aâion  lui  fit  hoo* 
•QeiUTyj&il  fut  reçû£uis  prêter  ce  ferment. 
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François  I.  permit  cette  vente  au* 
OiEciers ,  en  luy  payant  le  quart  de  Vé^ 
valuation  de  l'Office ,  &  cette  taxe  fut 
confirmée  en  1567.  &  1^69.  Ce  Prince 

avoit  crée  dès  Pan  1522.  un  Trtjorier  des 
Punies  capitlles  ^Vkv  recevoir  ce  droit  ^ 
parce  qu'en  effet  ce  revenu  étoit  très* 
cafîieL 

La  vente  des  Offices  introduifit  les 
réfignations  en  faveur ,  &  ôta  au  Roy  la 
liberté  de  choifir  les  Officiers  lors  ^u'il 
y  avoit  des  réfignations ,  parce  qu  il  etoit 
obligé  de  pourvoir  le  Réfignataire  5  pour- 
vû  qu'il  fut  d'ailleurs  capable  d'exercer 
rOmce,  Ube  ^  daufes  des  prpvifions 
données  fur  les  réfignations ,  portoic  que 
(fétdit  au  cas  «jue  tielui  qui  refîighoit  im 
Office  iliirvéquit  quarante  jours  à  la  iéii« 
gnacion»  autrement  l'Office  étoit  vaemit 
par  mort. 

Comme  il  y  avoit  plufieurs  Officiers  qui 
mouroient  avant  les  quarante  jours  depuis 
leur  réfignation,  Charles  IX.  ayant  beîbin 
d'argent ,  fit  un  Edic  en  1568.  par  lequel 
il  permit  aux  Officiers  de  réûgner  en  tout 
tems,  &  leur  remit  la  condition  de  laiiuyi^f 
vance  des{quarante  jours^en payant  le  tierSf 
au  Heu  du  quart  de  l'évaluation  des  Offi*»* 
ces.  Cet  Edit  fut  renouvellé  pluûeurs  fois 
fiiivatit  les  diverfes  occurrences.  En 
1604.  Charles  Paulet  Sécrétairc  de  la 
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Chambre  du  Roy  donna  avisàfaxMajefté 
qu'ea  accordant  sux  Officiers  là  diipen- 
iç  da  quarante  jours  moyennant  un  cer- 
tain droit  ,qu41spayer(Ment  chaque  année, 
il  en  fcroit  un  revenu  ordinaire  &  con- 
iidérablc.  Ce  droit  fut  fixé  au  foixantié- 
me  denier  de  l'évaluation ,  &  il  fut  or- 
donné  que  ceux  qui  voudroient  jouir  de 
ladifpeafe  des  quarante  jours,  payeroient 
tous  lç§  ans  cette  taxe  au  Tréforicr  des 
Parties  cafuelles.  Ce  droit  a  été  appelle 
Paulete  ou  droit  annuel ,  du  nom  de  ce- 
lui qui  avoit  confeilié  ce  droit.  Cette  dif-  " 
peniê  a  été  quelquefois  di&ontinuée  ; 
:pQais  pour  l'ordinaire  elle  a  étécootinuée 
de  n^uf  en  neuf  ans  *. 

Henry  III.  ayant  inftitué.  l'Ordre  du 
ûom  Ëfprit  >  aflSgna  les  apointemens  des 
Chevaliers  fur  un  droit  qui  fèroit  payé 
par  tous  les  Officiers  qui  obtiendroient 
ideS;  provifions  de  ià  Majefté.  Ce  droit 
eft  très-confiderable  &  appellé  Marc  d'or, 
^ui  eft  cent  écus  d'or. 

§.  6.  Des  L$ïx  [don  UftjudUs  on  rend  U 

Juflict. 

Après  avoir  raporté  l'origine  2c  l'bii^. 
toire  des  di£Ferens  devrez  dejurifdic* 
tion,&  des  Magiftrats  qui  rendent  lajuf- 
ticeen  France,  il  eil  à  propos  de  parier 

f  •  y.  l'Ocdontuaee  du  6,  Oâobxe  i6  {  8* 
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des  Lôix  Telon  lefciuellcs  on  la  rend. 
Le  droit  François  eft  Civil  »  ou  Ëcdé* 

indique. 

LjGs  Loix  des  Gaulois  ne  nous  font 
prefque  point  connues.  II  ne  nous  en  refte 
que  peu  de  chofe  dans  Celar  »  Strabou* 
&  Amicn  Marcellin. 

Après  que  les  Romains  eurent  fubju^ 
gué  les  Gaules,  ils  donnèrent  leurs  Loîx 
aux  vaincus.  £Ues  étoient  contenuësdans 
dans  les  Livresdes  juriiconfiiltes ,  ou  dans 
les  Codes  Grégçrien  y  Hermogenien  fie 
Theodofîeh ,  cbns  lefquels  les  Conftita- 
tions  desË  mpereurs  étoient  recueiliies.Le 
Code  ThéoQofîen  fat  publié  par  l^Ëmpe-^ 
reurThéodofè  le  jeune  l'an  42c.  Ilconar- 
inoit  les  deux  autres  »  Scétoit  la  plus  con^' 
iîdérable  partiç  du  droit  Romain .  On  l'ap- . 
pelloit  par,  excellence /4  Loy  Rmaint. 

Dans  la  décadence  de  PËmpire  »  les. 
Goths  9  les  BoujTguîgnons  &  les  Franc», 
envahirent  les  Gaules  ,  fie  en  formèrent, 
pluiïeurs  Royaumes.  Lacomplaifancedei 
vainqueurs  alla  jufqu'à  laifier  aux  vain*, 
eus  la  liberté  de  fe  fervir  des  LoixRo-* 
maines,  dont  ils  fe  (èrvoient  auparavant. 
Les  Goths  k  gouvernèrent  par  leurs  Loix 
appel! ces  les  Loix  Gothiques ,  les  Bour- 
guignons  par  la  Loy  Gombette  ,  de  lap  ^ 
quelle  Gondebaud ,  un  de  leurs  Rois  ,  • 
eioit  TAuceur  «  &  les  Francs  par  la  Loy  : 

O  V 
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Salique ,  donc  on  ne  connoit  certainement 
ni  l'Auteur,  ni  Porigine,  L,cs  Rois  de 
ces  crois  Peuple^  iaiilcrent  cependant  aux 
vainqfiîcurs  6c  aux  vaincus  la  liberté  de 
vivre  &  d'être  jugés  par  les  Loix  des 
ou  des  autres.  Cœternm  difbîc  la  Loy' 
des  Bourguignons  f  )ï  ^ms  peji  hoc  Barbéh 
THS  y  vtl  ttfiàri  volnerh  ,  vtl  donare  ,  ant 
Momandm  confHctHJinmfOHtBarbéincam  ejft 
JirMndâm  /ciat» 

C'cft  peut-être  à  ce  mélange  &  à  cette 
6onfofîon  de*  Loix  qu'on  doit  raporter  la 
première  origine  des  coutumes. 

Charlemâgne  ayant  réuni  à  ion  fimpi* 
re  les  Conquêtes  des  Francs  »  des  Bour- 
guignons ,  des  Goths  &  des  Lombards , 
laifTa  vivre  ces  peuples  félon  les  Loix  qu'il 
avoir  trouvé  établies  parmi  eux  ,  &  les 
fit  .même  renouvcllcr  toutes.  AinQ  l'on 
fui  vie  Cous  la  féconde  race  les  mêmes  Loix 
qu'on  avoit  fuivies  fous  la  première  ^  on 
y  ajouta  feulement  les  Capitulaires  de 
Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire,^ 
&  de  Charles  le  Chauve.  Le  Droit  Ro- 
main commença  dès-lors  à  être  moins  en 
ufdgé ,  &  la  foiblefle  des  derniers  Roist 
Cariovingiens  fit  qu'on  le  réduiût  en  Cou 
tûmes. 

Les  Grands  Seigneurs  ufurperent  la  Sou-^ 
veraineté9  &  chacun  d'eux  s'attribua  le 
pouvoir  de  faire  dci  Loix  dans  fou  Ter-"* 
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moire  ;  &  de  cette  uiùrpation  &  du 
lange  de  Loix  dont  nous  avons  parle  $ 
eft  veauë  fans  doute  la  diveriité  des  Cou- 
tumcs  du  Royaume. 

Le  Droit  Romain  acquit  une  nouvelle 
réputation  vers  Pan  1 237.  car  quoy  que 
Jutlinien  en  eut  faic  faire  une  compila- 
tion par  Tribonien  8c  quelques  autres  ha- 
biles Jurifconfultes  t  elle  avoit  été  preit* 
que  inconnue  pendant  près  de  fix  cens* 
ans.  Ce  fut  environ  ce  tems-là  qu'on 
trouva  un  ancien  exemplaire  des  Pandec«»; 
tes  à  Melphe ,  &  Lotbaireen  fit  préfent  4 
ceux  de  Piie  qui  le  gardèrent  julqu'â  et' 
'  q[ue  leur  Ville  fut  prife  par  les  Florcn- 
tms  :  Pour  leurs  ceûx-cy  remportèrent  à 
Florence  >  ôc  c'eft  ce  qu  on  a  appelle  de*/ 
puis  les  PandiSes  dt  Flarme. 

Ce  droit  de  Juftinicn  fut  bien- tôt  aprèa 
enfeigné  publiquement  dam  la  Ville  de 
Boulogne  par  un  Allemand  nommé 
Warnher  9  que  les  Italiens  appellent  Ir«  [ 
nier.  De  cette  école  fortirent  un  grandi 
nombre  de  juriiconfultesqui  fe  répandi*' 
renc  en  France.  On  enfci^na  d'abord  ce'^ 
nouveau  droit  à  Montpellier ,  à  Toulon* 
fc ,  &  enfin  à  Paris  Un  Hif^orien  *  aflu- 
•     re  que  du  tems  de  Philippe  Augufte  oa  ^ 
I     iVn  k  ignoit  dans  cette  Capitale  à  un  nom-  * 
bre  prodigieux  d'Etudians.  Cette  Jurif; 
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rudencc  aporta  un  grand  chan^emeat: 
ans  le  droit  François.  Elle  adoucit  la  du- 
rçté  des  Coutumes  &  introduiiit  de  aou^ 
ve^ux  Ulages  dans  les  Contrats ,  dans  les 
Jugements .»  &c  Depuis  ce  tems  là  nos 
Rois  luy  ont  donné  beaucoup  d^autorité 
^ns  leurs  Etats  ,  non  pas  parce  que  ce 
font  les  Conflitutions  des  Empereurs  Ro- 
mains :  mais  uniquement  parce  qu'elles 
font  remplies  d'équité  &  de  bon  iens. 
*  La  France  cft  donc  aujourd'huy  par- 
tagée en  Pàiâ  de  droit  écrit  où  l'on  iîiic 
les  Loix  Romaines ,  &:en  Païscoutumier 
QÙ  Pan  fuit  la  coutume.  Le  Pais  de  droit 
écrit  eft  la  Guyenne ,  le  Languedoc ,  la 
l^irovence  9  le  Dauphiné  ^  le  Lyonnois  9 
le  Forets  »  le  Beaujolois  t  &  la  haute  Au« 
vergne  ,  &c  Les  autres  Païs  ont  leurs 
coutumes.  Chaque  Province  a  la  ficnncs 
&  quelques  unes  en  ont  même  plufieurs» 
Ces  coutumes  »  en  y  comprenant  les  Lq«», 
cales ,  font  au  nombre  de  285.  mais  il  n*y 
eo  a  gueres  qu'environ  60.  de  principa-^ 
les.  La  première  Réduction  des  coutu- 
mes ordonnée  par  autorité  publique eft  de 
Charles  VU.  &  de  Pan  145  j.  cependant 
la  Coutume  de  Ponthieu  »  qui  fut  la  pre* 
miere  rédigée ,  ne  le  fut  que  fous  Char- 
lés  VllL  Tan  149^.  On  en  rédigea  beau- 
coup fous  Louis  X  IL  Frangoishôc  Hen« 

ly  II.  n^moins  il  y  en  avoit  encore  ^us 
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Charles  IX.  qui  ne  i'avoient  point  été. 

Les  Ordonnances  de  nos  Rois  font  la 
meilleure  partie  du  Droit  François  ,  les 

S )lus  anciennes  qui  nous  foient  reftées  font 
es  Gipitulaires  de  Charlemagne  Se  de 
Louis  le  Débonnaire.  Nous  ne  fçavons 
ni  le  tems  où  l'on  commença  à  fe  fèrvir 
du  mot  de  CapitHlaire  «  ni  celui  auquel 
on  difcontinua.  On  trouve  dans  les  an- 
ciens recueils  des  Ordonnances  9  que  dés 
Pan  1291.  le  Roy  Philipe  le  Bel  s'efl;  fer- 
vi  du  mot  d'Ordonnance  ^  &  depuis  ce 
tems-là  tous  nos  Rois  Pont  donné  aux; 
Lùix  &  aux  Réglemens  qu'ils  faifbient  ^ 
&  que  nous  appelions  aujourd'hui  Or-« 
donnances,Edits&  Déclarations.  Avant 
le  régne  de  François  l,  on  voit  toujours 
le  mol  dOrdonnanct  on  Ordinmoms  ,  dans 
les  Ordonnances  Latines ,  &  à  peine  trou^» 
ve-  t-on  deux  ou  trois  fois  celui  d*Edit  ou 
de  Déclaration.  Le  terme  <POrdonnaa- 
ce  efl  encore  aujourd'hui  un  mot  gêne- 
rai ({ai  comprend  les  £dtts ,  Déclarations 
&  Arrêts  du  Conlèil  qui  contiennent  quel- 
que Règlement. 

Sous  François  L  il  y  eut  quantité  d'Or- 
donnances, d'Edits  Se  Déclarations,  &: 
Pon  commença  de  donner  à  ces  termes 
une  fignification  particulière.  Ce  Prince 
ne  iè  lèrvit  du.  mot  d'Ordonnances  que 
daiis  les  matières  générales  qui  concert 
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cent  le  fait  de  la  JuiUce ,  tielle  dl  l'Or- 
donnance de  Pan  15^9  •  pour  l\ibiévia« 
tion  des  Procès.  11  Te  feivic  du  moc  d'£- 
dit  dans  les  matières  particulières  ,  qui 
ne  regvdent  point  le  ^t  de  la  jultice, 
tel  e(l  l'Edit  de  Cremieu  qui  ne  contient 
qu'un  Règlement  pour  la  fonâion  des 
Éaillifs  &  des  Sénéchaux,  il  iè  ièrvoit  en- 
fin du  terme  de  Déclaration  ,  Ion  qu'il 
&lloit  interpréter  le  fcns  ou  les  termes  d'u« 
ne  Ordonnance  ou  d'un  Edit ,  ou  qu'il 
falloir  y  ajouter  ou  om'iger  quelque  choie. 
Les  Déclarations  données  (br  l'Ëdic  de 
Cremieu  peuvent  (èrvir  d'exemi^e. 

Les  Rois  Succeflèurs  de  François  I. 
n'ont  pas  exaâement  obfervé  cette  dif- 
férence entre  les  mots  d'Ordonnance  6c 
d'Edit  i  on  a  appellé  l'Edic  de  Blois ,  quoy 
qu'il  contienne  des  matières  très-genera- 
les  pour  le  fait  de  la  Juftice.  Dans  l'Or- 
donnance de  Moulins  le  Roy  iè  ierc  in- 
diffciemtnent  des  mots  d'Ordonnance  £c 
d'Edit. 

Dans  ces  derniers  tems  on  a  alTez  exa- 
âement  obfervc  la  différence  de  ces  ter- 
mes ièlon  qu'elle  avoit  été  introduite  par 
François  1. 

Toutes  les  Ordonnances ,  Edits  fic  Dé> 
clarations  pour  avoir  leur  efifet ,  doivent 
être  regiftrées  dans  les  Compagrôes  Su- 
périeures du  Royaume.  Celles,  qui  re- 
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gardent  PËtat ,  ou  la  peribnne  des  Rois 
&  familles  Royales,  font  portées  au  Par-- 
lemenc  de  Paris  »  qui  cil  la  Cour  des  Pairs* 
Celles  qui  regardent  les  particuliers  Sur 
jecs  du  Roy  ibnt  portées  aux  Compagnies 
dans  le  rcflbrt  defquellcs  elles  doivent 
être  eiLccutées  ielon  qu'elles  (ont  de  leur 
compétence.  Celles  qui  regardent  la  Jufli- 
ce  dans  les  Parlemens ,  &  celles  qui  regar- 
dent les  Finances ,  dans  les  Chambres  des 
Comptes ,  &  Cours  des  Aydes.  Les  Ar- 
rêts des  Cours  Supérieures  ^  lors  qu'ils 
font  en  forme  deTégîemcnt ,  ont  auiii  for- 
ce de  Loy  en  France ,  mais  autrement^ 
ils  n'ont  d'autorité  qu'à  l'égard  de  ceux 
contre  leiquels  iis  ont  été  rendus.  Us  foot 
néanmoins  d'un  grand  poids  dans  les  Pro- 
cès ,  revêtus  des  mêmes  circonilances  qup 
ceux  fur  leiquels  ils  font  intervenus. 

§.  y.  Du  Droit  EfxUfiafiiqM. 

QUant  au  droit  Eccléfîaftlque ,  il  fiiut 
^içavoir  que  Tiii^liie  Gallicane  &  ièrvit: 
d'abord  de  fancien  Code  compofé  des  Ca- 
nons des  Conciles  de  Nicée  ,  de  Cooiiai^ 
tinople  9  d'Epheie  &  de  Calcédoine  ,  & 
des  Conciles  paiticuliers  d'Ancyre  ,  de 
Gangrcs ,  deNeocefarée  »  d'Antioche  Sc 
de  Liaodiccè.  On  fe  (ervoit  auflt  des  Car 
nons  dci)  Conciles  particuliers  qu^on  avoic 
tenus  d'ans  les  Gaules ,  comme  de  ceux 
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d'Orlcans ,  d'Arles ,  &  d'Orange  Les 
£pitres  que  les  Papes  avoient  écrites  à 
diflPcrcns  Evêques  qui  les  avoient  confol- 
té$  ,  fSûfoicnt  encore  partie  des  Loix  Ec*  . 
cléfiaftiques  des  Gaules  >  fous  la  première 
race  de  nos  Roys. 

^   Le  Pape  Adrien  envoya  à  Charlema- 

§,nc  le  Code  des  Canons  dont  PEglife 
e  Rome  fe  fervoit  depuis  environ  ^o«. 
ans, le  priant  de  le  faire  obferver  dansfes 
Etats  ,  &  de  l'envoyer  dans  toutes  les 
Eghfes  d'Occident.  Ce  Code  avoit  été 
compofè  par  Denis  le  Petit  vers  l'an  yio. 
&  n'étoit  autre  chofe  qu'une  tradudion 
«plus  fidelle  de  Pancien  Code  de  PEglife 
Univerfelle ,  auquel  on  avoit  ajouté  jfO. 
Canons  des  Apoftres>  xj.  du  Concile  de 
Calcédoine ,  ceux  des  Conciles  de  Sar- 
dique  &  de  Cartage,  &  les  Epitres  oa 
Decrétalesdes  Papes  depuis  Siricejufqu'à 
Anaftafe*  Ce  Code  fut  d'une  très  gi^- 
de  autorité  dans  les  Gaules ,  &  dans  tout 
^le  refte  de  l'Ocddent ,  &  on  l'appelloit 
le  Cerps  des  Canons.  Le  nouveau  droit  com- 
mença vers  Pan  8^6.  fous  le  régne  de 
Charles  le  Chauve  ,  lorfque  Riculphe  , 
Archevêque  de  Mayence  publia  la  CoU 
leôion  des  Canons  d'Ifîdore  Mercator  ^ 
qu'il  avoit  apportée  d'Efpagne.  Les  fauf. 
fes  Decrétales  des  Papes  depuis  S.  Clément 
jurqu'à  Sirice  »  leiquelles  avoient  été  ju& 
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qu'alors  inconnues ,  apportèrent  un  ^raa4 
changement  dans  le  droit  Êccléfîaftique. 
£lles  furent  reçues  avec  empreûemenc 
par  tous  ceux  qui  vouloicnt  récufcr  la  Ju- 
ri£iiâion  des  Ëvéques  &  des  Conciles 
pourlafouraetttc  à  celle  du  Pape.  Quoy 
que  la  pluipart  des  Sçavants  «  les  ayant 
toujours  crû  fupofées,  les  Colledcurs  de 
C^ons  les  ont  neanmoim  inférées  dans 
leurs  Colleétions. 

La  plus  fàmeulè  de  ces  Collc6tions, 
efl:  celle  de  Gratien.  Erlle  eâ.  intitulée  U 
Décret  &  fait  la  première  partie  du  corps 
de  droit  Canon  dont  on  &  ïest  aujour- 
d'hui. Ce  Gratien  étoit  né  à  Chiuii  etk 
Toicane&étoit  Moyne  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît.  Son  ouvri^  cft  diviic  en  trois 
parties  par  rapport  à  l'objet  du  droit 
Canon. 

La  premierfe  cotnpitnd  loi.  diftin-' 
âions  ,  &:  traite  principalement  des  per- 
ibnnes  Ëccléfiaftiqucs.  La  lêcondc  regar- 
de les  Jugemens  Ë^xléliaftiques ,  &  eft  di« 
vifte  en  a  6.  eau  (es.  La  troiïiéme  enfin , 
efl  intitulée  dt  U  ConfetrMitn,  ^contient 
cinq  diftinâ:ions,dan$lefquellesileft  ti*ai- 
té  des  choies  ûcrées ,  U  principalement 
des  Sacremens. 

Cet  Ouvrage  de  Gratien  n'a  été  re- 
garde que  comme  l'Ouvrage  d'un  par- 
ticulier »  H  n'a  pas  été  reçu  en  France,  il 
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eft  d'ailleurs  rempli  de  fautes.  LMatenl* 
a  Ibuvent  pris  un  Auteur  pour  l'autre  »  &c. 
Antoine  Âuguflin  a  &it  un  ijavant  Li- 
vre dê  emendatiMc  Gratiatà. 

Depuis  ce  Décret  on  a  fait  pluficurs 
autres  Celleâuons  dans  lefquelles  on  a  prin* 
cipalement  receuilly  les  Épitrcs  ou  De*. 
tMct  des  Papes. 

Celle  de  Grégoire  IX.  eftla  (dus  conii- 
dérable ,  &  &it  la  ièconde  partie  du  corps 
de  droit  canon .  Cette  CoUedion  fïi  t  faite 
par  Raymond  de  Pcgnafort ,  troiûéme 
Geneial  de  l'Ordre  de  laint  Dominique  » 
Chapelain,  &  Pénitencier  du  Pape  Gré- 
goire IX.  Ob  Sçavane  Dominiqiiain  Pea- 
trepht  par  ordre  du  Souverain  Pontife 
qui  aprouva  fbn  Ouvrage ,  &  luy  donnt 
force  de  Loy  :  il  parut  Pan  itgo.  Com- 
me il  contient  plufieurs  Décrétâtes  (jui 
ibnt  contrairesà  la  Souveraineté  desRois» 
&  aux  libertez  de  l'Egli(è  Gallicane ,  on 
ne  reçoit  point  les  Décrétâtes  dans  leG» 
«quelles  cette  doârine  eft  contenue ,  mais 
quant  aux  autres,  ce  Livre  efl;  enfeigné 
publiquement  dans  les  Ecoles  de  France. 
Ces  Decrétales  recueillies  par  ordre  de 
Grégoire  iX.  font  diftribuécs  en  cinq  Li- 
vres ,  dont  la  mariére  &  la  forme  font 
exprimées  par  ce  vers  Latin. 

Judex  ^Ju  lUÏHtn ,  ClcrM  »  Connubia  ^  Crimen^ 
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On  a  donné  le  nom  de  Sexte  à  la  Col-*^ 
kSdon  des  Decrécales  publiées  en  1298J 
par  le  Pape  Bonuace  Vlll.  parce  qu'elle 
fert  commé  de^iéme  Livre  à  la  CoU 
Icâion  de  Grégoire  IX*  Elle  cil:  de  même 
parugée  en  cinq  Livres  ,  8c  n'eft  poiac 
reçue  eu  France  [à  caufe  des  grands  dé^ 
mêlez  qu'il  y  eut  entre  Philippe  le  Bel 
Roy  de  F rance ,  &  le  Pape  Boni4ce  VIU* 

Ckment  V.  Succefleur  de  BonifacCt 
puUkt  une  autre  Colleâion  compoiee 
des  Canons  du  Concile  de  Vienne  ,  & 
de  iès  propres  Conftituttons.  Ce  Pape 
mourut  avant  que  de  Pavoir  publiée  :  mais 
de  Pape  Jean  XXdl*  les  publia  !ibus  te 
4iom  de  Clémentines ,  Pan  i  ^  1 7.  Il  y  a  ea** 
icere  drax  Autres  Golleâtons  -nommées 
•Ë^raV^ntes  ,  parce  qu'elles  n'avoient 
îpasencore  été  mifes  en  ordre  dans  lerorps 
-de  droit  canon.  La  première  contient 
vingt  Conftitutions  du  Pape  Jean  XXIIJ 
^  s'appelle  les  Ëxtravangantes  de  JeaU 
XX II.  La  féconde  eft  nommée  la  Colle* 
âion  des  Ëxtravagantescommunes.  Cette 
Colleâion  comprend  les  Conftitutions  de 
pluiieurs  Pàpes  depuis  Boniface  VilL]uf- 
ou'à  Sixte  IV.  On  y  voit  même  des  Con- 
Ritutions  qui  portent  le  nom  d'Urbain 
IV.  qui  précéda  Bomface  Vlll.  d'environ 
55.  ans  ,  mais  on  croit  que  l'infcriptiofi 
n'eâ  pas  véritable  »  &  qu'il  faut  lire  Ur^ 
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bain  V.  Aufefte  cette  Collcâ;ion  eft  divî- 
&e  en  quatre  livres^  Ces  deux  CoUeâioas 
font  reçues  en  France ,  entant  qu'elles  ne 
contiennent  rien  de  ceatmre  aux  Ubo- 
tez  de  PËglife  Gallicane. 

Les  Ordonnances  que  nos  Roy»  ont 
faites  pour  conicrver  èc  maintenir  les  li- 
bertezdel'Eglilc  Gallicane ,  font  une  des 
plus  conûderablcs  parties  du  droit  Ecdé- 
flafliique  de  France.  La  plus  ancienne  eft 
la  Pragmatique  Sanâion  de  S.>  Louis  fiùtc 
en  l'année  1262.  Celle  de  Charles  Vif. 
en  1438.  le  Concwdat  entre  Fiançois  I. 
£c  Léon  X.  en  15^15.  Les  Ordonnances 
.d'Orléans,  de  Blois,  fie  PEdit  de  Pto 
1550.  contrôles  petites  djtttes,cdiii  de 
Klelun  fait  e»  1580.  fur  les  plaintes  du 
Clergé ,  celui  de  1606,  celui  du  Con- 
trolleen  1636.  celui  du  mois  de  Mars  de 
Tan  i68x.  les  Dédw^ons  Êutes  \>out  les 
infinuations  «  Procurations  Se  (4ufieurs 
aubes  qu'il  SsÉok  trop  long  de  tupotta» 

$.  8.  Dh  CJMmtlkr  de  Frémee» 

IL  ne  me  refte  plus  qu'à  parler  du 
Chancelier  de  France  qui  eft  le  Chef  ♦ 
de  la  Juûicc  &  de  tous  les  Confeils  du  Roi. 
"Les  Cours  Supérieures  luy  rendent  les 
premiers  honneurs -après  ceux  qu'elles 
rendeot  au  Roy  :  lui  feul  a  le  droit  de  les 
préfider  «  &  luiiêol  dans  tout  kRoyaume 

*  If.  Je  Mtitic. 
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«portcjamais  le  deuil  pour  quelquelujet 
que  ce ^iflëétre , parce quek  Chancelier 
de  France  fc  détache  en  quelque  forte  de 
Iwf-mêmc  pour  ne  plus  repréfenter  que 
la  Jullice,dont  il  ell  le  Chef, 

La  Charge  de  Chancelier  eft  à  vie» 
8c  nos  Rois  ne  leur  peuvent  ôter  que 
la  Sceaux ,  à  moim  que  de  l^ur  fmrc  faire 
leurprociès. 

LmZ  Charge  de  Chancelier  eft  trop  graii* 
de  &c  trop  importajite  pour  ne  pas  par* 
k»r  ici  défon  origine ,  de  (on  aocroiflement 
Se  de  (es  fondions  fçus  ks^  troi$  races  de 
nos  Rois.  ^ 

Sous  la  pren^iere  race  de  nos  Rois  i 
celui  qui  gardoit  le  Sceau  Royal  étoit  ap- 
pellé  Grand  Rcfet;andaire ,  «  le  mot  de 
Chancelier  ne  défignoit  pour  lors  qu'ua 
Seci:etaîre  du  Roy.  Chartes  qu'pn 
allègue  pour  prouver  que  le  Garde  du 
Seeau  Royal  étoit  appellé  dàs4ors  Chdfîf», 
Gelier»  font  viâblement  fupolees. 

Sous  la  féconde  race  le  gr^hd  Refe* 
randaure  étoit  fou  vent  appellé  Notaire  oi| 
Proronotaire  ,  ce  qui  fe  vérifie  par  plu- 
fieurs  ades  anciens  »  &;  fur  tout  ^  par  les 
Lettres  de  l'Empereur  Lothaire  I.  datr 
técs  de  la  dix-huitiéme  année  de  fon  ré- 
gne en  Italie, &  de  la  fixiéme  en  France* 
Dans  ces  l^ettres  Hilduin  eft  q&alàâé 
SMri  FâUm  PmorfotariHS.  Enfin  il  fui  apr 
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pelle  Chancelier  »  parce  qu'il  éioit  le  Chef 
'  des  Sécretaîres  du  Roy  qu'on  appelloit . 
ainfî  9  de  même  que  le  nom  de  I^ape  qui 
étoit  commun  à  tous  les  Ëvéques  de  la 
primitive  Eglife^  eft  demeuré  au  feulEvê- 
que  de  Rome* 
.  JLes  pr^^miers  (lécles  de  notre  Monar- 
chie ont  été  û  fteriles  en  écrivains  »  que 
s'il  cft  prefque  impoffible  de  fçavoir  dif- 
tinâement  qu'elles  étoient  les  fonâions 
du  Grand  Référendaire  fous  la  premier 
re  race  ,  il  eft  prefque  aufii  difficile  de 
connoîtrc  celles  du  Chancelier  fous  la 
féconde.  Hmcmar  eft  le  feul^que  jefça» 
chc ,  qui  peut  nous  en  donner  quelque  con- 
lioilfance.  Cet  Archevêque  en  décrivant 
les  Offices  &  dignités  du  Palais  de  Char- 
Icmagne  *  ,  ainû  qu'il  l'avoit  apris  da 
Traité  d'Adelard  Abbé  de  Corbic  ,  8t 
Confeillcr  de  ce  Prince  ,  dit  jipocrifiéi- 
rÎHS  ijHcm  mftrdits  CaftlUmmn ,  vel  PMatii 
Cujlodtm  appelUm^  omtum  ckrum  jub  cnra^ 
difpofnUne fud  regtb^t ,  cui fêcitbéîur  lum- 
mus  Cancellarius ,  qui  ol'm  k  Nantis  voc^^ 
kamr ,  trantifHt  iUi  fuhjeSli  viri  jnrHdemts 
imeUigtnns  qui  praccpta  Âegia  abfqhc  immo^ 
dcrdts  venaUtatis  cupidkdtt  fcribmnp  ,  dr 
ftcreu  illis  cmmijfa  fiidittr  cnfiodirtrit.  Ces 

hommes  pradens &intelligensétoient.ân8 
doute  les  Secrétaires  du  Roy. 
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Par  ces  paroles  d'Hincmar  nous  appre- 
nons que  le  Chsincelier  ctoit  afTocié  au 
grand  Aumônier^  &  que  par  confiquent 
il  avoit  Je  même  pouvoir  &  les  mêmes 
fonctions  que  luy  dans  les  affaires  du  Cler« 
gé  9  &  pour  l'expédition  des  Lettres 
Royaux  qui  regardoienc  TEglife  »  &  les  > 
'  Pcrfonncs  Ecclcfiaftiqucs.    Nos  Rois 
i  ayant  attribué  la  connoiilànce  de  toutes 
les  affaires  Eccléfiaftiques  k  leur  Grand 
I  Aumônier ,  de  même  qu^  l'expédition  des 
I  Lettres  qui  concernoicnt  les  droits  de  PE- 
I  glife  &c  des  perfonnes  Ëccléfîaftiques ,  lui 
donnèrent  pour  Collègue  le  Chancelier, 
I  qui étoit  comme lan  Infpcâeur  qui  veilloit 
à  la  conierVation  des  droits  du  Roy  qui 
I  fc  trou  voient  fou  vent  mêlez  avec  les  in- 
I  terétstemporels  des  Eccléfiaftiques.  Ainfi 
'  ces  deux  Mmiftres  s^employ oient  conjoint 
.  temen(  à  deux  chofes.  Premièrement ,  ils 
'  connoiA oient  en(êmble  des  affaires  Ecclé« 
fiaftiqiies,  c'eft^à-dire ,  de  POrdreexté^ 
rieur  de  PEgliie»  dont  nos  Rois  ont  tou* 
jours  pris  connoiflance ,  comme  il  voit 
parles  Capitulaires  de  Charlemagnc , de 
L.ouîsle  Débonnaire*  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  &c.  Secondement,  le  Grand  Aumô- 
•  nier  &  le  Chancelier  vaquoient  conjoin-» 
tement  à  l'expédition  des  donations  pieu^ 
I  les  de  nos  Rois ,  &  autres  qui  regardoienc 

les  droits  de  TEgliTe.  Lors  ^up  le  Roy 
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oâroyoic  à  PEglife  la  grâce  qu'on  lui 
demandoit ,  le  grand  Aumônier  en  faiibit;  i 
dreiTer  les  Lettres  par  l'un  des  Secrétaires 
du  Roy ,  ou  par  quelqu'un  du  Clei^gé  du 
Palais  t  &  les  (ignoic  ou  faifoit  ligner  par 
le  Chancelier,  ou  en  ion  ablènce  par  un 
Sécroaue  du  Roy.  Nous  avons  une  in* 
finité  de  Lettres  expédiées  ibus  Pépin  » 
Charlemagne ,  Louis  le  Pieux ,  &c.  avec 
cette  foubicription  U^idméinis  reco^novi, 

&  jHbfcrifJi.  Itheriiis  recogmvi.  Hdiz.tAr 

Ticogmvi.  Ce  ibnc  les  noms  des  Grands 
Aumôniers  de  ce  tems  -là .  On  trouve  aufli 
(ouveni;  ces  mots  N*.  ad  vicem  U^idmari 
rtçogmvL  C'étoit  le  Chancelier ,  ou  ua 
Secrétaire  du  Ro]^  en  Ton  ablènce ,  qui 
examinoit  &  fignoit  les  Lettjres  Royaux 
qui  s  expédioienc  en  faveur  dePEglifè> 
lors  que  le  grand  Aumônier  ne  pouvoic 
pas  le  faire.  Cet  Ordre  fut  obiiervc  dc-i 
puis  le  commencement  de  la  féconde  race 
jufqu'au  Régne  de  Charles  le  Chauve  , 
ibus  lequel  l'expédition  des  Lettres  qui 
r^gardoient  l'£glife&  les  Ëccléiiaitiques, 
&  fit  par  le  Chancelier  ieul^firns  que^e 
Grand  Aumônier  y  fut  appelle.  J'en  pour- 
rois  raporter  plufieurs  preuves  incontefia^^ 
blcs ,  mais  une  (èulc  fuffira.  Au  bas  d'une 
donation  que  fit  Charles  le  Chauve  à 
l'Abbaye  de  Marchienne  i  dattéc  de  la 

Orme-huiâéxnic  année  de  fon  régne  ^  fie 

de 
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de  la  deuxième  de  fon  Empire,  on  voit 
cette  ibublcnptioo  9  Adalctorins  Notarins 
âd  vkem  Gauflini  nco^mvi.  Ge  Gaucelin 
étoic  Evêque  de  Pans  £c  Chancelier  de 
France.  11  eft  ainfî  qualiîfié  dans  les  Capi- 
tulaires  de  Charles  le  Chauve.  Unfçavanc 
Ecrivais  *  a  cependant  crû  que  ce  chan« 
gement  nefè  fitqueibusCharles^leSim- 
pie  9  &  que  jufqu^alors  les  Lettres  obte- 
nues  par  les  Ëccléfiaftiques  furent  npn* 
feulement  fignèes  par  le  grand  Aumônier  » 
mais  auffi  fcellées  de  (à  main.  La  premiè- 
re partie  de  ce  iêntîment  eft  refutée  pit 
la  donation  de  Charles  le  Chauve  dont  je 
FÎens  de  parler ,  &  la  féconde  n'eil:  pas 
moins  aisée  à  détruire  »  car  fi  elle  étoit 
yraye  il  s'enfuivrôit  que  le  Chancelier , 
fous  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  au- 
roit  eu  moins  de  pouvoir  que  n'en  aroit 
le  fCeferendaire  (bus  la  première ,  qui  avoit 
la  garcb:  &  difpofîtion  du  Sceau  RoyaL 
Quant  à  la  Lettre  dont  il  fe  (êrt  pour 
prouver  que  fous  Charles  lejC^hauve^le 
Grand  Âumonier  fignoit  encore  les  Let- 
tres expédiées  en  faveur  des  ËccléfiafU* 
ques ,  il  faut  Içavoir  que  cette  Lettre  de 
Charles  le  C wuve  eft  en  &veur  de  l'Ë- 
glife  de  fàint  Denis,  Sc  dattée  de  la  cin» 
quiéme  année  du  régne  de  ce  Roy ,  avec 

mots  N..  dd  vicem  Lndovici  rccogmvL 
^  Cacel  9  Uft.  de  &ing«idoc 


aj8    Nouv.  Description 
Il  prétend  que  ce  Louis  étoit  Grand  Au« 
mônier  lors  que  ces  Lettres  furent  expé- 
diées 9  mob  il  eft  conftanc  quM  m  Pé- 
toit  point ,  &  en  voicy  une  preuve  qui. 
ne  reçoit  point  de  réplique.  La  dnquié- 
me  année  du  régne  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  qui  eft  la  même  que  celle  de  la  Let- 
tre en  faveur  de  TEglife  de  S.  Denis, 
Kbroin  £véque  de  Poitiers  âc  Grand  Âu«i' 
inonicr  de  France,  préfîdoit  au  Sinode 
de  PËglilè  Gallicane  tenu  à  Verbeh  fui- 
vant  la  prérogative  attachée  alorî  à  la 
Charge  de  Grand  Aumônier ,  [lar  con- 
ceilion  de  nos  Rois  ^  ainfi  Louis  n'étoit 
pfts  pour  lors  Grand  Aumônier ,  auâi 
un  Auteur  de  ce  tems-là  dit- il  qu'il  étoit 
Chancelier  ^  ,  EpiJioUrè  Gmm  in  PMéttia 

Outre  ces  fooâions  qui  étoienc  com<^ 
inunes  au  Chancelier  &  au  Grand  Au* 
xnonier  f  le  Chancelier  en  avoit  de  par«^ 
ticulieres.  11  dreâbit  ièul  les  Edits  &  les 
Ordonnances  ièlon  l'Ordre  qu'il  en  rece* 
voit  du  Roy ,  &  de  l'Ailemblée.  gênera» 
le  des  Prélats  &  des  Barons, en  feifoit 
leâure  devant  eux  6c  gardoit  roriginal 
dans  la  Chancellerie ,  in  fcrinio  Pé^mtH  , 
dont  les  Secrétaires  du  Roy  (oient  des 
copies  coUationnées  qui  étoient  envoyées 
Hux  Métropolitains  pour  les  envoyer'  i 

*  t#oup  de  fexciem  é^it^  l^ms^ 
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lours  fufFragans  &  aux  Comtes  &  Juges 
des  Provinces  pouf  les  foire  publier  6c 
cnre^iilrer  «  comme  il  parok  par  PËdic 
de  Charles  le  Chauve ,  fait  à  Carifi  Pau 
S;7.  par  le  j^aflage  d'Hincmar  que  j'ai 
raporté ,  &  ou  il  fait  meution  du  Grand 
ÇhanctUcr ,  Qo  peut  conclure  qu'il  y  en 
avoir  un  autre.  -  , 

jLa  Charge  de  Grand  Chancelier  étant 
prefque  toujours  exercée  par  des  Arche- 
vêques ou  autres  Prélats  »  qui  étoient  oblû 
gez  de  réfider  dans  leurs  Diocéfes ,  nos 
Rois  étoient  obligez  de  créer  un  Vice- 
Chancelier  quifaifoiten  leur  ab(èncetou« 
tes  les  expéditions ,  &c  fignoient  les  Lettres- 
Royaux  de  cette  maniera ,  N..  Chancella^ 
rSus  4id  f^iccm.  N.,  Archicanctilarîi  ncogn^'- 

vi.  Au  refte  letitre  d'Arcfaichaiicelier  n'a 
commencé  à  être  en  ufage  qu'après  que 
le  Grand  Aumônier  ne  s'eft  plus  mêlé 
dbçs  expéditions  de  la  Chancellerie.  Nous 
n^en  trouvonsaucun  exempleavant  Louis- 
le  Gros  Empereur, &  Regcnt  en  France. 
Dans  des  Lettres  de  ce  Prince  dattées 
de  l'an  888.  &  gardées  dans  les  Archives^ 
de  P&glife  de  Langres ,  on  voit  à  la  fin 

yi  alhîYm  Notarins  ad  f^ic^m  Loduardi  Ar-^- 

chi€S99eeiléirU  ncofnwit.  On  me  dira  peuc-^ 
écre  que  (bus  Charlcmagne  ce  titre  étoit 
déjà  en  u(age,  &  on  citeta  pour  le  prou- 
vier  deux  Lettres  attribuées  à  ce  Pria^ 
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ce«  dont  l'une  eft  de  Pan  769.  âc  dans 
laquelle  on  lit  ces  mots  Madalhems  No* 
tarins  ad  f^ictm  Leduardi  ArchicdnctlUni 

rtcognwiu  Mais  cette  Lettre  eft  vifiblcf- 
ment  fupofée  »  car  cie  Madalbcrt  étoic 
£véque  de  Maçon  (bus  Charles  le  Gros^ 
.  ^  non  pas  fous  Charlemagne  ^  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  dans  le  Catalogue  des  Ëvê'-- 
ques  de  cette  Ville.  L'autre  Lettre  attri? 
buée  â  Charlemagne  eft  dattéede  la  trei-. 
zicme  année  de  l'Empire  de  ce  Prince  ^ 
&  eft  auffi  ftuflê  que  la  précédente.  ËUiç 
eft  en  faveur  dePEglife  de  Reims ,  &  l'on 
y  voit  cÈs  mots  à  la  fin ,  Segninns  NotSm 
fins  ad  Vicetn  L  'mhardi  ArchicéiriCtlUrii  rcco" 

fnavit.  Ce  Luithard  étoit  le  même  que^ 
^eduardqui  étoit  Grand  Chancelier  fous^ 
Charles  le  Gros  9  &  non  fous  CharlemaiP- 
gne.  Remarquons  ici  en  paflant  f  que  ce-  * 
fut  ibus  le  règne  de  fàint  Louis  que  le 
Chancelier  cefla  de  mettre  fon  nom  à  la 
Ên  des  Lettres  Royaux.  ' 
J'ai  dit  cy-defl*us  que  fous  Charles  le 
.  Chauve  t  le  grand  Âumonier  ne  figna  plus 
les  LctjtresEccléfiaftiques,&  que  le  Grand 
Chancelier  ks  iigna  ièul  depuis.  Quel*- 
ques  Auteurs  ont  (outenu  qu'après  la  mort 
de  Charles  le  Chauvie  ^  les  Charges  do 
Çrand  Aumonier  &  de  Grand  Chance* 
lier  furent  unies  Mais  parce  que  ces  deux 
C^harges  ofit  é|;é  quelques  fois  jpoÛedéçs 
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par  la  même  pcrfonnc ,  comme  par  Hil- 
duin  fous  TEmpcreur  Lothaire  »  par  Baû- 
\    douin  fous  le  régne  de  Robert ,  &c.  il 
{    ne  s'enfuit  pas  que  ces  deux  Charges  fufl 
icm  unies  &  qu'elles  n'en  filîènt  qu'une 
feule.  Quelque  éminente  qu'aie  été  la 
Charge  de  Chancelier  de  France  fous  la 
première  &  la  féconde  race  de  nos  Rois , 
elle  Peft  devenue  encore  davantage  fous 
la  troidéme.  Sous  les  deux  premières ,  le 
Chancelier  ne  préfidoit  pas  au  Confeil 
d'Etat,  ni  aux  Compagnies  Supérieures t 
comme  il  (ait  aujourd'huy .  Le  Comte  du 
Palais  préfîdoit  à  la  Cour  de  France ,  & 
le  Chancelier  avoir  foance  &  voix  dé-* 
liberative  après  luy.  Lors  que  la  Charge 
I   de  Comte  du  Palais  fut  fuprimée ,  ce  foc 
I   un  des  quatre  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
,  Tonne ,  ou  l'un  des  Pairs ,  ou  tel  des  grancb 
j   Seigneurs  qu'il  plaifoit  au  Roy  de  com- 
,  mettre ,  qui  y  préfîdoit.  Le  Parlement 
i  ayant  été  rendu  fixe  6c  Sédentaire  ,  le 
I  Chancelier  y  préfida  long- tems  »  aînfi  qu'il 
1  &  voit  par  les  Regiflres  anciens  »  &  il  a 
toujours  droit  d'y  préfîder. 
Outre  la  prérogative  de  préfider  au  Con- 
.  leil  d'Etat  £i  au  Parlement  »  le  Chance- 
lier en  acquit  plufîeurs  autres  fous  la  troi- 
I  £éme  race. 

'       1 .  C'étoit  luy  qui  recevoit  l'hommage , 
Ce  le  ièrment  de  fidélité  des  Grands  Vaf^ 

Piij 
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uuxde  la  Couronne ,  au  lieu  que  c'écoit 
auparayant  le  Grand  Chambellan.  Jean 
Ëvêque  de  Beauvais  U  Qiancelier  de 
France  (bus  Charles  V.  parla  au  nom  de 
ù.  Majefté  en  Tan  1 366.  &  preftrivic  au 
Duc  de  Bretagne  ce.  qu'il  dcvoit  faire , 
.  &  dire  en  ùâùmt  hominage  de  (on  Du- 
ché. Guy  de  Rocheforc  «ufli  Chançclier 
de  France,  reçût  à  Arras  l'hommage  & 
ferment  de  fidélité  de  Philippe  Archiduc 
d*A  utriche ,  pour  les  Comtez.  de  Flandres 
&  de  Charolois. 

1.  11  recevait  le  ferment  de  fi  jcHcc  des 
Grands  Officiors  de  la  Couronne  Char- 
les d'Albret  ayant  été  fait  Connétable , 
le  Roy  Charles  V.  lui  donna  l'Epée,  & 
Renaud  de  Corbie  *  Chancelier,  luy  fie 
prêter  le  fertnent  accoutumé. 

g.  Nul  Préfideot&Confeillerde  Cour 
Supérieure  ne  Te  pouvoir  abfcnter  hors 
de  (cm  reflbrt,  (ans  congé  du  Chanodia- 

La  Chargje  de  Chancelier  a  été  pen- 
dant fort  long  tems  élcébive  &  lors  qu'elle 
éDoic  vacante»  voicy  l'ordre  que  Ton  ob- 
fcrvoit  pour  l'Eleélion  d'un  nouveau 
Chancelier.  . 

Le  Roy  alloit  au  Parlement ,  ou  man- 
doit  les  Officiers ,  qui  fc  rendoient  auprès 
de  luy.  Sa  MajeÂé  les  iuÇoit  jurer  qu'ils 
éliroient  celui  d'entr'cux  qu'ils  croiroienc 

.fr  JUdn  Ghsurticr*  ' 
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le  plas  capable  ,  &  après  cela  ils  proce-  * 
dolent  à  l'Ëleâion  par  voye  de  Scrutin  ^ 
.  &  celuy  qui  avoit  le  plus  de  voix  étoit 
reçu  &c  accepté  par  le  Roy.  Enfui  te  le 
Greffier  lifoic  le  (erment  ordinaire  ,  6e 
celui  qui  écoit  élûrépondoità  chaque  Ar- 
ticle. ♦  On  peut  voir  ce  ferment  dans  le 
premier  Tome  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  parle  P.  Anfelme,  page  487. 
del  Ëdition  del'an  1 7  ix.  le  premier  qu'on 
trouve  avoir  ctc  élu  par  voye  de  Scru- 
tin ,  eft  Guillaume  de  Dormans.  Louis 
XL  changea  cet  Ordre  ^  &  ils  ont  été 
depuischoifîs  par  le  Roy ,  8c  prefque  tou« 
jours  du  corps  du  Conifeil  d'Ëtat. 

'  $.  10.  Dh  Garde  des  Sccanx^- 

La  Commiiflioa  ou  Charge  de  Gar* 
de  des  Sceaux  n'eft  pas  fore  ancienne  , 
on  voit  au  bas  de  plufieurs  Lettres  expé^* 
diéesfous  Philippe  Augufte  £c  S.  Louis» 

ces  mots  data  vacante  Cancellaria.  En  e& 

fet ,  on  ne  trouve  pas  qu'avant  Louis 

aucun  autre  que  le  Chancelier  aie 
eu  la  garde  du  Sceau  Royal.  Ce  Prince 
la  donna  à  Ëftienne  Ponchcr  Ëvêque  de 
Paris  ,  pour  ibulager  le  Chancelier  Jean 
de  Gannay  dont  la  ianté  étoit  fort  altérée. 
Sous  François^l.  les  Sceaux  furent  fou- 

*  Rcgiftrc  du  Parlement  ^oi  commence  Tan  i  j  é^» 
m  âiBÛx  en  I  3  7 
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vent  en  d'autres  mains  ,  qu'en  celles  da  ^ 
Chancelier  »  enfin  le  Roy  Henry  il.  pac 
fon  Edit  de  l'an  iffi.  érigea  en  titre 
d'Office  un  Garde  des  Sceaux.  Cet  Edit 
ayant  été  vérifié  au  Parlement»  le  Chan-. 
icclier  de  PHopital  fc  démit  des  Sceaux 
en  faveur  de  René  de  Birague  »  qui  fuc 
cnfiiite  Chancelier  »  Ôc  c'eîi  depuis  cet 
Edit  que  l'on  prérend  que  cette  Charge 
n'efl:  plus  une  Commiflîon ,  mais  un  Offi- 
ce auquel  on  a  attribué  des  prérogatives 
prefque  égales  à  celles  du  Chancelier. 

Les  grands  Sceaux  de  France  font  g^r* 
dcz  par  M.  le  Chancelier  ou.  par  le  Gar- 
de des  Sceaux  lors  qu'il  y  en  a  un.  Dans 
les  commencemens  de  nôtre  Monarchie 
on  ne  fignoit  point  les  Aéles ,  parce  que 
txès  peu  de  pcrfonnes  fçav  oient  lire  & 
décrire.  Nos  Rois  &  les  particuliers  av oient 
leur  Sceau  »  aufquelson  ajoutoit  la  même 
foy  que  celle  que  l'on  ajoute  aujourd'hui 
à  b  (îgnature  »  les  Contrats  &  les  Sen- 
tences étoient  fcellées  du  Sceau  du  Juge  ^ 
quoy  qu^s  fçufient  tous  écrire ,  à  cauft 
que  peu  de  gens  auroient  connu  fa  fîgnatu* 
TC,  au  lieu  que  tout  le  monde  connoiflbit 
ion  Sceau.  Ces  Sceaux  des  Jufbces  chan- 
geoient  à  chaque  changement  de  Juge, 
Philippe  le  Long  crut  qu'il  étoit  de  la 
Majcfté  Royale, que  la  feule auiorité du 
Roy  fut  imprimée  iur  les  iUËtcsdeJuAic& 
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n inftitua pour  cela  des  Sceaux  Roïaux  , 
fie  comme  ce  qu'on  donnok  à  ceux  qui 
les  iimprimoient  produifoic  un  revenu  con« 
fidérable ,  il  en  fit  un  droit  Domanial  ^ 
&  depuis  les  Sceaux  des  Juftices  Roya- 
les  ,  &  ceux  qui  font  apofez  aux  Ââes 
paffcL  par  devant  des  Notaires ,  font  tous 
aux  Armes  de  France,  au  lieu  qu'aupara^ 
vant  il  aroit  que  les  expéditions  de 
Chancellerie  2c  les  Arrêts  des  Cours  Su- 
périeures qui  fuâent  fcellées  de  ces  Armes^ 

f  •       Dis  Chamtikrki  &  des  SdéUêx 

de  France. 

11  y  a  en  France  trois  (brtes  de  Chan« 
celleries  9  8c  trois  efpéces  de  Sceaux. 
Lia  grande  Chancellerie  de  France  ^  celle 
des  Parlèmens ,  fie  celle  des  Prefidiaux. 

Le  grand  Sceau  qui  eft  celuy  de  la 
grande  Chancellerie  >  a  Plmage  du  Roy 
empreinte  d'un  côté  ^  fie  de  l'autre  les 
Armes  de  France.  L^on  en  (celle  les  Ëdits  ^ 
Ordonnances  fie  Déclarations ,  les  Let* 
très  de  Provifîons  d'Offices ,  les  abolitions  » 
rémiffions  »  légitimations  ,  naturalirez  ^ 
dons  9  expéditions  de  Finances  «  fie  toutes 
les  Lettres  qui  ont  befoin  de  la  grâce  fie 
de  l'autorité  du  Roy  ^  les  Commiffions 
fiir  les  Arrêts  du  Confcîl  du  Roy ,  grand 
Confeil  »  fie  même  ceux  des  Cours  éê  . 
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Jk^ièecnenc  hors  qu'iisdoiveoc  être  execa-^ 
ccz  .hors  de  leurs  reâbru ,  car  Pautorité 
àu  grand  Sceau  cft  reconnue  dans  tontes 
les  terres  de  robeiiTaoce  du  Roy.  . 

il  y  a  un  autre  grand  Sceau  »  appellé 
Dauphin  ^  qui  eâ;  pour  Icelier  les  expo- 
ditions  qui  concernent  la  Province  de 
Dauphiné»  On  voit  dans  œ  Sceau  Pim»r 
d'un  Roy  à  Cheval  «  armé  de  toutes 
pièces ,  ayant  un  écu  pendu  au  col ,  dans 
lequel  font  empreintes  les  Armes  de  Frang- 
ée )  écartelées  avec  celles  de  Dauphiné  , 
le  tout  dans  un  Champ  femé  de  Fleurs 
,  de  Lys  &  de  Dauphins,  il  y  a  dans  le 
contre- fcel  les  Armes  de  France  9  U  de 
Dauphiné,  fou  tenue  s  par  un  Ange.  Lrs 
Lettres^  qui  concernent  la  Province  do 
Dauphiné^  appellées  Chartres ,  &  autres 
qui  ibnt  acccMdéesà  perpétuité ,  font  fod^ 
lees  en  cire  verte  ^  de  ce  grand  Sceau  Dau- 
phin. Celles  qui  font  à  tems ,  comme  pro« 
viiions  d^O  ffices  9  &c,  &  c^ui  regardent  le 
Dauphiné  font  auffi  fcellees  de  ce  mênie 
Sceau  Dauphin  ^  mais  en  cire  r<H]ge* 

Quant  aux  Sceaux  des  Chancelleries 
des  Parieœens  t  il  y  en  a  un  particulier 
dans  chacune  »  cependant  toujours  avec 
Ja  même  empreinte  dès  Armes  de  Frmm 
ce.  Celuy  du  Parlement  de  Paris  a  cette 
infcription  autour ,  figillnm  fârvnm  prê 
4éftnM  magni^  pour  figniâor  qu^ea  Tob^ 
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rcncc  du  grand  Sceau  »  on  y  peut  fedlec! 
toutes  fortes  de  Lettres,fur  tout  les  Com* 
miifions  fur  Arrêt  du  Êarlement  ^  6c  dii 
Grand  Confeil ,  &  autres  expéditions  de 
Jai2:ice  qui  autrement  ne  pourroient  être 
fcellées  qu'au  grand  Sceau. 

JLiesSceaux  de  la  Chancellerie  du  Par^ 
Icmcnt  de  Paris  font  tenus  par  un  des 
Maîtres  des  Requêtes  tour  à  toun  Le 
Doyen  a  droit  de  les  tenir  pendant  un 
^larcter  tout  entier  tous  les  premiers ^ 
mois  des  trois  autres  quartiers  ,  c'eft-à^-- 
dkc  ^  ûx  mois  de  l'année.  Pendant  les 
ûx  autres  mois  ils  font  tenus  ^ar  les  plus 
anciens  maîtres  des  Requêtes  de  chaque 
quartier ,  tour  à  tour.  Il  y  a  dans  cette 
ChaaoeUerie  quatre  Âudianciers ,  autanc 
de  ControUeurs ,  8c  douw  Référendaires. 

Dans  les  autres  Chanoelleries  des  Par- 
lemens  de  France  ,  il  y  a  dans  chtcune 
un  Garde  des  Sceaux  ^ui  a  ordinairement 
ttflie  Charge  de  0(Mifeilitr,att  même  Par* 
lement  jointe  à  fà  Charge.  Mais  iès  fon« 
Aionsfont  fufpenduës  ;  quant  mx  Sceaux 
lors  qu'il  fe  trouve  un  Maître  des  Re* 
cpiétses  dans  la  Vitk  où  le  Parlement  eft  éta- 
bti  :  car  pour  lors,  le  Garde  des  Sceaux  ôc 
ki  autres  Ofiders  de  la  OiaBGellerie  font 
obligea  de  luy  apporter  les  Sceaux  dans 
faMoîfen  9&  de  Pinviter  à  venir  prendre  Gt 
place  dans  la  Chancellerie  pour  y  fcellcr. 

P  vj 
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•  JUcs  S^ux  des  CbuiceUcriet  Pvffî' 
dialcs  étoknt  gardés  par  un  Gaide  des- 
Sceaiix  infticué  pour  cet  efièt  qui  écoit 
Confeiller  du  Siège,  mais  ayant  été  fuprî- 
.  mé ,  cette  Garde  a  été  sttnbuée  aux  Ju- 
ges Préiîdiaux  tour  à  tour ,  qui  la  négli- 
gent ordinairement ,  &:  la  lailTent  à  celui 
qui  en  aks  émdiuoiens.  .  . 
:  Outre  ces  Sceaux  lors  que  le  Roy 
envoyé  des  grands  jours  dansks  Provin- 
ces ,  le  Chancelier  de  France  donne  des 
Sceaux  pour ,  la.  commiffion  ,  lefquels 
.  ]^yrontrenduslorrqu'ellceû:£nie.  Com- 
me il  y  a  ordinairement  un  Maître  des 
Requêtes  dans  cesconuniâions ,  c'eft  luy 
q|Lie  M .  le  Chancelier  en  rend  dépofîtaire. 

Sa  Majefté  a  auilî  &ic  liure  des  Sceaux  « 
oii  l'cfâgie  du  Roy  eft  d'un  côté  Se  les 
Armes  oe  Fnmce  de  Pautre.  Ces  Sœmz 
ièrvent  pour  la  nouvelle  France  &  pour 
Ijcs  Indes  Orientales  &  Ocddentales.  i 
Ayant  &int  Louis  c  etoit  le  Chance- 
lier qui  fignoit  toutes  les  Lettres  de  la 
grande  C&ncelleric  ;  les  Clercs  ou  No- 
taires qu'on  a  appeliez  enfûitte  Sécrétai» 
res  du  Roy  •  ne  les  fignoient  qu'en  leur 
abièoce  :  mais  depuis  ce  Roy  les  Chan- 
celiers ont  laiifé  ce  fi>in  aux  Sécretairet 
du  Roy.  11  n'y  avoit  anciennement  que 
fixante  de  ces  Secrétaires  pour  la  gran* 
dç.Çhaacellerie.  Louis  aL  ça  tioiiU^ 
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imxatitc  adtres  ,  Henry  II.  quatf e-vmgc 
Pan  i5f4r  Henry  111. cinquante-quatre,. 
&  Henry  iV.  vingt.  Aujourd'huy  ils  font 
au  nombre  de  trois  cens. 

Le  plus  beau  privilège  de  cette  Charge , 
c'eft  qu'elle  anoblit  celui  qui  la  poâede 
pendant  vingt  ans^  ou  qui  meurt  revêtu  de  t 
cette  Charge, ôcfesddcendans, mâles  & 
femelles^  nez  en  légitime  mariage,  par  Let- 
tres Patentes  de  Charles  VllL  données  à 
Paris^aumoisde  Février  de  Pan  1484.  Ces 
Patentes  portent  que  le  Roy  les  rend  di- 
gnes de  parvenir  à  la  Chevalerie  ,  ôc  à 
toutes  fortes  de  dignitez  Ecclefiaftiqucs 
Sl  ieculiéres  «  Pmndê  ae  fi  eorfém  mbilUm 
nb  dntiquo  ultra  quartam  frocUtret  gtnt^ 
nithnm.    «  ^ 

.  Il  y  a  dans  la  Grande  Chancellerie  qua« 
tre  Grands  Audiânciers  qui  fervent  par 
quartier  «  &  dont  la  principale  fonâiont 
eft  de  voir  &  examiner  les  Lettres  à 
icelle^  qui  leur  iont  portées  par  les  Sécré- 
taircs  du  Roy ,  pour  en  faire  rapport  à  M. 
le  Chancelier,  ôc  les  taxer  auContrôle. 

Quatre  Contrôleurs  généraux  de  P  Au* 
dience ,  qui  mettent  devant  le  chauffer 
cire  les  Lettres  qui  font  en  et^t  d'être 
Icellées ,  &  qu'ils  reçoivent  enlutte  deiî 
main  »  pour  les  mettre  au  cofixe  après  les 
avoir  paraphées  enfuite  de  la  Taxe  du 
Gnind  Audiaocier.  .  ^ 


NouY.  Descriptiom 
-  Quatre  Gardes  des  Rôles  des  Offices- 
de  France,  ainfi  oommez  «  parce  qu'ils  ont 
les  Rfgifti«s  de  tous  les  Offices  de  France 
oui  £oQC  fcellez.  C*eften  leurs  mains  que 
ip  fonc  les  oppodtions  au  Sceau  ou  aux 
expéditions  d'O&ces ,  foit  pour  hypocé- 
que ,  foie  au  titre  ;  ils  en  tiennent  Re- 
êiftie  »  &  fooc  rerpooiâbies  en  cas  que 
ks  Offices  fuûent  fcellez  au  préjudice  des 
oppo&ions.  Lafboâioii  des  Sécretairer 
du  Roy  eil  d'afiifter  au.  Sceau  ,  de 
iigner  les  Lettres  qui  Gmt  pieiêittées  au 
Chancelier  pour  être  Icellées  j  il  y  a  en- 
core plufieurs  autres  Officiers  qui  font  à 
la  nomination  du  CbsuiceUer  ôc  dont  lea' 
Charges  font  de  les  parties  caliielies. 

Les  Lettres  qui  font  icellées  au  Grand 
Sceau  (ont  reçues  dans  tout  le  Royau- 
ne ,  &  celles  qui  font  icellées  aux  Paiv 
lemens  n^ont  force  d'exécution  que  dans 
le  reâort  du  Partement  où  eUes  ont  été 
icellées. 

^  R  T  X  .C  L  B  IL 

.  jD^  Fifumeu. 

UN  Sçavaat*^  a  cra  que  le  mot  de 
Finance  venoit  de  Iituutcia^  terme 
de  la  bafle  latinité-  D'autres  de  Fimr ,  vieux 

*  DuCangc, 


DE  LA   FnANCE.  ^ff 

terfloc  qui  fignifie  tirer  à  la  âd ,  &  payer 
jusqu'au  dernier  denier.  Par  les  Finances 
j'entensid  lesdenierspublics  du  Roy. 

Les  Finances  font  ou  ordinaires  ou  ex^ 
traopdkiak-es.  Les  ordinaires  ne  confiftenc 
quedansleDamaine«  qui  faiibit  autrefois 
tout  le  revenu  de  nos  Rois.  Les  extraor- 
dinaires font  la  plupart  devenues  prdimi^ 
res,  &  font  connues  fous  les  noms  d' Aydes^ 
Gabelles ,  Tailles  i  TaiUon  ^  Parties  ca« 
fuelleSy  Amendes ,  Décimesj  Emprunts» 
Capkation  ^  Dixième  i  Les  unes  âc 
les  autres  font  aJminiftrées  par  plufîeurs 
•  perfonnes  à  la  téte  defqueUes  efl  le  Con- 
trolleur  gênerai  qui  controUe  toutes  les 
quittances  des  Finances  du  Roy. 

I .  Du  D4mdin€. 

Le  Domaine  tSt  le  Patrimoine  de  nos 
Rois  que  les  François  leur  donnèrent  pour 
fatisfkire  aux  charges  de  PËtat.  Il  coniiâ;e 
en  fonds  de  terre  »  &  Seigneuries  ,  &  en 
droits  Royaux  comme  de  Régale^  d'A^ 
mortiiTement ,  Francs^  Fiefs  »  nouveaux 
Acquêts,  A nobliflèraens.  Ban  &  Arrière- 
Ban,  Aubeines»  fiatardife.  Déshérence  « 
Confifcation,  Amendes,  Epiées,  Tré- 
iorst  &fiiemva£ans^  Droits  de  Dixième 
des  Mines ,  de  Pefcbe ,  de  ChaiTe ,  de  Bris 
Ikr  Mer  &  Fleuves  publics ,  Atterriflè* 
o^s^  Accroii]&mens  »  liles  &  Mots  | 
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Di^mes  inféodées ,  Patronages ,  Greffes  l 
TabeUionages ,  Droits  de  Scel  aux  Coa<* 
trats ,  Banalitez  »  Foires  ôc  Marchez ,  Pea-  ' 
ges,  Droiti  féodaux  &  feigneuiiaaxy 
Droits  de  poids  &c  mefures,  2c  autres. 

Le  Dommne  eft  teUement  attaché  à  la 
Couronne  qu'il  eft  impreicriptible  &  ina- 
liénable. Cette  règle  ibuiFre  néanmoins 
deux  exceptions.  La  première  eft  pour 
Appanagedes  Filspuifnez  de  laMaifonde 
France; fie  la  ièconde  eft  pour  anifè  de 
guerre.  En  ce  dernier  cas,  l'aliénation fe 
nit  à  doiien  comptans .  après  des  Lettres  ^ 
Patentes  Yerifiiées  au  Parlement.  Ce  qui 
alécé  aliéné  au  premier  cas  eft  reverfible  à 
la  Couronne  par  le  décès,  âns hoirs  du 
Prince  appanagé  ;  8c  au  fécond ,  toutes  les 
fois  qu'il  plaît  au  Roy ,  en  rembourlànt 
les  £ngagiftes>  la  faculté  de  rachapt  étant 
de  droit  fie  inhérente  à  la  qualité  du  Do* 
maine. 

! 

$•  t.  Des  jiUcs  &  GdheUes, 

Les  Aydes  ont  pris  leur  nom  des  (ecours 
fie  dcsfubfides  que  les  Vaflaiix  donnoicnt 
^  *  autrefois  à  leurs  Seigneurs  pour  les  aider  en 
certaines  occafionsi  &les  peuples  au  Roy' 
pour  Paîder  à  (bûtenir  la  guerre.  11  y  a  des 
Hiftoriens  qui  afTurent  que  Chilperic  fuc 
\c  premier  qui  mit  des  impôts  fur  le  vm  t 
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nais  ils  ne  rapportent  point  de  preuve  ds^ 
ce  qu'ils  avancent.  Le  Roy  Jean ,  vers  Tan 
1 354.  établit  une  impofîtion  d'un  (bl  pour 
livre  fur  le  vin  &  autresr  boiiibns ,  qui  fe 
vendent  en  gros  &  en  détail  9  &  fur  toutes 
les  autres  denrées  qui  iè  tranfporcent  hors 
le  JBLoyaume.  Les  Aydes  devinrent  ordi* 
naires  Se  perpétuelles  (bus  le  règne  de 
Charles  V 1 1.  ôc  elles  furent  réglées  au* 
vingtième  du  prix  du  vin  vendu  en  gros^^ 
&au  huitième  ou  quatrième  du  vin  vendu 
en  détail ,  (elon  les  païs  &  les  charges  aut 
quelles  ils  étoient  obligez. 
«  La  Gabelle  ou  Impôt  (ur  le  lel  com- 
mença fous  Philippe  IV.  en  ix86.Sous 
Philippe  V.  ce  droit  (ut  de  deux  dcnwrs 
par  minot  ^  de  quatre^fous  Philippe  VL  qui 
en  13     établit  des  Greniers  à  tel;  ce  qui 
doi^aheuà  Edouard  Roy  d'Angleterre, 
d'appeller  PhilippedeValois,r>^Me#r  de  U. 
l^  /ali^Hi*.  Cet  Impôt  fut  de  fix  deniers 
fous  le  Roy  Jean  ;  de  huit,  fous  Charles  le 
Sage;  de  douze,  fous  Charles  VII.  de  beau- 
coup d'avantage ,  (bus  Louis  XL  &  de 
vingt-quatre  livres  par  muid  fous  Fran- 
çois L  On  Ta  encore  augmenté  depuis»  & 
u  France  a  étédiviféc  par  l'Ordonnance 
du  mois  de  May  de  Pàn  1680.  en  païs  de 
grandes  Gabelles ,  de  petites  Gabelles  ,  & 
exempt  des  Gabelles.  Les  païs  de  grandes 


^aoellcs  a  été  aiiUi  nommé ,  à  caufc  que  le 
ièl  s*y  vend  à  un  plus  haut  prix.  Il  com- 
prciKi  les  Géncrabtez  de  Pans,  de  Soiflbns»  i 
d'Amiens ,  de  Châlon ,  d'Orléans  ,  de 
Tours,  deMouUos,  de  Bourges,  de  Di- 
jon •  de  Rouen ,  d'Alençon ,  &  de  Caën, 
pour  les  Ëleâions  de  Caën  éc  de  Bayeox 
Seulement ,  car  dans  le  reile  de  la  Généra- 
lité ,  on  ne  paye  que  le  droit  appellè  de 
^urt  bêHiUan ,  pour  le  Tel  blanc  6d>riqué. 

Le  pais  de  petites  Gabelles  eft  celui  ou  le 
prix  du  Tel  eft  beaucoup  plus  basque  dans 
celui  dont  je  viens  de  parler.  Les  Provin- 
ces qui  compofent  ce  païs  font  Lyoonois, 
Provence  »  Dauphiné  ,  Languedoc  Se 
RoufCUon.  Enfin  le  païs  exempt  de  Ga« 
belles  comprend  le  Poitou,  le  Limoulin» 
l'Auvergne ,  la  Guyenne ,  la  Galcogne ,  8c 
U  Bretagne.  Dans  les  trois  Ëvéchez^de 
Metz ,  Toul  &:  Verdun ,  6c  dans  la  Fran^ 
che-Comté ,  lej^x  dufei  y  çft  différa». 

.  5.  ^.  Des  Tailles,  Capltation  &  Dixième. 

La  Taille  fut  levée  pour  la  première 
fois  par  S .  Louisà  l'oocaoon  de  la  Croiiàde 
de  l'an  1 34^  •  °c     aloi  s ,  de  mê- 

me que  long-tems  après,  qu'une impofi- 
tion  extraordmaire.  Elle  prie  ibus  Char- 
les VI  .  le  nom  qu'elle  porte  encore  auiour- 
d'huJ ,  parce  que  les  oailiuu  ne  fi 


1 
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qpas  écrire,  marquoiem  fur  une  taille  de 

bois  ce  qu'ils  recevoicnt  pour  cette  im- 
polit  ion .  Elles  furent  rendues  ordinaires 
ÔC  perpétuelles  fous  Charles  Vil.  mais  el- 
les étoïent  alors  fi  peu  confiderables ,  que 
c'étoit  à  qui  en  payeroit  davantage.  Louis 
XI.  les  fit  monter  fort  haut  :  il  y  a  des 
Ecrivains  qui  diiènt  que  ce  fut  julqu'a  la 
ibmme  de  quatre  millions  fept  cent  mille 
livres.  Sous  Charles  Vlil.  eUes  fîireoc 
diminuées  ,  8c  on  dit  même  que  ce  Roy 
avoit  réfolu  de  les  réduire  i  deux  cent  miU 
le  livres.  Elles  augmentèrent  ibus  Fran- 
çois I.  Et  Henri  11.  ne  le  trouvant  pas  en- 
core afiez  fortes  impola  le  Taillon  parfor- 
>me  de  crue  ,  peur  payer  la  Gendarmerie. 
Sous  les  règnes  fuivans»  elles  ontaugmen^ 
té  à  proportion  de  toutes  les  autres  impo- 
iitionsir 

Lacapitationoutaxe  partére,  fut  éta- 
blie pour  la  première  fois  le  i  ^.  de  Jaa  vnr 
'  1695*.  mais  elle  fut  ôtée  imthediatemenc 
après  la  paix  conclue  à  Rifwic  :  elle  fut  ré- 
tablie en  1701. 

Le  Dixième  du  revenu  de  tous  les  biens 
du  Royaume  fut  ordonné  par  la  Déclara- 
tion du  Roy,donnéeàMarly le  14  d'Oc- 
tobre lyia  llfeperçoitfurtooslesfoac^ 
Maifons ,  Charges  »  Emplois ,  commit 
fibœ  6cc.d'Ëpée ,  de  Robe  ,  &  deFinan^ 
«es  :  comme  auâi  Air  les  rentes  de  l'Hôteii 
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de- Ville  de  Paris ,  6c  fîir  celles  qui  font  for 
ks  Parciculieis. 


).  4.  DesOinérdIiux.  &  des  Tréfmmdi' 


La  France  eft  diviiëe  par  rappwt  axa. 
Finances  »  en  vingt-quatxe  Generalitez , 
dont  il  y  ena  dix- huit  en  païi  d'Ëleâaon , 
iiûx.  dans  les  pais  d'Ëtats.  Chaque  Ge- 
neraiité  a  un  Bureau  de  TrefcM'iers  de 
France.  Quelques-uns  font  appeliez 
grands  Bureaux ,  parce  qu'ils  font  compo- 
sez d'un  plus  grand  nombre  d'Oâîjier», 
que  ceux  qu'on  nomme  petits  j  mais  ils  ont 
•  les.  uns  6c  les  autres  les  mêmes  f6nâi(Mis, 

la  même  autorité. 
•  Il  n'v  avoit  autrefois  qu'un  Tréforier 
gênerai  des  Finances ,  qui  étoit  appellé  le 

Grand  Tréforier ,  &  qui avoit  la  direâion  de 

tous  les  revenus  du  Roy.  Philippe  de  Va- 
lois enaéa  un  (ècond  ^Charles  V.  un  troi> 
iiéme ,  &  Charles  Vi.  unquatxîénie.  Hen- 
ri II.  les  multiplia  jufqu'àfèize ,  afin  qu'il 
y  en  eût  autant  que  François  I.  avoit  éta- 
-  oli  de  Receveurs  généraux. 

On  réiinit  enfuite  aux  Charges  de  Tré- 
.ibriers  celles  des  Généraux  des  Finances  ; 
&  après  cette  union ,  ils  en  prirent  laqua- 
lité  &  leurs  départemens  ont  été  appelles 
GîmraUui.,  Un'y  a  guéreseu  de  reg/oe  de- 


trame. 
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puis^  OÙ  le  nombre  des  Tréfbhers  de  Fran«. 
ce  n'ait  été  augmenté.  Us  connoiflènt  des 
réparations  des  Maifons Royales^  ponts ^ 
diauiïees^  pavé  &  autres  ouvrages  publics.. 
Lés  lettres  d'AnoblifTement ,  Légitima- 
tion ,  Aubeine ,  Déshérence  9  Efpave  ;  Se 
celles  de  dons»  péages ,  penfîons»  &au« 
très  qui  concernent  ie  Domaine  du  Roy^ 
leur  doivent  être  adreÛces  pour  être  eore« 
giilrées  dans  leur  bureau.  C'eft  aul&  aux 
Tréforiers  de  France  >  que  jes  Lettres  Pa-^ 
téntes  ou  Commiffions  pour  la  levée  de^ 
Tailles,  font  adrcflccs  ;  &  ils  y  mettent  leur, 
attache.  Ils  ont  féance  voix  déliberative 
dans  les  Chambres  des  Comptes  6c  Cours 
des  Aydes  ,  &  font  Commiflâirfô  ne^  de$ 
Chambres  des  Francs- Fiefs ,  du  Domaine, 
&  du  Terrier.  Ils  ibnt  réputé  Officiers  , 
Domeftiques&  Commenfeux  de  la  Mai- 
fon  du  Roy  ^  &:  joij^iiiènt  de$  mêmes  pri- 
vileges. 

.  Des  vingt^quatre  Généralités il  y  en 
a  deux  entières ,  (bavoir ,  celle  de  Montau-  ^ 
ban  &  celle  de  Grenoble,  &  trois  Elec- 
tions de  celle  de  Bourdeaux ,  qui  font  les 
Lanes ,  Agen ,  &  Condom ,  où  la  Taille 
eft  réelle ,  c^eft-à-dire  pay  ée  par  les  terres , 
fans  avoir  égard  à  la  qualitédes  perionne^ 
x^i  les  pofledent.  Dans  toutes  les  autres  la 
Taille  eii:  perfonnelle,  &  il  n'y  a  que  les 
Nobks,  1^  ËcdcMiques ,  &  c^us  q[ui 
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font  rcveftus  de  Charges  qui  les  en* 
exemptent ,  qui  n'y  Toient  pas  lujcts. 

Chaque  Généralité  a  un  Intendant  qui. 
y  cft  envoyé  pour  régler  ce  qui  regarde  la 
Juftice  ,  la  Police  ,  £c  les  Finances.  QueU 
que  fois  me(me ,  on  en  envoyé  dans  de* 
païs  où  il  n'y  a  point  de  Génei-alitc ,  coni- 
me  en  Alto,  en  Franche-Comté >  è£c^ 
L'Intendant     proprement  l'homme  da 
Roy ,  qui  eft  envoyé  pour  veiller  à  fes 
terefts,  &  avoir  foin  de  ceux  du  peuple. 
Lesintendaiis  font  prelque  toûjours  pm 
du  corps  des  Maîtres  des  Rcquefte5,jc  dis 
prefque  toûjours,  parce  qu'ona  desexem^ 
pies  de  quelques-uns  qui  n'ctoient  pasrc* 
▼eftus  de  cette  dignité. 

j.  5.  De  U  manière  de  lever  U  Taille. 

'  Pourfeirc  lever  la  Taille ,  qui  eft  undc^ 
plus  forts  revenus  du  Roy  ,  fa  Majcfté 
hït  tous  les  ans  dansfon  Conicil  Royal  dei 
Finances,  un  état  des  fommcs  qu'il  veut 
que  les  dix-huit  Géneraliteï  tailtobles  de 
fon  Royaume ,  payent  pour  la  Taille  de 
l'année  luivanie.  On  envoyé  desextraiit 
de  cet  état ,  oubrevct  dclaTaiUe,aux  Ui- 
tendans  &  aux 

ou'ils  puiflcnt  donner  leur  avis  fur  la  m». 
mcrc  dont  la  fomme  totale  doit  eftre  re- 
partie  fur  toutes  1^  Elcétions  quicompo- 
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feot  chaque  Gcneralitc.  Sur  ces  avis  ^  le 
Roy  fait  faire  pour  chaque  Généralité  ua 
état  qui  règle  ce  que  le  Roy  veut  qu'on 
Icvc  fur  cous  les  Sujets  tailUables  de  la  Gé* 
nersdité,  ce  que  doit  payer  chaque  Ëlec^ 
tien  ne  particulier,  6c  à  combien  montent 
les  Charges  aufquelles  font  obligées  »tant 
la  Généralité  que  chaque  Eleûion  en  par^^ 
ticulier ,  &  ce  qui  doit  entrer  dans  leTré* 
for  Royal.  Cet  état  eil  envoyé  aux  Inteni* 
dans,  &  aux  Tréforicrs  de  France 9  afin 
ffà^ù&  le  &âènt  obferver . 

Outre  cet  état ,  le  Roy  fait  expédier 
pour  chaque  Elcdbion  en  particulier ,  des 
Lettres  Patentes  par  lefqudles  ^  il  ordon^ 
ne  qu^on  impofèra  fur  toutes  les  Paroiflcs 
de  PEIe&ion  une  telle  fomme ,  confon* 
mémcnt  à  ce  quia  été  marqué  dans  Tétat 
du  Roy.  Ces  lettres  qui  fe  nomment  Com* 
misons  pour  la  Taille ,  font  adr^âées  aux 
Intendans,  «ox  Tréforicrs  de  France,  & 
aux  Elus.  LesTréibrieisde  France  y  me& 
mens  leur  attache ,  après  quoy  P 1  ntendant 
éc  la  Géneralicé  va  dans  chaque  Eleâion  ^ 
&  là  avec  tous  les  OfEçiersdePEleâioni 
&  an  ou  deux  Tréforiera  de  France ,  il 


de  PEieâion ,  la  repartition  de  toute  la 
ibmme  que  doit  payer  l'Eleâion,  &  or* 
donne  ce  qu'en  doit  payer  chaque  Paroiflc, 

Ce(t$repartitio&  ^  mmii»itJ)éf4vtemm 
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dtUT aille ,  ôc cft  lignée  par  les  Intendant 
par  IcsËlûs. 

Danschaque  Paroifib^  on  choifît  qud- 

2ues- tins  des  habitans  tailliables  pour  eue 
îoUeâeufs.  Ces  Coileâxurs  font  k  le* 
partition  de  laibmmeque  doit  payer  cha. 
que  habitant  taiUiabic  >  &  ont  enfùite  le 
«oin  de- lever  toutes  cesTpaimes  U  de  les 
porter  au  Receveur  particulier.  Ce  der- 
nier acquite  les  Charges  locales  qui  fi>nt 
affignées  (ur  l'Eleétion  ,  conformemcntà 
PËtat  du  Roy,  &  remet  le  furplus  de  &  re« 
cette  particuUerc  au  Receveur  Général 
delà  Généralité,  qui  acquite  auffi  les 
charges  aiîignées  {ut  la  recette  générale, 
&  porte  le  reftant  au  Garde  du  TréTor 
Royal.  . 

lloriqu*il  y  a  quelque  conteftation  dans 
les  Paroiflès  auiîijetde  4a  Taille ,  l'aâàira 
eft  jugée  en  première  inHancepar  les  Offi- 
ciers de  l'Eleâion ,  d'où  l'on  peut  appel- 


plus  de  cinquante  livres. 

Dans  les  Géneralitez  fie  dans  les  Ële&» 
tions  où  la  Taille  eft  réelle ,  on  a  des  rc— 
giftres  qu'on  nomme  Cadaflres  ,  qui  re* 
glcnt  la  fommei  laquelle  doit  êtieimpofé 
chaque  fonds  de  terre  tailliable»  au  piw- 
nuA  des  autres ,  ainfî  il  ne  peut  pas  y  avoir 
au  fujet  des  repartitions  les  mémestlirputes 
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.«à  il  n^y  a  rîeii  de  xeglc. 

Il  faut  encore  remarquer  qu^il  y  a  quel- 
ques Provinces  daos  lefquelles  |esiiiipofi« 
dons  Qmt  faites  par  les  Etats  »  qui  s'aiièm* 
blent  ou  tous  les  troisans,  comme  dans  le  . 
.Duché  4e  Bourgogucr  ou  tous  les  deux 
ans  ,  comme  en  Bretagne ,  ou  tous  les  ans,  , 
comme  en  Languedoc,  Provence»  Ar*- 
toïs  y  Païs  de  Foix ,  Beam ,  Bafle  Navar-, 
re ,  Néboufân  &€.  les  païs  de  nou*i 
^velie  conquêce  «  les  impoiîiions  ^'y  font 
mût  dHine  autre  aamàœ,  que  dans  le  refte 
dttILoyaume.  :  .  i  . 

$.  4.  Vis  EU^ions. 

.  L  La  Généralité  de  Paris  dSt  partagée 
en  vingt-deux  Eleâ:ipns  9  qui  font  celles 
de  Paris ,  de  Beauvais ,  de  Compicgne ,  de 
.Senlis  »  de  Meaux  ,  de  Rofoy ,  de  C'olo- 
miers ,  de  Provins,  de  M ontereau- Faut-  * 
Yonne  9  de  Nogent-fur- Seine ,  de  Sens^^ 
de  Joigny  ,de  S.  Florentin ,  deTonnerc , 
.de  Veaplay  ^  de  Nemoprs^  de  Melun ,  d'£- 
tampcs,  deMante,de  Montfort,  de  Dreux 
^dePcntoife. 

1  !•  La  Généralité  d'Amiens  eft  com- 
pofée  de  fix  Ele6tions ,  Amiens  ,  Abbe- 
ville,  Dourlens,  Peronne,  S. .Quentin^ 
&  Montdidien 

lIi.,L.aGénera]icéde  SoiflcmsaSoiii^ 
Tmt  /.  ,  Q 
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ions  ,  L^on,  GuÂ(e  ^  Noyoïi  ^  Crepy  y  fie 
-Château  Tieuierry* 

I V.  La  Genenlicé  de  Châlons  en 
«Champagne»  Châlons,  Langres ^  fthe- 
tel ,  R  cims,  Saiate-Mchoud  #  Vitry,  Join- 
iyilie9ChauiEioBttBar-iiir«<Aub<^  Troyeg^ 
.Ëpemay  » j&c  Sczaneen  Brie.  Cette  Géne^ 
-filité  cittvèseoiifidenible.f  4}infqa^Ue«ft 
çompofée  de  deux  mille  deux  cent  quatre* 
vingt  quatorze  Paroiiles. 

V.  Lyon  a  les  Elcftions  de  Lyon , 
.5.  Etienne.»  Monthri&Q»  Rouanne  »  ic 
Villefrânche  ;  Elle  comprend  huit  cens 
Ibixante-cinq  Paroiflçs.  \ 

V I.  La  Généralité  de  Afontauban  ,  a 
Klautauban ,  Cahors ,  Figeac ,  ViUefnui- 
xbe  9  fRhoiés ,  Mîltmud ,  Milf et ,  dafis  le' 
Pais  de  Comin^s  ^  Lomagne  «  SUYieres^ 
Verdun  5  Armagnac  >  fie  Aittrac 

Vil  La  Généralité  de  Bourdeau:ir« 
|3ourdoaiK,iPengaeuxJSarlar,Agen^Con- 
éonif  &  les^jLandesou  Dax  en  Gaicogac. 

yiiL  La  Génersiliié  de  Limoges. 
Lhnog^s^TuUeSy  BriKe« JBoiu^g^uf  ^ 
iUigouldine. 

1 X.  La  Généralité  de  Poitiers.  Poî— 
DKFS,  MauleoDi  Thouars»  Chateleiaiid  » 
S.  Maixant, Niort ^Fomenay-lepCamtc» 
JBt  Oloae. 

X  La  Généralité  de  la  Rochelle,  fut 

érigée  m  ij^^.êi9&maf^i^ 


« 
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^<ms de  la  Rochelle ,  de  S-  Jean  d' Ange* 
ly  9  deSaintcs^  de  Marennes»  &  de  C^i» 

XL  La  Généralité  de  Tottfs  Toun, 

Amboilè^  Loches  f  Cbinoni  Loudun^ 
Richelitu  9Château-Gontier,  la  Flèche  ^ 
£augé,  Saumur^  Montreuii  Belay,  An- 
4gers ,  Mayenne ,  le  Mans ,  Château-da- 
Lioir ,  &  Laval. 

X 1 L  La  Géner;ilké  de  Gain.  Caën  ^ 
fiayeux ,  Carenun  ,  Valogne  ,  Cou  tan- 
ces ^  A;irranGhes  9  Mprtain  »  Vire  »  fie  & 
Lo. 

XI IL  La  Généralité  d'Alençon. 
Afcnçon  ,Bcrnay ,  Lii  eux  ,  Concncs , 
VerneuiU  Domfront^  Falaife  »  Argen* 
tan ,  &  Mortagne. 

XIV.  iLa  Généralité  de  Rouen» 
Rouen  ,  Arques  ,  Eu  ,  Neufchatcl , 
Lions  ,  Gifbrs  ,  Chaumont ,  Andcly  ^ 
Êvrcux,  Pont  de  l'Arche,  Pont  PEvê* 
que .  Pooteaudemer ,  Caudebec  «  &  Moa- 


XV.  La  Généralité  d'Orléans.  Or^ 
lafis  y  Petiviers ,  Beaugency ,  Montargis^ 
Gien  9  Clamecy  ,  Biois ,  Romorantin , 
Doatdan  ^  Chartres ,  Ghateaudun  ,  St 
Vendôme.  Cette  Généralité  fuidémem- 
brée  de  celle  de  Bourges  en  1 5^77. 
-  X  V  L  La  Généralité  de  Bourgou 
Bourges  9  lâoudiUt  -GhatjtM  ll/t 
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Blanc  en  Berry ,  la  Charité  en  Nivcrnok  ;^ 
4icS.  Amand. 

XV 11.  La  Généralité  de  Moulini^ 
boulins  >  Gannat,  Montluçon ,  Nevers , 
Château  chinon  ,  Combrailles  pu  Ëvaux^ 

.  XVUL  La  iSéneralité  de  Riom: 
Riom  ,  Clermont ilioire»  Brioudc^ 
S.  Flour  ,  &  Aurillac. 

'XIX.  La  Généralité  de  Renneseâ:  en 
païsd^Etats,  ^xx>mprend  les  recettes  de 
llenn^s ,  de  S.  l-'ol ,  de  Trégujer  ,  de 
Brieu ,  de  S.  Malo ,  de  Dol ,  de  Nantes  » 
de  Vannes ,  &  de  Quimpercorantin. 
,  X  X.  La  Généralité  de  Dijon  a  lesret^ 
cettes.par^iculicres  de  Dijon ,  de  Bar-  fur- 
Seine,  de  Chatillon  fiir  Seine ,  d'Auxeiv 
xc ,  d'Autun ,  de  Chalou ,  de  Maçon ,  du 
Charolois  y  ^de<ii)ireiie  9  du  Bugey  y  *  (Kl 
,Valromay  ,  &  du  Bailliage  dcGcx. 

XXI*  La  Généralité  de  Grenoble  eft 
compolce  des  Eleâuons  de  Grenoble ,  de 
Vienne  de  Romans  ^  de  V^iience  ^  de 
Monteîimart ,  &  de  Gap.  ^ 

^.  X  X  l!l^ V Lft^éneraUté  d'Âtx comprend 
JcS  Vigueries  de  Scyne,  de  Sifteron  ^  da 
Dignei^de  CoImai$^  ^e Bgrtême  »  d'An», 
not,  deCaftelane,  de  iGuillaume,  de 
Grâce  ^  de  S.PauU  dê^f aguignan ,  ém 
Loi  gues ,  d'Hieres ,  de  Toulon ,  de  Bri- 
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à'Apt,de  Forcalquicr  ,  de  S*  Maxîmin, . 
de  Moutiers ,  &;  de  iBarJols  ^  &  d' Aulps. 

XXlil.  La  Géncralité  de  Montpellier» , 
comprend  les  recettes  de  Mo&tpellier  t  da 
Puy  ,  de  Mande,  de  Viviers,  d'Alais 
d'Ure:&9  de  Niimes  y  d'Agde»  défieziers  t  ^ 
de  Narbonne  ,  de  S.  Pons  ,  de  Lo  icvc.  - 
LfCs  Tréforicrs  du  Bureau  de  Montpellier  : 
entrent  aux  Etats  de  la  Province ,  en  qua- , 
lité  de  CommiiTaires  du  Roy      (i  Tin* 
tendant  étoit  abfent ,  ce  fëroient  eux  qui 
y  expliqueroient.  les  intentions  du  Roy«  • 
U  y  en  entre  un  chaque  année. 

XXÎV.  La  Généralité  de  Touloufe ,  a 
les  recettes  de  Touloufe  ^  d^Albi ,  de  Cai^  . 
très  9  de  Carcaflpnne  5  de  Limoux.,  d'A* 
let ,  de  Mirepoix  y  de  Rieux  ,de  Lavaur»  r 
de     Papoul,  &  partie  des  Dioceles  dq  i 
Montauban  &  de  Comtnges. 

Outre  les  Géneralitez ,  il  y.a  encore  des  ] 

,  Provinces  dans  le  Royaume  où  les  deniers . 

I  Ç^oyaux  font  levez  par  les  impofîtiqns 
que  font  les  lntendans}&  quelques  au-: 
très  font  au  Roy  un  don  gratuit. 

1^  7.  Des  Cours  Supérieures  qui  connoi^mt  ^ 
I  dis  éffàms  *dis  f  insmu. 

J^ay  dit  cy-deÛusqu^il  y  avoit  des  Course 
Supérieures  qui  connoiflent  des  afiàires 
dcsFixtancesfic  desdroitsduRoy  :  ce  font 
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lés  Chambres  des  Comptes,  les  Cours  des 
Aydes ,  k  Cour  des  Monoyes  ,&  les  ËauH 
&  Forets, 

>  Les  ChmhresàtsCûmpt^tJLsmmm 
&  arrêtent  les  comptes  de  ceux  qui  ma- 
nient les  deniers  du  Roy  ,  &  jugent  (bu- 
verainement  au  iàit  des  Comptables.  Elles-  I 
reçoivent  la  foy  &  hommage  des  VafTaux 
de  la  CourcMuie ,  £cc. 

On  croit  que  la  Chambre  des  Comptes 
dé  Par»  eft  tufli  ancienne  que  la  Cou- 
renne  , étant  fort  probable,  qu'il  y  a  tou- 
jours eu  des  Officiers  pour  faire  rendre 
compte  à  ceux  qui  manioient  les  revenus 
du  Domaine ,  &  les  Finances  de  nos  Roif. 
EUe  fut- rendue  fedemahre  à  Fftris  lbu»ki 
règne  de  S.  Louis ,  car  il  eft  dit  dans  une  { 
Ordonnance  de  cd  Prince ,  de  ti/6i» 

Qu»  ceux  qui  aur»m  reçn  &  diftndH  Us  kietU^ 
d«s  failles ,  vltment  a  Pmspourrendrt  eompti 
à  mi  G  eus  fd*  leur  recette  &  de  Uurdipenff, 

Ëlleétoit  unique  dans  le  Royaume,' 
SceMeenroyait  desComnifliûres  dans  le» 
Provinces  les  pluséloignées  du  Royaume, 
pour  cuir  les  Comptes;  mais  dans  h  fuite 
on  en  établit  pluiîeurs  autres  en  différent 
tes  Provinces. 

Celle  de  Rouen  fut  înftituée  par  Henry  \ 
Il  t.  qui  l'unit  en  1580.  àla  Cour  des  Ayda 
de  Normandie. 

Les  autres  Chambres  des  Comptes  da  ' 
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Royaume  ,lbnc celles  de  Dijon,  demn* 
teSf  de  Montpeliier^  de  GrenoUe ,  d^Aix^ 

de  Paù  ,  qui  eft  unie  au  Parlement  ,  de . 
Mctr ,  auffi  unie  au  Parlement  ;  de  Dok  f 
&  celle  de  Lille  pour  le  païs  conquis. 

Les  Cours  des  Aydes  connoifTeat  des 
aflFairesdes  Tailles ,  Aydes,  Gabelles,  im- 
pofitions  f  &  autres  Fermes  &  Droits  du 
Roy ,  Se  jugent  les  appels  des  Eleûions^ 
j  Gabelles  9  &c. 

On  rapporte  Porigine  des  Cours  des 
Aydes  au  Roy  Jean  qui  fit  une  Ordon- 
nance le  x8.de  Décembre  ijff.  pour  ur^e 
levée  fb(e  du  huitième  denier  par  Hvre  iîir 
le  (cl  &  autres  marchandifes  &  denrées  qui 
feraient  veiKluës.  11  établit  en  même^tems 
desjugcspour  connoîtredes  difFerensquî 
furviendroient  à  l'occaljon  de  cetteimpo. 
fidon  9  les  uns  en  première  inftance  $  &  les 
autres  en  dernier  reflbrt.  11  ordonna  que 
dans  chaque  BailUage  on  choifiroitunËlù* 
de  chacun  des  trois  Etats:  &  voila  Porigi- 
nedes  Blûs  6c  desfiledions;  &  trois  Gé- 
néraux de  chacun  de  ces  trois  Etats, pour 
woix  mfpeâton  8c  autorité  fur  les  Elûs  » 
&  juger  en  dernier  reilbrt ,  les  appella- 
tions de  leurs  jugemehs:  6c  c'eftlàPéta- 
bliflcraent  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris. 
Le  Roy  Charles  V.  donnaaux  Sur-Inten- 
dans  généraux  des  Lettres  de  confirma- 
tkn  9  &  il  y  avoit  des-lors  en  cette  Cour 

Q.1UJ 
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un  Procureur  gênerai  &  un  Greffier* 
Mous  apprenons  des  Rcgiftrcs  de  la  Cour 
des  Aydes  que  fous  Charles  V.  &  Charles  ; 
VL  Plivcque  d^Evrcux ,  celui  de  Char-  i 
tre:>,  les  Archevêques  de  Sens  6cdeBeâa-  ' 
çon ,  le  Prince  d' Albret  Coufin-Gcrmairt' 
eu  Roy ,  &  le  Duc  d'OrJeans  Frerc  de  . 
Sa  Majefté ,  furent  les  Préfidcns  de  cette 
Coun  Charles  VU.  &  François  1  aug- 
mentèrent l'un  après  Pautre  les  Officiers . 
dci  cette  Cour.  Ce  dernier  créa  en  1522. 
uii  ftcond  Préfîdent.  Henry  I L  y  ajoûta 
une  féconde  Chambre  en        &;  JLouis 
Xlil.  une  troifîemeen  1639. 

Celle  de  Montpellier  fut  éublie  par  ' 
mluirles  VU.  .en  1437.  elle  fut  unieak  | 
luhambre  des  Comptes  de  kmêmeYiHe 
en  16x9. 

Celle  de  Rouen  fut  inftituéepar  lernê** 
Prince»  Elle  a  été  unie  à  la  Chambre  des  . 
Comptes  de  la  même  Ville. 

.  Celle  d'Aix  fut  établie  en  même  tems 
que  la  Chambre  des  Comptes ,  par  Ëdit . 
de  Henry  11.  donné  à  Annet  l'an  l  yjy.  *  \ 
'  Celle  de  CIcrmont  en  Auvergne  fut 
établie  par  Edit  du  même  Prince  de  lan 
155:7.  à  la  follicitation  du  Chancelicr.du 
Prat.  .  • 

Celle  de  Dauphîné  fut  établie  à  Vienne 

cni6j8*&  fut ^nie  vingt anaaprèsaM.Par?  * 
Jement  de  Grenoble. 
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Celle  de  Montauban  celle  de  Pau  en 
Bearn ,  unies  au  Parlement. 
-  Celle  de  Perigueux  a  été  fupprîmée ,  Se 
6Juriidiâion  unie  au  Parlement  de  Bour« 
deaux.  Celle  de  Rennes  unie  au  Parle* 
ment  de  Bretagne.  Celle  de  Metz  unie  aa 
Parlement  de  cette  Ville . 
i  La^Cour  desMonoyes  juge  fouverai* 
aemcnt  des  nionoyes  4  des  abus  6e  iMlver- 
Étions  qui  fe  commettent  par  les  Maîtres  r 
Prerots ,  &  antres Officiersdes  Monoyes^ 
&c  de  tous  ceux  qui  travaillent  en  or  &  ar-* 
gent  »  iëulement  en  ce  qui  regarde  la 
miTaâiure  de  leurs  ouvrages.  Elle  juge  par 
prévention  avec  les  BmUi&  ,  Sénéchaux  £c 
autres  Juges  Royaux ,  des  crimes  de  ^bri-' 
cation  &  expofîtion  de  fauiTe  monoye ,  6c 
autres  crimes.  " 
•  Sous  la  preitîierèïtace  il  n'y  avoit  quo 
trois  Généraux  des  Monoyes.:  Philippe  le 
Bel  les  rendit  ibdentaires  à  Paris^en  mêmes 
tems  que  le  Parlement.  Leur  nombre  fuf 
cnfuite  augmenté,  &  leurs  Charges  unies 
à  la  Chambre  des  Comptes  j  mais  elles» 
en  furent  ièparécs  en  1358.  Henry  IL  par 
fon  Edit  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1    i  • 
les  érigea  en  Cour  Supérieure  »  ibus  le  ti<^^ 
tf e  de  Conrs  deiAiwoyes.  Son  relTort  s'étén-^ 
doit  par  tout  le  Royaume  mais  en  1 7  o  4. 
o&  en  créa-  une  à  Lyon  dont  le  refibrt 
comprend  k&  Provinces  9  GéneraUtez  £c 
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département  dc^LyOQ,  Dauphioé^Bro^ 
▼ence ,  Auvergne,  hant  fie  bas  JLangiie* 
doc  »  MoQCaubgn  >  Ville  &  Gouverne- 
ment de  fiayonne ,  Brefie ,  Bugey ,  Val* 
SQOfiey  >  âc  Gex. 

,  Sous  les  deux  premîer«i  Races  de  not 
Rois^laFrance  était  fi  reaiptie  dcBnB&<io 
Foreis,  qa'ib  n'enfaifoientpreadrç&in 

par  rapport  à  la  çlaaffè.  lùairoimécu 
l}k  pouv  oeU  des  Gaaka  ou  Fcu'eflicrs  » 
qui  n'étoicnt  chargés  que  de  la  garde  des 
bêtes  &  des  garennes  »  fit  a'avoicnt  auok- 
ne  Jurirdiékioa  l]s  rendoient  compte 
Hairs,  Qiar^s  aqx  Gnu»i&  Vancun ,  oa 

Gommifiaires  généraux  que  les  Roji^ 
CQVQyoîeot  tous  les  ans  dans  les  Provin- 

cosu- 

Ce  fut  fous  Phillippé  Augufte  qu'on 
imjBnMBça  àconfefv^r  ks  Bcns  8c  la  Fo* 
rêts.  L'on  continua  (bus  Philippe  I  i  I. 
Oiarles  V.  èi  Charles  VL  qui  fiwnt  des 
Ordonnances  pour  la  coniervation  des 
Bois  èc  Forêts  de  leur  Domaine  ;  6c  établi- 
sentdes  Maîtresdss  Eaux  6c  Forêts  fie  au- 
tres Officiers  pour  les  faire  exécuter.  Sous 
V  François  I.  les^  Forêts  forent  confervées 
avec  plus  de  foin  q  ue,  jamais.  Depuis  Ëtien- 
neBienlàite ,  qui  écoic  Maître  des  Eaux 
&  Forêts  duRoyca  12194  ju(qu'au  Rè- 
gne d'Henry  111.  cçtte  Charge  a  été  uni- 
^9  fie  coujoun  i«mi4k  par  des  pedba* 
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lies  des  Maifons  les  plus  diflinguéeS)  com«l 
me  de  Montmorency  ^  de  Chatillon  , 
d'Harcourt,  d'Eftoutevillc ,  de  Levis, 
d^Akgre^  &c.  Henry  III.  par  fon  Ëdicde 
Pan  ijyS'  Supprima  &crca  fixCon- 
ièillers ,  grands  Maîtres  Enquêteurs  »  Sc 
Généraux  Réformateurs  des  Eaux  &  Fo- 
re^. Ily  a  eu  depuis  pluficurs  augmenta- 
tions &  fuppreflions'd'Offices  faites  en  dif- 
ferens  tems.  Aujourd^huy  (1714  )  le$ 
Eaux  &  Forêts  du  Royaume  lont  di(l:ri« 
buées  en  dix-fept  grandes  Maitrifes  dans 
chACune  deiquelles  il  y  a  des  grands  Maî- 
tres anciens  ^  alternat!  h  ôc  Triennaux ,  qw 
ont  été  eréés  par  Ëdits  de  i68o.  1703.  & 
lypô.  Ces  grandes  Maîtrifês  (ont^  1 ,  de 
Paris,  I.  de  Soiiens ,  Valois ,  Senlis ,  Pi« 
cardiç»  4,  Champagne,  j.  Hainaut»6.  Al- 
ftee,  7'  Duché  &  Comté  de  Bourgogne^ 
8:  Lyonnois,  Forets ,  Beaujolois ,  Auver- 
gne^ Prorenee  ^  Dsniphine ,  9.  Languo^ 
doc,  10.  Guyenne,  ii.  Poitou  ,  Aunis^ 
Samronges ,  Augoumois  ^  Limoufin,  hau« 
hmc  Marche^  Bourbonnois  &  Nir 
vemois  ,  ix.  Touraine  ,  11^.  Bretagne, 
14  Ronen ,  15.  Caën  ^  16.  Alençon  ^ 
17.  Bbis  &  Berry. 

La  Jui  ifdiétion  des  Eaux  8c  Forêts  éta* 
blie  à  laTable  de  marbre  du  Palais  à  Paris, 
eft  fort  ancienne,  6c  d'une  grande  éten- 
ëttë.iLlk  a  été  ii^ituée  pour  connoitre  des 
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abus  fie  malverfacions  qui  fe  coounecteiit- 
dans  les  Bois  du  Roy  Jk  dans  ceux  des 
ticuliers  :  comme  auiSL  de  toutes  les  entrer 
priies  ikites  dans  les  Bois  ^  Garennes ,  Ri- 
vières ,  Ifles ,  Iflots ,  Moulins,  Pèches  y 
ChaiTes ,  Droite  de  Grurie  ^  ôcc.  tmt  au 
civil  qu'au  criminel ,  entres  toutes  per^ 
ibnnes  de  quelle  qualité  &:  condition  qu'elr 
les  foicnt.  Son  RcÛbrt  s'étend  plus  loin 
que  celuy  du  Parlement  de  Paris;  car oa- 
tre  les  appellations  des  Maîtrifes  8c  des  Ju* 
rifdiâicHis  particulières  pour  le  fait  de» 
Ëaux  &  Forets  qui  £:>nt  dans  Pétenduë  du 
Relîbrt  du  Parlement  de  Paris ,  elle  reçoit 
encore  celles  des  auti;es  Parlemens  ^  ou  il 
n'y  a  point  de  Table  de  marbre ,  comme 
de  Grenoble 9  Bourdeaux,  Dijon»  Aix^i 
Pau  &  Metz.  Elle  a  auill  droit  de  prévea* 
tîon  fiir  les  Officiers  des  Ëaux  &  Foret» 
des  autresParlemens.  Les  Dua  fie  Pairs  y 
procèdent  par  privilège  à  toutes  autres 
Cl)ambre&  des  Eaux  &  Forets  des  autres 
Parlemens  :  quoique  les  chofes  qui  font 
en  litige  ibient  iîtuéesdans  leur  étendue  > 
Donobftant  leur  droit  de  Cmmiuimns^ 
bu  autres  Privilèges.  # 

Cette  Jurirdiâion  eft  ordinaire  &:  ex- 
traordinaire. Les  appekde  l'ordinaire  ref- 
ïortiiibni;  au  Parlement  i  £c  les  grands 
Maîtres  des  Eaux  &  Forêts,  ont  droit 

d'aller  prudes  à  cette  JurifdiûioD  ^  &lcs 
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DE  LA  Franc ^jfr 
jttgemensqui  s'y  rendent  en  leur  prêÇsnccr 
ibnt  intitulez  de  leurs  noms,  en  ces  termes. 
Les  grands  Maîtres  ^  Chefs ,  Enquêteurs & 
Généraux  Réformateurs  des  Eaux  &  Forêts  de 
trame  ,  ms  Siège  gênerai  de  laTakle^de  marâ- 
tre du  Palais  a  Paris ,  &c. 

Quant  à  la  Jurifdi&ion  extraordinaire  ^ .  . 
elle  juge  en  dernier  reflbrt ,  &  c'eft  le  pre- 
mier Préiidentdu  Parlement  de  Paris  qui 
y  préfide ,  &  e(l  affilié  de  fept  Confeille» 
de  la  Grand-Chambre ,  &  de  quatre  Offi- 
ciers de  la  Jurifdiâion  des  Ëaux  &  ForetSr 
Ce  font  auâi  les  Gens  du  Roy  de  cette  Ju« 
riiciiâion  qui  pour  lors  donnent  les  Con* 
duiioas.  Les  jugemens  ibnt  intitulez-,  Lee 
J figes  OrdotùitTi  far  le  Roy  ^  four  ju^erenderm- 
nierreffort  ,  &  fansappU ,  les  procès  des  Rc» 
formateurs  des  Ean^c  &  Forêts  deFrame^aH^ 
Siège  de  la  Tah  fe  de  marbre  dh  Palais  à  PariSm^ 

.  Il  y  a  encore  quelqifês  autres  Juriidic» 
tiens, comme  l'Amirauté,  laConnefta* 
blie  êocrqu'on  yena.dans  lechapitre  de 
Paris. 

AltTICXB^  IIL 

Dh  Commerce^ 

LËs  Etats*  ne  (ont  âorilTans  qu'à  me^ 
furc  que  l'on  y  cultive  le  commerce^: 
Tous  les  Politiques  ont  donné  de  grands 
fioges  au  négoce un  homme  qui  pen^ 
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Mt  avec  beaucoup  dVIprit  *^  difbit  que 
l'Agriculture  &;  le  Commerce  é(oicnt  les  ' 
deux  mamelles  qui  nourriflent  les  Etats.  ' 
Cette  vérité  devient  encore  plus  fcniible  t 
en  hxùm  un  peu  d'attention  fitr  la  richefle 
des  HoUandois  »  qui  au  milieu  des  Eaux  » 
&iîur  une  motte  de  terre    m  Us  ^Mtn 
MUmfns  ne  valtm  rien  * ,  trouvent  de  tout  en 
abondance  chez  eux  ^  &  en  fouraiffent 
aux  autres  Nations* 

La  fîtuacion  de  la  France  »  ies  mano- 
&6hires  de  toiles  ,  de  (bycs  ,  de  laines  »  de 
chapeaux  9  &  pluiieurs  autres  ;  (es  vins»  fèa 
eaux  de- vie ,  fon  fel ,  les  fruits  peuvent 
rendre  ion  commerce  fi  confîderable  qu'on 
a  fouv^^ent  oui  dire  à  un  Seigneur ,  J^r  fi 
J)iêufdifoitHfKi<>^r  camohn  aux  Tnm  et 
ëfiiils  penvem  faire  pan  fner^&  aux  Fran^ 
fùis  jHfcfHou  Us  f  cuvent  fr^  k  Cêmmeree  ^ 
h  pefte  de  l'Eimfe  deviendrait  bientôt  la  con 
^Hête  des  tm  &  des  autres. 

Ces  grands  avantages  nous  ont  été  ce-  | 
pendant  inconnus  jufqu  à  François  I; 
Charlemagne  avoit  ^  à  k  vérité  créé  un  j 
Roy  des  Merciers  pour  avoir  infpeâiion 
^fur  les  Marchands-Merciers  du  Royaume. 
Mais  le  commerce  qu'on  faifoit  pour  lors , 
âvoit  les  mêmes  bornes  que  celles  de  PE- 

,  »  Bocalin. 

t  Les  fept  Proriacea  ne  confiilenc  qu'en  h«ic  million^ 
i^^rpcns  de  ccxxe.        a  Saunuife*  ^  -    '  . 


* 

J 
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tu.  François  I.  eti  1^44  donna  l^lmen» 
dance  des  Arcs  &;  des  Manufaélures  au 
grand  Chambrier ,  en  la  place  du  Roy  dei 
Merciers»  &  ce  Pere  cks  Sciences&des 
Arts,  porta  ces  vues  plus  loin  que  nV, 
reicot  &ic  les  Roisfes  préfiecefl^irs.  Il  re- 
iblut  de  porter  par  merje  commerce  de 
Fi^cejutques  dans  les  lieux  les  plos^^ 
^gnez.  Ce  fut  fous  fon  Règne  qu'o}i  fit  des 
décôurvertes  depuis  le  Cap-Breton  ju& 
qu'à  la  F 1  oride  &  à  la  Virginie  On  décou- 
vrit  aufli  dans  ce  même  tems  ,  le  Mara- 
gnan  &  le  C^uiada*  C«  Prince  avoit  réfo^ 
lu  d'envoyer  des  Vaifieaux  dans  les  Indes 
Orientales  ^  Biais  ks  Guerres  qu'il  eut  à 
feutenir  contre  Charles  V.  »  Pempêcbe^ 
rent  d'otecuter  ce  grand  projet.  Ë&fia 
François  1-  ayant  fupprimé  l'Office  de 
grand  Chambrier  en  if  4f .  il  rétablit  celui 
de* Roy  des  Merciers  qui  fut  iupprimé  pap 
Henry  IV.  l'an  1597.  Ce  grand  Roy  vou-' 
kt  prendre  luy-même  le  foin  du  Corn** 
merce.  Ilétablit  une  manufa^ure  aux  Go 
belins  ^  &  pluiieurs  autres  à  Paris&  dans  kf 
Provinces  de  Ton  Royaume.  11  formaaui& 
une  Chambre  de  Commerce  ,  compofiki 
d'Ofiiciers  du  Parlement  »  de  la  Chambre 
des  Comptes,  &  de  la  Cour  des  Aydes. 
il  créa  en  1607.  une  Charge  de  M^tro 
Vifitcur,  &  Général  Réformateur  des 
Marcbandifèa.  Louis  XlkL  ayant  donné 
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u Charge  de  grand  Maître .  &:  de  Sur>IiKi 
tendant  général  de  la  Navigation  6c  Com- 
merce ,  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  ce 
Grand  Miniftre  forma  pluûeurs  Cômpa* 
^ies  de  Négotians. 

Le  régne  de  Louis  le  Grand  a  été  au£& 
glorieux  par  le  commerce  qu'il  a  fait  fleu- 
rir dans  toutes.les  partiesdu  monde ,  qu'il 
Ta  été  par  les  vi6i;oires  par  les  Con- 
^étes. 

£n  1664.  on  forma  une  compagnie 
poor&ire  commerce  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  &  le  Roy  lui  accorda  le  Privilège 
de  pouvoir  n^ocier  {èulc  depuis  le  Cap 
de  bonne  efperanee  ju£)ue»  dans  la  mef 
Orientale ,  pendant  Pefpace  de  cinquante 
années.  Sa  Majefté  luy  donna  ea  même- 
tems  la  propriété  Seigneurie  de  toutes 
les  Terres  oc  liks  qu'elle  pourroic  conr 


tait  venir  des  Indes  l'or  ,  Tépiceiic  ,  de  . 
la  ibye ,  la^canelle,  les  toiles  de  cotton  y 
la  ouate ,  la  porcelaine  ,  les  bois  propres 
à  la  teinture  ,  Pivoire ,  Paicens ,  le  bc^ 
Zoar ,  ôcc.  La  Chambre  ou  direâ:ion  ge» 
aerale  de  cette  Compagnie  (è  tient  è  Pift* 
lis ,  &  e&  compc^ée  de  vingt  Se  un  Di- 
ireâeurs  ,  dont  douze  font  de  Paris , 
neuf  des  Provinces.  Dans  les  autres  Vil-^ 
ks  de  commerce  du  Royaume  ,  il  y  a' 
(des  Chambres  de  directions  particulières.^ 
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La  Compagnie  des  Indes  Occidenta- 
les fut  établie  la  jnême  année  pour  faire 
Ip  commerce  dcl'Amerique  depuis  la  Ri- 
vière des  Amazonès  ju(qu'à  celle  d'Ore- 
&ac  9  aux  iûc$  Aniiles  polVedécs  par  les  . 
François  ,  dans  le  Canada ,  PAcadie  ,  les 
lûcs  de  Terres  neuves ,  &  autres,  de  la 
Terre  ferme ,  depuis  le  Nord  de  Canada 
juf^u'à  la  Virginie  &  la  Floride ,  &  far  la 
côte  d'Afrique  ,  depuis  le  Cap  vert  juC- . 
qu'à  celui  de  bonne  efperance. 

Le  Roy  permit  encore  en  1670.  Pc-, 
tabliflemcnt  d'une  nouvelle  Compagnie 
pour  le  commerce  du  Levant^i  Celle  du  , 
Nord  avoit  été  établie  en  1 669.  &  celle 
de  laChine  en  1660.  Cette  dermere  a  été  . 
plufîeurs  fois  renouvellée  depuis. 

Le  Commerce  de  la  France  eft  aujour^ 
d'hui  divifé  en  commerce  intérieur  âc  ea . . 
commerce  extérieur.  Ce  dernier  eft  ea« 
core  fubdivilé  en  extérieur  par  terre  âC 
extérieur  maritime.  Le  Roy  a  établi  un 
Conièil  de  Commerce  par  Arrêt  du  Con« 
{cil  d'Etat  du  9.  de  Juin  1710.  Ce  Con- 
ièil eft  compoK  du  Controlleur  genend 
des  Finances  ,  du  Secrétaire  d'Etat  aui 
a  le  département  de  la  Marine ,  de  plu«, 
iieurs  Conièillers  d'^Etat ,  de  (ix  Maîtres 
des  Requêtes ,  créez  Intendans  du  Com- 
merce 9  &c  (^ui  ont  chacun  leur  départe^ 
ipent  9  du  Sindic  ou  député  de  la  PioviiV;. 
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ce  de  Languedoc  ,  de  deux  Députez  de 
la  Ville  de  Paris,  d'un  de  celle  de  Rouen, 
d'un  de  Bordeaux  ,  d'un  de  Lyon,  d'irn 
de  Marfeille, d'un  delà  Rochelfe ,  d'uor 
de  Nantes ,  d'un  de  S.  Malo ,  d'un  de 
IMfle ,  d'un  de  Rayonne ,  &  d'un  de  Dun- 
kerque.  Le  Controllcur  gênerai  des  Fi- 
nances choiiit  deux  interreâêz  dans  1er 
Fcrmes,du  Roy  pour  affifter  à  ce  Coa» 
lêil,  lors  que  la  qualité  desr  affiircs  le  de- 
mande.  Les  Sindus  ou  Députez  du  Com« 
merce  s'afiemblent  certains  jours  de  la 
lên»ine  chez  le  Sécretaire  de  ceConièil, 
fooT  préparer  les  matières  qui  doivenc 
être  rapoitées  par  les  Intendans. 

Le  Controlleur  gênerai  eft  à  la  téte 
du  Commerce  inténèur  du  Royaume,  0c 
extérieur  par  terre,  £c  les  fis  tBtemki)^ 
ont  chacun  leur  département. 

Le  Secrétaire  d%m  qui  a  le  départe- 
ment  de  la  Marine  a  la  dure^ion  de  touc 
le  commerce  extérieur  maritime.  Les 
liles  Françoiiès  del'Amerique  &  tout  ce 
qui  regarde  ce  Comtnem,  la  pêche  de  I» 
Moruëjle  commerce  d'Hollande ,  d'An- 
gleterre,  d'Irlande  &  d'Ecoflc,  la  pêche 
du  harang ,  le  commerce  de  Mcf  Mé^ 
diterranée  ,  le  commerce  du  Nord  ,  H 

Îéfhc  de  la  Baleine  -,  les  Indes  Orienté- 
es ,  &  tout  ce  qui  eil:  au  de*U  du  Cap 
de  bonne  errance ,  k  paroe  de  P A&i« 
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jjoe  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu'aa 
Csip  de  t>onae  efperance ,  fie  enân  toute 
la  côte  d'Efpagnc  fur  POcean. 

Mon  deffein  n'étant  que  de  parler  icr 
du  Commerce  de  la  France  en  gênerai  y. 
rentrerai  dans  un  plus  grand  détail  dans 
la  de^ription  de  chaque  Province  en  pa]> 
ticulicr. 

ÀK.TICLE  IV. 

» 

; 

X)e^  Sciences ,  des  Vnivtrjite^  p&  du 

Acsdémei. 

AVant  la  déca:^ence  de  la  Langue- 
Latine  ,  il  n'y  avoic  pas  d'Ëcotet 
puUiques  pour  enfeigner  les  Langues.. 
Perionne  ne  s'aviloit  d'étudier  les  Mu>* 
g^es  mortes ,  fie  pour  les  vivantes  ceux. 

touloient  les  apprendre  allotent  Air 
les  Heux  ,  8c  s'inftniifoient  infiniment 
mieux  par  l'ufage  que  par  les  Régies. 

l«ors  qu'on  ceâà  de  parler  Latin  à  Ro- 
me ,  on  continua  cependant  à  célébrer 
l'Office  divin  en  cette  Langue»  U  y  eut 
même  plufîcurs  Provinces  qui  confervç* 
KDt  les  Ldx  Romaines.  La  Langue  La- 
tine devint  par  là  ncceflaire  aux  Ëcd6* 
fiaftiques  fie  aux  Jurifconfuites ,  fie  cette 
néoefiité  donna  lieu  à  l'inftitution  des  Eco- 
les publiques  pour  apprendre  cette  Lan-, 
guc. 
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La  Langue  Grecque  fut  long^tems 
prefqtte  inconnue  dansPOccidcnt ,  oc  œt« 
te  ignorance  avoit  donné  heu  au  Prover- 
be GrACHm  efi  ,  non  le^huK  La  Ville  de 
Conftantinople  ayant  été  priie  vers  le  mi^ 
lieu  de  quinzième  ficclc  par  Mahomet  IL 
beaucoup  de  Grecs  pinfierent  en  Ûcddmt , 
&  y  aporterent  la  plupart  des  Livres  Grecs 
que  nous  avons. 

Quant  aux  Langues  Orientales  on  ne 
commcnçi  a  les  cnfeigner  publi  uement 
qu'à  l'occadon  des  Scâateurs  de  Luther 
êc  de  Calv:n  ,  qui  ne  convenant  pas  de 
la  fideUté  des  traduâions  de  l'Ëaitore 
Sainte  ,  obligèrent  les  Controveriites  à 
étudier  les  L^^ngues  Orientales  ,  afin  de 
pouvoir  confuiccr  les  originaux  des  Li- 
vres facrez. 

L'éloquence  étoic  d'abord  naturelle  2c 
iâns  arc  ^  £c  dcpcndoit  entièrement  du  gé- 
nie «  mais  les  anciens  Grecs  ayant  remar- 
qué avec  foin  ce  qui  plaifoit  &  ce  qui 
ennuyoit  dans  les  difcours  publics ,  don- 
lïcrent  des  préceptes  9  âc  de* là  cil  venue 
la  Rhétorique  ,  ou  Art  Oratoire. 

La  Philofophie  doit  (on  origine  aux 
Orientaux  ,  mais  on  ne  f^ait  pas  certain 
nement  qui  furent  les  premiers  mventeur» 
de  cette  Science.  Les  Egyptiens  préten- 
doient  qu  ils  ét oient  de  leur  Nation  ,  8c 

la  Philoiophie  avoit  été  portée  ea  ÇaL- 
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dccpar  une  Colonie  Egyptienne.  Les 
Caldéens  au  contraire ,  que  Zeroaftre  en 
cft  rinventcur,  &  qu'elle  pallà  en  Egypte. 
Si  Pon  en  croit  Ciceron  ,  les  Mages  de 
Caldée  étoient  la  plus  ancienne  Société  ♦ 
,dfi  Sjgavans  c^u^il  y  eut  au  monde.^  Beroiè 
fijt  le  premier  qui  fit  connoître  la  fciencc 
des  Caldéens  en  Grèce.  Il  enfeigna  dans 
rifle  de  Co  PAftronomic  &  la  Philofo^ 
phie.  Mon  dcilèin  n'étant  pas  de  faire 
icy  Thiftoire  des  douze  Seâes  de  Fhilot 
ibphes  ,  je  m'attaclieray  feulement  à  iîii- 
vre  la  doârine  d'Ariitote  »  Se  à  raporter 
comment  elle  s'eft  introduite  en  France* 
Les  Maures  l'aporterent  en  Ëfpagne ,  & 
les  Efpagnols  en  France  daos  Ip  douzième 
fiécle. 

La  fortune  de  cette  Philofophic  a 
été  il  bifarre  que  l*on  a  de  la  peirie  a 
iComprendre  qu'on  ait  pu  porter  des  iu- 
gemens  û  differens  fur  une  même  choOs. 
Les  principes  de  la  Philorophie  d^Arifto/- 
tt  furent  condamnez  par  un  Concile  tc« 
nu  à  Paris  en  ixio.  Les  Livres  de  ce 
Philofophe  y  furent  brûlez  f&  lalcâiim 
rc  en  fui  défendue  fous  peine  d'excommu- 
nication. Cependant  quelque  lems  api ès» 
Albert  le  Grand&S.  'l  homa.^  firent  des 
Commentaires  fur  Anitote.  C  ampanella 
croi(  qu'ils  aVoicnt  pne  pjermii&on  par^^ 
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«ticuliere  du  Pape.  Le  Cardinal  d'Ëftoo* 
teville  iqrant  été  nommé  par  le  Roy  Char- 
les Vil.  pour  rétablir  TUniverfité  de  Pa* 
t  ordonna  en  145'z  |^ueks  PiofeflcttU» 
ttpliqueroient  les  Traitez  de  Philofophie 
id'Ariitoce.  JL'on  parvint  à  un  â  haut  point 
-àc  refpeâ:  pour  ce  Philolophc  qu'en  j  f4j. 
J<aimus  ayant  écritconire  luy ,  François  i. 
'  fit  ftiprimer  les  Livres ,  &  ordonna  qu'on 
.trontinuâc  de  lire  ceux  d'Ariftote  dans 
PUniverfité,ce  qu^on  a  toûjoursfaitde* 
jiuis.  Gaflèndi  &  Delcaries  ayant  mis  à  la 
mode  d'autres  principes  de  Phdofophte  « 
jQCUx  d'Ariftote  ont  été  enticrcment  dé- 
xréditezdans  le  monde,  mtts  fe  ibnt  fou» 
itenus  dans  les  Ecoles. 
'  11  n'y  a  pas  d'apparence  que  la  Méde- 
cine fut  au  commencement  une  profef» 
ifion  diftinguée ,  auffi  Hérodote  raporte 
4|iie  les  Babyloniens  portoient  les  malades 
joans  les  places  publiques ,  afin  que  les 
-fndâns  puflcnt  leur  indiquer  les  remèdes 
Àintnls  s'ét  oient  fervisuiam  les  mêmes 
:inaiad  es.  La  Médecine  ne  s'efl;  donc  éta- 
•Uie ,  entant  qu'Art  ^  que  ion  qu'on  a 
eu  afllz  d'oblèrvations  pour  en  former 
«des  régies  &  des  préueptes.  Ifis&Oû» 
pailent  chez  les  Auteurs  Payens  pour  les 
im¥enteuff8  de  laMedccine.  Ifis  k  com^  \ 
^uniqua  à  Orus  ,  ou  ApoUo9  t  ^ 
fils:  &  Ofitis  à  Ëfcul^e. 
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Quoy  qu'il  en  fok  on  ne  voit  pas 
qu'il  y  ait  6U  des  Ëcoles  publiques  de 
Médecine  chez  les  Grecs  ,  ni  chez  les 
Romains  ,avant  r  Empire  de  Coaftantia» 
Il  faut  néanmoins  convenir  que  fous  les 
Ëo^ereun  précédens ,  il  n'étoic  pas  per- 
tnis  à  tout  le  monde  d'exercer  certePro«- 
fdSion.  Chaque  Ville  fc  choifiiToir  un 
certain  nombre  de  Médecins  aufqucls  les 
Empereurs  avoient  acordé  pluiicurs  pri^ 
^ilcges.  Lm  Médecine  n'a  été  introduite 
en  France  q uc  fgus  le  rçgne  de  Louis  Vit»  ' 

L^a  Théolc^te  commença  parmi  les 
Chrétiens  aufli  tôt  que  leur  Religion. 
JefusXbrift  inftraifii;  les  Apôtres ,  &;  ils 
publièrent  cette  fainte  Doûrine  L'Ëm* 
pereur  Conftantin  ayant  embraflë  cette 
4ivine  Religion  ,  cha(^ue  Eglife  devint  . 
ime  Ecole  publique  ou  i'on  eafeignoit 
h  Théologie  d'une  manière  fimple  Sc 
intelligible.  L'on  ezpliquoit  les  miftercs 
par  les  paroles  de  PEcriturc ,  &  par  la 
Tiaditicm.  Les  premiers  Pères  de 
-glifè  ne  fc  contentèrent  pas  d'en(eigner 
4e  vive  voix  »  ils  compoierent  des  Ouviv 
ges ,  qui  après  TËcriture  Sainte ,  Ibnt  au* 
jDurd'huy  le  principal  fondement  de  la 
véritable  Théologie.  La  faculté  d'enfei- 
f(ner  n'étoit  point  alor3  réfervée  aux  Ec* 
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cléfiaftiques^es  prcm  i  e  rs  C  hrétiens  écoieot 
û  fçavans  dans  leur  Religion ,  qu^il  y  en 
avoic  très  peu  qui  ne  fuilent  capables  d'en 
'fiûre  des  Leçons  publiques. 

J'ay  aflèz  amplement  parlé  cy-delTus  de 
Porigine  du  droit  François  &  du  drdt 
Canon,  &  après  avoir  donné  cette  Icgcre 
hîftoire  des  Sciences  ,  je  paûe  aux  Om- 
verficez  ,  c'eft-à-dire  ,  aux  plus  fameulcs 
Ëcoies  où  elles  font  enlèignées. 

P^r  Univerfitez  j'cntens  iey  p^Ier  du 
EcêUs  cH  Collèges  m  l^m  tnjngm  plnfiem 
Sciences  par  antcrité  piièliqp^e  ^  &  qni  ont  U 
pouvoir  de  eorfenr  dts  degrez.  k  ceux  ont 
m  certdin  ttms  d^ Etude. 

L'Univerfité  de  Paris  étant  pour  aiofi 

dire  la  merc  des  autres  ,  je  m'apliqucrai 
à  tâcher  d^en  découvrir  l'origine  ,  quoy 
qu'elle  foit  trcs-obfcure  &  très-incci  tai- 
lle. Charlf  magne  aiflioit  les  Lettres ,  ôc 
'protegeoit  les  bjcavans,il  n'en  a  pas  falu 
davantage  pour^  faire  dire  à  quelques  uns 
•que  ce  Roy  en  étoit  le  Fondateur.  Mais 
'on  ne  voit  rien  qui  ait  raport  à  PUniver- 
'fité ,  ni  dans  fès  Capitulaires  ,  ni  dans  & 
vie.  Ce  qu'on  lit  daas  cette  dernière  pcr- 
luade  même  le  contraire,  car  il  y  eft-rap 
porté  qu'il  fit  venir  de  Rome  des  Maî- 
tres de  Mu(ique,de  Grammaire, &  d'A<- 
ritbmetique ,  les  Hiftorieos  n'auroientpas 
inanqué.de  parler  des  Jurifconfultes»  des 

Me- 
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Médecins  &  des  Phiiofophes  »  auûi-^bicn 
que  des  Mufîciens. 

Quelques  Auteurs  ofit  prétendu  que 
PUniverfité  de  Cambrige  &  celle  de, 
Lrouvain  ont  été  fondées  dès  le  dixième- 
(îécle }  il  y  en  a  même  qui  raportenc  là 
fondatioii  de  celle  de  Cambridge  au  (ep*. 
tiéme^  mais  c^efl  fans  autorité  9  car  avant 
le  douzième  fiécle  ,  il  n'eft  pas  fait  men- 
tion d'Univerikez dans  les  Auteursdignes 
de  foy. 

Revenons  à  celle  de  Paris.  Le  Pape 
Alexandre  III.  dws  le  Concile  de  Latraa  9' 
d<Minaun  Décret  par  lequel  il  fut  ordon^ 
ne  aux  Evêques  d'avoir  un  Précepteur  . 
à  gages  pour  enfèigner  les  belles  Lettres  « 
la  Pbilofophie  Se  la  Théologie.  Ce  décret 
fut  confirmé  dans  le  même  tems  dans  un 
Concile  tenu  à  Reims ,  fous  Louis  le- 
Jeune.  On  commença  dès-lors  â  enfèi- 
gner publiquement  dans  PEglife  de  Paris 
&  dans P  Abbaye  de  S.  Viétor.  Dans  tou- 
tes ces  obfcuritez»  il  parut  que  TEglife 
de  Paris  a  été  Ja  Fondatrice  dePUniver* 
fité.  Elle  en  con(erre  encore  quelque  mar- 
que  de  Patronage ,  car  le  Chancelier  de 
rUnivcrfîtéefltoûjoursducorpsdu  Cha- 
pitre de  Nôtre-Dame ,  &  k  Bonpet  de 
Doéteur  en  Théologie  fc  donne  dans  une 
des  âilles  deTEvéché. 

Tmt  I,  R 
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Je  crois  donc  avec  Palquier"^  que  Louis 
le  Jeune  jctta  les  premiers  fondcmensdc 
rUûiverhté  de  Paris.  Sous  PbiUppe  Au- 
gufte ,  elle  commença  à  prendre  fa  for-  , 
me  ^  &  parvint  à  fa  pei^sâion  fous  les 
Kgnes  fuivans.  L'on  enfeign^  dabord 
dams  des  Saks  publiques  ^  &  on  londa  en- 
fuite  plufieurs  G)llége$ ,  aufquels  on  don- 
na un  revenu  certain  pour  l^entretien  des 
ProfeiTeurs  »  &  pour  nourrir  de  pauvres 
Ecoliers  qu'on  appelle  Egurcim.  I 
L'Univerûté  de  Paris  a  été  un  des  plus  ! 
Puiflans  corps  du  Royaume  3  &  l'hiftoire 
nous  apprend  qu'elle-  a  fouvent  abufé  de 
iapuilTance.  Mais  (es  mutineries  font  bien 
peu  de  choie  en  comparaifon  des  grands 
biens  qu'elle  a  faits  II  fuôira de  dire  qu  eU 
le  a  porté  les  Sciences  au  point  de  per-* 
fe&ipn  où  nous,  les  voyons ,  &:  qu'elle  a 
toujours  maintenu  les  libertés  de  PEglilc 
Gallicane  ,  en  réûilant  autant  qu'elle  a  < 
pu  aux  entreprifes  des  Ukramonrains.  ; 

A  proprement  parler  »  une  Univerûté 
doit  être  compofce  de  quatre  fiicultez  qui  ; 
font  9  celle  des  Arts ,  celle  de  Théologie , 
celle  de  droit ,  $c  celle  de  Médecine  :  ce-  ' 
pendant  on  donne  le  nom  d'Univetfité  à 
celle  de  Montpellier  qui  n'a  que  les  fa- 
cultezde  Droit,&  de  Médecine  :  on  donne 

la  même  qualité  à-c»Ue^  d^^rlçans  i  quo^ 

*  JUchcitçhei* 
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qu'il  n'y  ait  qu'une  Faculté  de  Droit. 

On  enfcignc  dans  les  Univcrûtez  le 
Latin  êc  le  ^ec  ,  la  Rhétorique  fie  1« 
Phiiofopbie  ^  &  cela  forme  la  faculté  de» 
Arts.  Cciix  qui  après  avoir  paffé  par  tou-^ 
tes  ces  ClaiTes  9  veulent  recevoir  des  de^ 
grcz ,  font  examinez ,  8c  fi  on  les  trouve 
capables  9  on  leur  confère  le  degré  de  Maî- 
tre ès  Arts^  Pour  pouvoir  prendre  de» 
dcgrez  dans  faculté  de  Théologie  dd 
Paris  ,  il  faut  avoir  étudié  deux  ans  enr 
Philofophie  (bus  un  Profefleur  de  cette 
Univcrfité.  On  eft  fait  cnfuite  Bachelier  ^ 
puis  Licentic  &  enfin  Do6teur.  Pour  tous 
ces  degrez  9  il  faut  un  certain  tems  d'é«* 
tudc  ,  &  fubir  autant  d'examens. 

Lie  premier  degré  de  la  faculté  de  droit 
eft  celui,  de  Bachelier ,  celui  de  Licentié 
efli  leiècondf  fiC  celui  de  Doâréur  leder-^ 
nier  &  le  plus  émincnt-  Il  faut  obferver 
que  pour  être  reçu  Avocat,  &  parvenir 
même  aux  plus  grandes  Charges  ^de  lai 
Robe ,  il  fiimt  d'être  Licentié- 

La  faculté  de  Médecine  n'a  que  deux 
degrez  ,  celui  de  Bachelier  ôc  celui  de 
Doâeun 

On  donne  diflFercntes  Ethimologicsau 
mot  de  Bachelier ,  m^s  celle  qui  me  pa« 
roît  la  plus  vray  femblable^ell  quecon^ 
me  il  y  avoit  autrefois  des  Chevaliers  de 
Loix  .9  ainû  que  des  ChevaUers  d'armcs^i 

Rij 
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on  appclla  Bas-cbe.valiers  des  JLoix 
ceux  qui  n'avoient  pris  que  le  premier  de- 
gré 9  &  de-là  on  ût  par  abréviation  le 
mot  de  Bachelier ,  qui  paflà  dans  les  au- 
tres (acultez ,  lelquellcs  s'en  font  toujours. 
&rvies  depuis. 

Le  iêmiment  le  plus  ordinaire  &  le 
plus  vrai-fcmblable  fur  Porigine  des  de- 
grez, eft  qu^elle  efl:  due  à PUnirerfité de. 
Faris ,  &  que  de  là  ils  ont  oe  introduits, 
dans  toutes  les  autres. 

Avant  que  de  finir  cet  article  ,  il  faut 
obferver  qu'il  y  a  dix-neuf  .Univcrfîtez 
en  France  9  fçavoir  »  Paris ,  Touloufe  ^ 
Montpellier,  Orleaas,  Angers , Poitiers , 
Caën  ,  Bourdeaux  ,  Bourges  ,  Cahors , 
Nantes ,  iKheims ,  Valence  »  Aix  »  Douay , 
Pontamouflbn  ,  Bczançon  ,  Perpignan  , 
&  Orange.  Outre  ces  feçieu^  iLcoles , 
il  y  a  encore  un  noçibre  infini  de  Col- 
lèges où  PoQ  enieigne  les  Humanitez  »  la 
Philorophie  i  &  œêmç  la  Théologie  »  mai^ 
qui  ne  peuvent  pas  conférer  de  degrez, 
pions  parlerons  de  c.es  Collégi^s  daœ  la 
Defcription  de  chaque  Ville. 

11  y  a  en  France  plufieurs  Académies  ^ 
ç'eft- à-dire ,  des  Aflemblées  de  Gens  de 
t^ettres  ou  habilles  dans  les  beaux  Arts, 
établies  par  Lettres  Patentes  du  Roy. 

L'Académie  Françoife  fut  établie  à 
JPa^js  en  lô^j.  pouj  tfgv^^  à  Iji  ppreté 
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&  à  l'embclliiTement  de  noire  Langue. 
Elle  eft  compofeede  40:  Académiciens  V 
&  le  Roy  en  eft  le  Protecteur.  Ceft  à 
cet  exemple  qu'on  en  a  ctabli  depuis  â 
'Arles  »  à  Soiflons , à  Nimes,  à  Angers,  à 
Villefranche  en  Bcaujolois  ,  à  Caèn ,  Sc 
à  Bourdeaux.  11  s'en  eft  formé  depuis 
peu  une  à  Montpellier  pour  la  Phyfiquc 
&.les  MachématiqneS)  à  peu  près  (ur  le 
même  plan  que  TAcadémie  des  Scien* 
ces  de  Paris. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  fut 
établie  à  Paris  en  1666.  par  les  foins  de 
M.  Golhf rc  ControUeur  général  des  Fi- 
.nances  à  la  foilicitation  de  M.  de  Caret'- 
vi  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy  » 
pour  lequel  ce  Miniftre  avoit  beaucoup 
d'eftime  ôc  de  bonté.  En  1699.  (a  Ma- 
jedé  donna  une  nouvelle  forme  à  cette  , 
Académie  y  ainfî  que  je  le  dirai  c|ans  la 
de(cription  de  Paris. 

.  L'Académie  des  Infcriptions  fut  éta- 
'  blie  en  1 66g.  &  ne  fut  dàbord  compoiee 
que  de  quatre  ou  cinq  Académiciens  , 
mais  Pan  1 701,  fa  Majefté  en  augmenta 
le  nombre  jufqu'à  quarante  ^  &  ât  un  nou^ 
veau  règlement. 

L'Ac^idémie  de  Peinture  &  de  ScuU 
pture  doit  fon  établiflement  à  M.  des 
Noyers  ,  Secrétaire  d'Ëtat  .&  Sur4nten« 
dant  des  Batimens  du  Roy  ^  fous  le  ré** 
gne  de  Loiuis  XUI.  R  iij 
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L'Académie  d'Architcdurc  fut  établie 
par  M.  Cdbercen  1671.  fous  la  dircdion 
du  Surintendant  des  Batimcns  du  Roy. 
Je  ferai  l'hiftoire  de  toutes  ces  Acadé- 
mies ,  ainû  que  je  l'ai  déjà  infmué ,  en 
(aiiànt  la  de&ription  de  Paris. 

CHAPITRE  XX. 

« 

jDu  Gomvcmmmt  Militaire. 

JE  vais  traiter  dans  ce  Chaptre  de  coat 
ce  qui  regarde  PEpéc.  J'y  parlerai  de 
ia  Nobleilè ,  desGouvemeursdes  Provin- 
ces,  des  Lieutcnans  généraux  &  des  Lieu- 
tcoaos  du  Uxty  de  «ces  mêmes  Provkoes  » 
du  détail  de  la  guerre ,  tant  de  terre  que 
de  Mer,  des  Officiers  Généraux  Se  des 
Subakemes ,  de. 

m  * 

Article  L. 
De  U  Noblcjfe ,  &  des  GrâmU  dn  Rsyâmf, 

TOus,  les  hommes  naiÛènt  nobles  ou 
roturiers,  mais  en  France  nous  dit 
'tintons  quatre  dcgrez  de  Nobleûe.  Le 
premier  cil:  celui  des  Princes  du  Sang; 
le  lêcond»  celui  de  la  haute  Nobleflè;  le 
.troiûéme  ,  celui  de  la  Nobleilè  ordinai- 
re ;  £cle  quatrième  ,  celui  de  ceux  qui 
fqnt  nouvellement  anoblis. 
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Le  Royaume  de  France  étant  ùxcceÙ 
ûif  l'efperaQce  d'y  fuccéder  $  quelque  éloi-^ 
gnée  qu'elle  fbit ,  donne  on  grand,  relief 
aux  Princes  du  Sang. 

On  appelle  premier  Prince  du  Sang,' 
celui  qui  vient  immédiatement  après  les 
Ënfans  de  France. 

Suivant  cette  définition  M.  le  Ducd'Or- 
leani ,  Petit-Fîls  de  France  &  Neveu  de 
Louis  XIV.  eft  .aujourd'huy  premier 
Prince  du  Sang.  La  qualité  qu^il  porte 
de  Fetit   Fils  de  France  n'a  pas  été  por-» 

tée  par  les  Princes  quife  (ont  trouves,  en 

ce  dcjgré-  là,  tels  qu'ont  été  Philippe  de 
Valois  9  avant  fon  avènement  à  la  Cou* 
ronnc  i  Charles  Comte  d'Alençon  fon 
Frère  ,  Petit -r  Fils  du  Roy  Philippe  le 
Hardi ,  &c. 

Les  Princefl'es  Filles  de  Gafton  Jean- 
Bapcifte  Duc  d'Orléans  >  ont  été  les  pre- 
mières qui  ont  pris  la  qualité  de  Fentes^' 
FUkstU  FrMce.  S.  A.  R.  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  la  prit  enfuite^ôc  toutes  lei 
Pitncefiès  Soeurs  de  ce  Prince  ont  été  ma« 
ries  avec  la  qualité  de  Petites  -  Filles  de 
France.  Marie  LouifeËlifabeth  d'Orléans 
fut  mariée  en  1 7  lo.  avec  Charles  de  Fran* 
ce  Duc  de  Bcrry ,  &  prit  une  qualité  que 
perfonne  n'a  portée  avant  elle  »  c'efl;  cqU 
le  à^um^re  Finte  FUle  de  France. 

Le  premier  Prince  du  Sang ,  a  un  Etat 

••1» 
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de  ià  Maifbn ,  comme  les  Ën&ns  de  Fran- 
ce ,  mais  il  n'cft  pas  fi  grand.    Et  leur 

Î)en{ion  en  cette  qualité  eft  de  150000. 
ivres.  Ce  que  je  vais  dire  eft  inutile  par 
rapport  à  M.  le  Duc  d'Orkans  qui  n^a 
point  de  Frère  ,  mais  il  ne  l'cft  pas  lors 
que  le  premier  Prince  du  Sang  a  des  ca- 
dets ,  c'eft  qu^il  ne  leur  donne  jamais  la 
main  ,  pas  même  chez  luy. 
•  Les  autres  Princes  du  Sang  font  M, 
le  Duc  de  Chartres ,  Fils  de  M.  le  Duc 
d'Orléans ,  M.  le  Duc  de  Bourbon ,  M. 
le  Comte  de  Charolois  »  M.  le  Prince 
de  Conty. 

Les  Princes  légitimez  font  M.  le  Duc 
du  Mayne  &  M.  le  Comte  de  Toulou- 
ic.  On  leur  donne  de  PAItclïc  Serenit 
iime  de  même  qu'aux  Princes  du  Sang. 
M»  le  Duc  du  Mayne  prit  feance  au  Par- 
lement^en  qualité  de  Comte  d'Ëu  Pair 
de  France ,  en  1694.  P^'it feance  &  rang  9 
immédiatement  après  les  Princes  du  Sang , 
&  avant  les  Pairs  EccléGaftiqucs  &  Sécu- 
liers qui  s'y  trouvèrent  en  très-grand 
nombre.  M.  le  Comte  de  Touloule  y 
prit  feance  la  même  année ,  en  qualité  de 
Duc  d^Amvillc>  &  précéda  tous  les  Pairs 
Ëccléliaftiques  &C  Séculiers 

Ces  Prirtces  prccédoient  inconteftablc- 
ment  tous  les  Grands  du  Royaume  avant 
que  le  Roy  par  fon  Edit  du  mois  de  Juil- 
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let  17 14.  regiftré  au  Parlemeac  lex.  Âoûc 
déjà  même  année  ^  les  eut  appeliez  à  la 
iucceffion  de  la  Couronne  au  défaut  de 
tous  les  Princes  du  Sang  Royal ,  &c  or« 
donné  qu'ils  joiiiroient  des  mêmes  rangs^ 
honneurs  Ôc  préfeances  que  lefdits  Prin«. 
ces  du  Sang  ,  après  tous  lefdits  Prin-^. 
tes. 

^  Les  Ducs  8c  les  Comtes  Pairs  font  les 
premiers  de  la  haute  Nobleûë.  Par  l'an-<( 
cien  établiflement  1  il  y  en  avoit  fix  Ecclc-. 
iiaftiques  &.  ûx  Liaïques.  Les  trois  Ducs 
ËccléLîaitiques  font  TArchevêque  de 
H^ims  ,  FEvêqùe  de  Langres ,  &:  l'Evê* 
que  de  Laon.  Les  trois  Comtes  font  l'E- 
vcquede  Beauvais»  PEvcque  de  Chalons 
Se  i  Evèque  de  Noyon«  Les  trois  Ducs 
laïques  étoient  le  Duc  de  Bourgogne,  le 
pue  de  Normandie,  &  le  Duc  de  G^yen'4 
ne.  Ces  trois  Comtes  étoient  ceux  de 
Champagne  ,  de  Flandre  ôc  de  Toa^ 
Ipufe. 

Ces  Pairies  laïques  ont  été  réiinies  à 
la  Couronne ,  excepté  le  Comté  de  Flan- 
dre ,  dont  il  n'y  a  que  la  Seigneurie  di- 
reâe  qui  en  relève ,  &  nos  Rois  en  ont 
érigé  d'autres  en  leur  place.  Les  premiè- 
res éreâions  ne  fe  firent  qu'en  faveur  des 
Princes  du  Sang.  La  première  fut  faite 

par  Philippe  le  Bel  en  faveur  du  Duc  de 

R  V  \ 
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•Bretagne ,  du  Comte  d'Anjou  &  du  Com^ 
te  d^ Artois.  La  féconde  par  Charles  le 
Bel  en  faveur  ^e  Louis  Duc  de  Bour* 
bon.  La  troifiéme  par  Philippe  de  Valois  » 
<n  faveur  de  Philippe  Ton  fécond  Fils  « 
qu'il  fit  Duc  d'Orléans.  La  quatrième 
par  le  Roy  Jean  en  faveur  de  Louis , 
qu'il  fit  Duc  d'Anjou.  Nos  Rois  ont  de- 
puis ce  tems*lâ  communiqué  cec  honneur^ 
à  pluGeurs  Seigneurs  qui  n'étoient  pas 
Princes  ^  &  le  nombre  des  Pairies  a  dé- 
pendu de  leur  volonté  &  bon  plaifîr.  La 
première  Terre  qui  a  été  érigée  en  Du- 
thé  .  Pairie  en  faveur  d'un  autre  que 
d'un  Prince  du  Sang ,  ç'a  été  Guife. 
'  Les  principales  fonétions  des  Pairs  font 
d'aflifter  le  Roy  à  fon  Sacre ,  de  l'accom- 
pagner lors  quM  va  tenir  fon  lit  de  Jufti- 
ce  9  &  d'avoir  ièance  au  Parlement  de 
Paris ,  qui  poiir  cette  raifbn  eft  appeUé/4 

Cour  des  Pairs.  •  1 

Comme  après  l'a  réunion  des  ancien^  , 
nés  Pairies  à  la  Couronne  ,  on  n'en  ' 
érigea  de  nouvelles  que  pour  des  Princes  { 
du  Sang ,  les  plus  anciens  Pairs  précédoient 
ceux  qui  l'étoient  moins.  Cela  donna  lieu 
à  un  ijfage  qui  choqua  Louis  XL  Les 
Princcravoient  ibuiFert  que  les  Ducs  mar- 
chaflent  avec  eux  ,  non  pas  félon  l'or- 
dre de  leur  naifTaace ,  mais  fîiivant  l'an* 
denneté  des  P^ies.  Ce  Roy  déclara 


DE  LA  France^ 
i48x*  dans  le  Traité  d'Arras  aiticle 

89.  que  les  Princes  du  Sang  étoienc  fu« 
brqg€2  an  tiea  de  Pairs  ,  &  les  nomma 
&}fic  ligner  avant  les  Pairs  SéculierS|Sc 
Eocléfiartiques.  Cet  exemple  n'empêcha 
cependant  pas  qu'en  i  f^^-  le  OucdeGui-» 
£c  ne  voulue  précéder  le  Duc  de  Mont- 
pcnfîer ,  Prince  du  Sang ,  de  la  branche 
de  Bourbon  parce  quil  étoit  plus  an^ 
den  Pair  9  &  François  L  par  un  refte 
de  rcflenument  contre  le  Connétable  de 
Bourbon ,  iîitpour  le  Duc  de  Guife.  En^ 
fin  Henry  iil.  par  ion  Ordonnance  de 
Paa  i^jS.  donna  laprefceance  aux  Prin- 
ces du  Sang.  Liouis  k  Grand  ,  qui  ré- 
gne aujourd'hui  avec  tant  de  fageilet 
a. décide  par  ion  kdit  de  Fan  1711.  ce 
qu'il  a  trouvé  établi  &  fondé  (iir  la  rai-^ 
fi»  ;  (çavoHT ,  que  les  Princes  du  Sang 
font  Pairs  nez  ,  &  n'ont  pas  befoin  de 
.  Patrie  pour  avoir  (amce  au  Parlement. 
Comme  cette  judicieufè  Ordonnance  ré^ 
gle  rout  ce  qui  regarde  les  Pairies,  lei( 
curieux  peuvent  y  avok  recours. 

Les  Offices  de  la  Couronne  mettent 
auffi  au  rang  de  la  haute  Nobleâe  ceux! 
qui  en  font  revêtus.  Nos  Auteuirsne  s'ac« 
cordent  point  for  les  Charges  qui  font 
Charges  de  la  Couronne.  11  efi:  cepen* 
dam  hors  de  conteftation  que  le  Conné- 
table t  lorsqu'il  y  en  avokt  un  ^  PÂœihd 

R  vj 
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de  France  ,  le  Chancelier  ,  le  Grand*' 
jMuiire  de  la  Maifon  du  Roy  ,  les  Maré<- 
cl  aux  de  France ,  &  le  Grand-Maître  de  - 
P  Artillerie,  font  OflSicicrs de  la  Couronne» 
ya  Auteur ''^cilimé  ajoute  aux  Officiers 
queje  viem  dénommer ,  leGrand-Chaai-^ 
Selkn  ,  le  Grand- Veneur  ,  le  Grand- 
Epuyer ,  &  le  Grand-Aumônicn 
]  Comme  les  Officiers  du  Roy  étoient 
autrefois  deftituabics  à  volonté,  &  ceux 
de  fa  MaifoQ  à  chaque  mutation  deR.oy  » 
fcs  Officiers  de  la  Couronne  prirent  ce 
nomd'eux  mêmes ,  aân  quecommemem* 
bres  de  la  Couronne  qui  ne  change  points 
i]5  ne  fulfent  jamais  deitituables* 

Il  y  a  des  Charges  û  coadderables ,  que 
quoy  qu'elles  ne  foient  pas  Charges  de 
1^  Cpuronne  ,  dies  donnent  cependant: 
lang  parmi  la  haute  Noblefle.  Les  pre- 
miers Gentils-hommes  de  la  Chambre  &t 
les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  peu*, 
yeni  fervir  d'exempie^ 
.  La  haute  Nobleiib  s'étend  auffi  aux 
Chevaliers  de  1  Ordre  du  S.  Efpric  ^  & 
i  tous  ceux  qui  commandent  la  Nobleûe  » 
comme  Gouverneurs  des  Provinces  ^ 
Lieutenans  généraux ,  Bailbfs  ,  ôc  Séné- 
chaux d'Epée  &c. 

11  y.  a  certaines  familles  illudres ,  qui 
|)aj,lcur  naiflânce  ,  &  ûns  poiîcdcr  dç 

* .  oifeta  4c«  Offices  >  iàr^  4.  £bi  a« . 
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grandes  Charges  »  ont  raog  parmi  la  hau^ 

te  Noblefle. 

Dans  certaines  Provinces  comme  en 
Normandie*,  &c  ceux  (jui  font  dans  Tor-* 
drede  la  NobleÛè  ordinaire  ,c'eft»â-diret 
les  Hmples  Gentils-hommes  »  font  appeliez 
NehUs  ,  mats  dans  la  plus  grande  partie 
du  i^oyaame,  ils  font  qualifiez  Eayers. 

Ondiviièla  Noblefle  ordinaire  en  Nom 
bleHè  de  race  Si  Nob^eilè  de  naiflànce. 

Ceux  dont  les  Ancêtres  ont  toujours 
paflé  pour  Nobles  ^  &  dont  on  ne  peut 
découvrir  Torigine ,  font  Nobles  de  race* 

Ceux  dont  Tes  Ancêtres,  ont  été  ano** 
blis  font  Nobles  de  naiiTance ,  car  T Acte 
d^anobliilement  prouve  qu'ils  ont  été  ro« 
tuners. 

La  Noblefle  de  race  n'eft  fondée  que 
liir  la  poflcfîion  ,  &  ii  le  titre  paroit 
foit  il  la  détruiroit.  Cette  pofleflion  de 
la  Noblefle  eft  hxéc à  loo.  ans,  quoy  que 
la  Déclaration  de  Pan  \  664.  femble  la  fixer 
à  104  puifqu'elie  veut  qu'on  prouve  kl 
pofleflion  dejiuis  if6o.  mais  elle  eit  réla-^" 
tîveà  une  autre  déclaration  de  Pan  1660^ 
faite  pour  la  recherche  des  faux  Nobles  ^ 
ainfi  elle  efl:  fixée  à  loa.  ans ,  comme  il 
çlt  encore  ordonné  par  la  Déclaration  du 
Roy  du  16.  de  Janvier  1714. 
.  DanslaProvincede  Normandie  il  fu£> 
&t  de  prouver  quatre  degrez  de  Noblefle , 
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quand  même  ils  ne  remonteroient  poine 
jufqu^à  cent  ans,  mais  auffi  on  eft  obligé 
de  les  pronrer  1  quand  même  ils  remon- 
teroient beaucoup  au  de-là  des  100.  ans. 

La  Nobleffe  ic  prouve  par  Contrats 
de  Mariage ,  extraits  baptiitaires ,  par-* 
sages ,  teitamens ,  tran&âions ,  &  autres 
Aftes ,  en  bonne  ôc  duc  forme.  Il  n'y  a 
qu'un  fcul  cas  où  la  preuve  par  écrit  ne 
fuiHt  pas  t  c'eli  pour  être  reçu  Comte 
de  Lyon  ,  car  pour  lors ,  outre  la  preu- 
ve par  écrit  ^  il  faut  que  des  Gentils-^hom* 
mes,  dcpofent  que  les  Ancêtres  de  celui 
qui  fc  préiènte  ont  toûjours  vécu  noble- 
ment. 

Les  Etrangers  qui  éroient  Nobles  chez 
eux  9  le  font  en  France ,  cependant  pour 
plus  grande  fureté  ,  on  fait  inférer  dans 
la  plupart  des  Lcitresde  naruralité.la  clau<* 
fc  de  confirmation  de  NoblefTe. 

Ceux  qui  ne  Ibnt  pas  Nobles  de  nai^ 
fance ,  ne  peuvent  être  anoblis  que  par 
k  Roy.  SaMajefté  anoblit»  ou  par  des 
Lettres  de  Nobleffe  qu^il  accorde  à  des 
perfonnes  diliinguées  par  leurs  fervices  ^ 
ou  en  accordant  les  pro vidons  d*une  Char- 
ge qui  anoblit  :  telles  font  les  Charges  de 
la  Couronne ,  celles  de  Secrétaire  du  Roy, 
celles  de  Confeilicr  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  &L  autres  Cours  Supérieures  de  la  mê« 
Qie  Ville.  Mais  jiiin  que  la  Nobkiie  de 
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rOfficier  pafle  à  fcs  enfans  »  il  faut  quM 
ait  poÛedéU  Charge  pendant  vingt  ans^ 
'  ou  qu'il  en  foie  revêtu  lors  de  fa  mort. 

La  Noblciie  que  donnent  les  Charges 
des  autres  Parlemens  &  Cours  Supérieu- 
res du  Royaume  n^efl:  que  perfonnelle  w 
&  ne  paile  aux  defcendans  que  lors  que 
le  Pere  &  l'Aycul  ont  été  confécutive- 
ment  Officiers,  Ôc  qu'ils  ont  exercé  leur 
Charge  pendant  vingt  ans ,  ou  qu'ils  en 
Ibnt  morts  revêtus. 

Nos  Rois  ont  auffi  accordé  la  Noblcflc 
aux  Ërchevins  de  plufîeurs  Villes ,  cette 
'NobleiFc  a  rcçû  quelquefois  des  attein- 
tes. On  appelle  cette  NobleiTe  de  la  clo« 
chc ,  parce  que  les  Aflëmblées  où  le  nom- 
n>oient  les  Echevins,étoient convoquées 
en  quelques  endroits  »  au  (on  de  la  cloche. 

Sous  le  régne  du  Roy  Jean  ,  Ayeul  de 
iCharles  VI.  la  Charge  de  Chancelier  de 
France  n'anobliilbit  pas  ceux  qui  en 
étpient  pourvus ,  &  Pierre  de  la  Foret 
Chancelier  de  France  ,  ayant  acquis  la 
terre  de  Loupelande  »  dans  le  Maine  , 
obtint  du  Roy  des  Lettres  de  NobleiTe 
pour  jouir  de  l'exemption  du  droit  de 
Francs-fiefs.  La  Charge  de  Chancelier 
n'aportant  pour  lors  aucutï  changement 
dans  la  condition  de  ceux  qui  en  éroient 
pourvus,  ils'étoient  qualifiez  félon Ja 
différence  de  leur  naifTincc-  *  LesChan-j 

^  Hift.  de  Cludcs  VI.  par  Javenal  des  XJcfins» 
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'celiers  qui  n*écoienc  point  Nobles  (é  qu^ 

lifioicnt  Maîtres ,  Maître  tlenry  de  Marie, 
'Maître  Roben  Mauger ,  &c.  Ceux  qui 
étoicnt  nobles  ctoient  appeliez  Mefftres. 
'    Cette  première  Charge  de  la  Robe 
n^anobliÛànt  pas ,  il  cH  aifé  de  conclur- 
*re  que  celle  de  premier  Préddent  du  Par« 
Icment  ,  celles  de  Confeiller  dans  ce 
'même  Corps ,  6c  celles  de  Maîtres  des 
Requctesanobîiflbicnt encore  moins.  On 
voit  dans  la  Chambre  des  Comptes  un  . 
grand  nombre  de  Lettres  de  Nobleffe 
obtenues  par  des  Avocats  &l  des  Procu- 
reur du  Roy  au  Parlement ,  par  des  Maî- 
tres des  Requêtes ,  par  des  Prélidens  à 
"Mortier,  &e. 

Après  avoir  parlé  de  la  manière  dont 

*  la  N  oblefiè  s^acquif  rt»  parlons  de  la  maniè- 
re dont  elle  fe  perd. 

La  Nobleilè  fe  perd -par  le  trafic  & 
par  le  tenement  des  Terres  à  ferme ,  ainû 
qu'il  cft  p(irté  par  l'Article  109.  de  POr- 
donnanced^Orleans.  Louis  le  Grand  ayant 

*  voulu  rétablir  le  Commerce  maritime  y  % 

*  donne  une  Déclaration  qui  permet  ex  prêt 
iement  aux  Gens  de  qualité  d^cntrer  dans 
le  Commerce  de  Mer  ,  fans  déroger. 

L'exercice  des  Arts  mécaniques  &  de 
certaines  Charges  viles  déroge  auflî  à  la 
>]obleile  f  car  ^eil  une  efpére  de  Com«. 

*  Lvuuj  fui  les  inAittttcâ  de  Loifch 
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mer  ce  encore  plus  bas  que  celui  de  la  Mar- 
chandife- 

•  En  Bretagne  les  Gentils-hommes  qui 
veulent  trafiquer ,  laiiTent  dermir  Uht  Nq^ 
^^Jfi  9  &  ceirent  de  jouir  des  privilèges 
pendant  que  leur  commerce  dure, mais 
dès  qu'ils  le  quittent ,  ils  reprennent  leur 
Noblcfle  fans  avoir  befoin  de  Lettres  de 
rehabilitation  :  Une  fîmple  Déclaration 
.faite  au  GreiFe ,  par  laquelle  ils  déclarent 
qu'ils  renoncent  au  commerce ,  fuffit. 

Le  premier  anobli  qui  déroge  perd  la 
Nobleflë ,  &  fe  rend  mdigne  de  la  gra« 
ce  du  Prince.  Il  ne  peut  être  relevé  que  ^ 
par  une  autre  grâce  ipéciale ,  Ôc  c'eft  cè 
qu'on  appelle  Lettres  de  réhabilitation. 

Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fiir  le 
dc^éjuiques  auquel  les  Lettres  de  réhabi« 
litation  peuvent  être  accordées.  Le 
Bret  aflure  qu'elles  peuvent  être  accor- 
dées jufqu'au  i€pdé{iie>&  le  SMc  la  Roque 

jufqu'à  rinfini ,  parce  que  les  grâces  *du 
Prince  ne  doivent  pas  être  plus  bornées 
que  fa  puiflànce. 

La  jNobieiie  a  des  prérogatives  àc  des 
privilèges  que  les  Roturiers  n'ont  pa$J 
LiCS  Nobles  font  exempts  des  tailles  pcr* 
fonnellcs,  pourvu  qu'ils  ne  faffent  valoir 
par  leurs  mains  qu'une  de  leurs  Métai- 
ries, lis  (ont  aufli  exempts  du  logement 
des  gens  de  guerre.  Le  Concordat  leur  a 
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saxcgè  le  cems  d'étude  pour  devenir  ^ra^ 
ducx  nommez.  Ils  ne  font  point  fuiets 
aux  droits  de  Fiancs-fiefs.  11  y  a  des  cou- 
tumes qui  dans  les  fucceffions  donnent 
aux  Nobles  des  avantages  que  les  Rotu- 
riers n'ont  pas. 

■    ÂILT  1  C  L  B  II. 

Dh  GùHvemtmm  dts  Places  &  dis  Proviit^ 


neurs ,  des  Officiers  qui  ont  foin  de 
inaintenir  les  Places  fie  les  Provinces  daoi 
-  la  foumiflion  fie  l'obeiffance  qu'elles  doi- 
vent  au  Roy  :  qui  empêdient  les  tedidonst 
fi(  entretiennent  la  paix  parmi  lesflijets: 
qui  empêchent  qu'il  ne  s'y  feflis  aiiame 
kvée  fans  commiilion  ou  permiilion  de 
fa  Majefté  qui  commandent  aux  trou- 
v&  ^ui  font  en  garnifon  dans  leurs  Gou- 
verncmcns ,  les  contiennent  dans  l'ordre 
Se  dans  la  difcipline  militaire ,  fie  punifiènt 
ceux  qui  s'en  écartent  :  qui  tiennent  en- 
fin les  Places  bien  fortifiées  8c  bien  mu- 
nies pour  être  en  éut  de  les  défendre  con- 
trc  les  ennemis ,  6c  de  prêter  main-forte 
à  l'exécution  de  la  Juftice. 

Les  Ducs  fie  les  Comtes  étoient  les 
'  Gouverneurs  des  Provinces  ôc  des  Places , 
ft>us  la  première  race  de  nos  Rois. 


ces  du  R<yaume. 
France  nous  appelions  Couver- 
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'  '  Sous  la  icconde  raoc  on  commença  a 
parler  des  Mârqiiis  ou  des  Comtes  Mar« 
quis.  C^écoicni  les  Comtes  dont  les  Gou-. 
vrmcmcns  étoient  fîtuez  fur  les  frontiè- 
res ou  marches  du  Royaume  :  c^efl  en 
ce  Tcsis  que  les  Comtes  de  Flandres  &dt  . 
Barcelone  étoient  indifiêremment  appel- 
iez Comtes  ou  Marquis.  Bedy  a'iemar- 
que  a  que  quelques  uns  des  Comtes  Mar- 
quis étoknc  appeliez  Comtes  de  la  Mar- 
che. 

Les  Ducfaez  &  les  Comtez  étant  deye« 

nus  héréditaires  6c  Patrimoniaux, ce  qui 
commença  (ur  la  fin  de  la  feconde  race , 
.  fut  univerrel  au  commencement  de  la 
troîfiéme  ^  les  Rois  étant  déchargez  da 
foin  des  Provinces  »  commirent  le  foia 
(de  celles  qui  leur  étoient  reftées  ^  9 
de  leurs  terres  particulières  aux  Baillis  « 
qui  s'intitulèrent  Gouverneurs  de  leurs 
Bailliages  1  comme  nous  l'aprenons  de 
FroiiTard. 

•  Les  Ducs  &  les  Comtes  de  leur  côté  ^ 
confièrent  la  garde  de  leurs  Provinces  fie 
de  leurs  terres  à  leurs  principaux  Offi* 
ciersqui  furent  nommez  Sénéchaux.  M& 
nage  a  remarqué  e  contre  cette  régie ,  que 
Antoine  d'AubuITon,  Sénéchal  d'Anjou  9 
fe  trouve  qûalific  Bailly  d^Anjon.  Les  Ducs 

4  Hifb.  de  Poieett* 

*  k  Du  Cange* 

€  Hift.  de  Sablé  SX]. 
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&  les  Comtes  confioient  quelquefois  ce 
'  foin  à  d^autres  qu'aux  Sénéchaux  ^  £c  pour 
lors  CCS  Officiers  fe  nommoicnt  Gouver- 
neurs. Guillaume  de  S.  Alban  écok  Gou- 
verneur de  Provence  Pan  II 98.  Jean  d'A-  ! 
cre  avoit  la  garde  du  Comté  de  Chain* 
pagne  en  1178.  cependant  les  Sénéchaux 
étoient  les  Gouverneurs  nez  des  Provin- 
ces ,  Se  ce  n'étoit  que  pour  des  rai(bns  par- 
ticulières q  ue  les  Ducs  &  les  Comtes  met- 
toient  des  Gouverneurs. 

Outre  ces  Gouverneurs ,  il  y  en  avoit  , 
de  moindres  »  citr  les  Rois  fie  les  Comtés 
donnèrent  la  garde  de  leurs  Châteaux  à  | 
des  Gouverneurs  particuliers  qui  furent 
appeliez  Châtelains.  Quelques  Auteurs 
confondent  mal  àp  propos  les  Chatehdns  1 
avec  les  Vicomtes.  Ces  derniers  étoient  les 
Lieutenans  des  Comtes  dans  les  Vilks  où 
il  y  avoit  des  Comtes ,  comme  à  Paris» 
Oileans^QV^g^'^  Lînipges,&  autre^^  && 

au  lieu  que  Içs  Châtelains  n'étoient  que 
les  Gouverneurs  desChâteaux.  11  faut  ce-  ; 
pendant  convenir  que  l'on  trouve  des  pcr- 
fornies  indifièremment  qualifiées  Vicom- 
tes &  Châtelains,  comme  l'on  dit ,  les 
«Vicomtes  &  Châtelains  de  Gand  ,  mais 
c'eft  qu'ils  avoient  ces  deux  emplois  àla  ' 
[fois.  11  y  a  néanmoins  eu  pIuHeurs  Châte- 
lains qui  ont  pris  la  qualité  de  Vicomtes  » 
ainû  que  du  Cange  l'a  fort  bien  prouvé. . 
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Tous  les  Vafl'aux  de  la  Couronne 
ctoient  obligez  d'ouvrir  leurs  Château3f 
&  leurs  Maifons  forces ,  aux  croupes  du  - 
Roy  toutes  les  fois  que  fa  Majeftélesen 
requeroic  ^  ce  qui  s'appeUoit  rendre  m  Châ^ 
tcduà  grAnde  &  petite  force.  Les  Seigneurs  - 
Suzerains  joutfloienc  auffi  de  ce  droit  fur 
leurs  Vadaux  i  mais  les  Rois  en  avoient 
un  particulier  qui  étoit  de  pouvoir  mettre 
en  leur  main  les  places  ou  fortereiles  des 
Seigneurs ,  qui  étoient  fituées  fur  les  fron- 
tieres  du  Royaume  »  ce  qui  eft  julHâé 
par  unaétc  du  Trélbr  des  Chartes  du  Roy 
de  l^an  1 5^2.  * 
Il  y  avoit  peu  de  ces  places  fortes  au 
cmnmenccmenc  de  la  troifîeme  Race , 
mais  comme  ceux  qui  avoient  quelque 
Château  ou  fortcrefle ,  en  prenoient  occa- 
fion  de  vexer  les  Sujets  du  Roy ,  &  ceux 
des  Seigneurs  voifîiis  ;  les  Rois  Louis  le 
Gros  y  Louis  le  Jeune ,  &  Philippe  Au«* 
gufte  établirent  des  Communes,  &  per^ 
mirent  aux  Bourgeois  de  fermer  leurs  ViU 
les ,  de  les  fortifier ,  &  de  les  défendre  eux- 
mêmes.  Ce  fut  par  là  que  la  plûpart  des 
Villes  confiderables  du  Royaume  furent 
fouftraitesde  la  Garde  des  Seigneurs.  Les 
Rois  y  envoyèrent  dans  les  neccffitcz  pref- 
lantes  des  garnifons ,  &  des  Gommandans, 
ou  Chefs d^armos,  qui  furent  appeliez  Cg^ 
pitaines.  . 
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Dans  le  Xiil  ôc  XiV.fieclc,  lesRoi$ 

commencèrent  à  envoyer  réglément  des 
peribnnes  pour  gouverner  les  Provinces» 

pour  lors  les  Baillifs&  les  Sénéchaux  en 
perdirent  entièrement  la  gardeâc  la  défen- 
iè^  &  ne  conferverenc  plus  que  le  droit 
décommander  Tarriere-ban.  Onlew  dé- 
fendit même  de  porter  à  Pavenir  la  qualn 
té  de  Gouverneurs  de  leur  Bailliages. 

Dès  Pan  i  ^47.  il  y  avoit  un  Liicute* 
nant  pour  le  Roy  en  PIfle  de  France  » 
Soiilbnnois  ,  &  partie  devers  Paris* 
Edouard  de  Beaujeu  Maréchal  de  France» 
cft  appelle ,  en  lafo.  Capitaine  pour  k 
Roy ,  ès  parties  de  Picardie  »  de  Boulogne, 
&  de  Calais.  Jean  Vicomte  de  Melun  eft 
qualifié»  en  1280.  Gouverneur  &  Lieute* 
nant  pour  le  Roy  en  Champagne  Bric. 
Dans  ce  même  tems  »  il  y  avoit  un  Gou- 
verneur de  Bourgogne  i  fcc  Pan  1 501 .  il  y 
m  avoit  un  en  Normandie.  Pierre  de  la 
Palu  Seigneur  de  Varcnbon ,  s'intituloit 
dès  l'an  1^41.  Gouverneur  dîes  Bailliages 
d'Amiens  »  de  Lille  &  de  Douay  »&Capi* 
taine  des  Frontières  de  Flandres.  Quelque 
fois  même»  il  prenoit  la  qualité  de  Gouver- 
neur des  Frontières  de  Flandres.  Mat- 
thieu de  Trie» Maréchal  de  France»  écoic 
en  i  341.  Lieutenant  de  Roy  ès  parties  de 
Flandres  &  du  Hainaut;  &  cefutcem 
même  année  que  Philippe  de  ValoisdfiâsQ: 
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die  aux  BatUif&  de  prendre  k  qualité  de 
Gouverneurs. 

Tous  les  Gouverneurs  grands  &  petks^ 
s'attribuèrent  infcnfiblemem  la  qualité  de 
de  Lrieutenans  généraux  ^  mais  le  Roy 
François  1.  par  Ton  Ëdit  du  6.  May  154.5. 
le  leur  défendit  ^  &  ne  permit  de  poi  ter 
cette  qualité  qu'aux  neuf  Gouverneurs 
des  Provinces ,  qui  étoicnt  alors  dans  le 
Rjoyaume.  Ces  Gouverneurs  étoient  ceux 
de  In  or  ïiiandie,  de  Guyenne,  de  Langue- 
doc ,  de  Provence  »  de  Dauphiné  ^  de 
Bourgogne,  de  Champagncôc  Brie,  de 
Picardie,  &  de  Plûe  de  France.  Le  Roy 
ne  voulut  pas  néanmoins  toucher  aux  au«- 
tres  droits  des  Gouverneurs ,  aurquelsil 
permit  de  jouir  de  leurs  Charges^  comme 
leurs  PrédccefTcurs  en  avoient  joui 

Henry  il.  par  Lettres  dmi.  de  Mars 
1 5*47 .  accorda  à  Jean  d'Albon ,  Seigneur 
de  S.  André ,  le  Gouvernement  des  Proè» 
vinces  deLionnois  »de  Beaujolois ,  êcdis 
Dombes>^avec  le  titre  de  Lietisenant  gé^ 
neral ,  6c  oxdonna.au  Parlement  d'admeo 
tre  ce  Seigneur  ea  cette  qualité,  nonobf. 
Haut  l%d\t  du  Roy  François  h  dans  la- 
quel  ces  Provinces  n'étoienc  pas  compris 
ifes'  Aii^â  ces  GouvemcmeA&qui  d?abord 
n'étoienc  que  neuf,  commencfirent  àa^ao^ 
croître,  £c  Turent  dans  la  Jui&e  jniqu'aa 
«wmbicdcilQuac^  Lcs^uei^fis  civilles  qui 
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arrivcrcat  ibus les  Rois  François  il.  & 
Charlcs'lX.  les  multiplièrent  encore  da- 
vantage ;  mais  Henry  IIL  par  Tarcide  271. 
de  ion  Ordonnance^  les  réduifit  au  nombft 
àc  àoixîe  f  qui  étoîent  dellfle  de  Fiance  » 
k  Bourgogne  »  la  Normandie ,  la  Guytn- 
fit  9  la  Bretagne  ,1a  Champagne,  le  Lan- 
guedoc ,  la  Picardie,  le  Dauphiné  ^  la Pro- 
vence ,  le  Lyonnois ,  6c  l'Orleanois. 
Ce  nombre  deGouvernemens  a  été  beau- 
coup augmente  depuis,  ce  qui  s'eft  fait  par 
lepartagedequelques  uns  de  ces  anciens 
en  pluiieurs  Gouvernemens  indépendaos 
ks  uns  des  autres ,  ou  bien  par  la  conquête 
^u  acquilîtion  de  plufîeurs  nouvelles  Pro- 
vinces qui  ont  été  réunies  à  la  Couronne. 
Ces  Gouvernemens  font  aujourd'huy  au 
nombre  de  trente-cinq,  i .  Ccluy  dé  la 
Ville,  Prévotc£c  Vicomté  de  Paris  :  quoi- 
que ce  ne  fbit  qu'un  démembrement  de 
celuy  de  Plfle  dé  France,  le  Roy  Lpuis 
XII.  ordonna  qu'il  auroitle  premier  rang. 
%.  Celuy  de  Plile  de  France ,  qui  cmd- 
prend  le  Soiiïbnnois  ,  le  Laonnois  ,  le 
Beauvoifis,  le  Vexin  François ,  &  le  Va- 
lois. 3.  Le  Gouvernement  de  Picardiq^ 
4.  celuy  de  Champagne,  5,  celuy  de  Bour- 
gogne, 6.  le  Gouvernement  de  Dauphin- 
né  j7.  Provence,  8. Languedoc, 9* celuy 
de  Foix ,  10.  celuy  de  Navarre ,  ii.cduy 
di^  Guyenne,  i^^  Saintongp  &jÀngou^ 
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mois  qui  4i  éié  démembré  de  celuy  dd 
Guyenne ,  13.  celuy  du  païs  d^Annis ,  14: 
celuy  de  Poitou  qui  étoic  autrefois  couW 
pris  fous  celuy  de  Guyenne  :  mais  Charles 
IX.  Pen  démembra 6c  k  donna  à  Guy  de 
Daillon  Comte  du  Lude ,  1  f.  celuy  de 
Bretagne  un  des  plus  beaux  du  Royaume 
&  auquel  PAmirauté  de  cette  Province  eft 
unie»  16.  celuy  de  Normandie  9  17.  celuy 
du  Havre-de-Grace ,  18.  celuy  du  Maine  » 
Ferche  &  Laval  qui  a  été  démembré  du 
Gouvernement  d'Orieannois ,  19.  Or« 

/4eanhois  »  qui  comprend  POrleannois  ^ 
le  Blaifois ,  le  Dunois,la  Sologne  »  le  païs 
Charxiain ,  &  le  Vendomois  ;  xo.  celuy  de 
N i vernois ,  a  i .  Bourbonnois ,  ix.  celuy 
dp  Lyonnois ,  qui  comprend  le  Lyonnois» 
le  Foreft  £t  le  Beaujolois  ;  x).  Auvergne  ^ 
qui  a  écé  démembré  de  celuy  de  Lyonnois^ 
«4.  celuy  de  Limoufin  9  Xf.  celuy  de  la 
M^<^be  9  z6.  de  Berry  »  27.  celuy  de  Tou«. 
«aine ,  aSLceliqr  d'Anjou  ^  qui  ne  renfer- 
me que  la  partie  decette  Province  qui  efl: 

•  en-deça  de  la  Loire ,  fie  quelque^lieux  de 
Pautrc  partie  y  29.  celuy  de  Saumur ,  Sc 
9païs  Saumurois ,  qui  comprend  prefque 
tout  l'Anjou  inférieur  ;  30.  celuy  de  la 
Flandre  Fiançoiiè  5  31.  celuy  de  Metz  &C 
Verdun ,  51.  celuy  de  PEvcché  de  Toul. 

'  Ces  deux  derniers  Gouvernemens  n'en 
£ufoient  qu'un ,  connu  fous  le  nom  de 
Tm.J.  S 
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OoiweifieiacQt  dci  trois  Evéchez  ;  3^. 
ççluy  d'Allàce  54.  celuy  de  la  Franche- 
Cofloté  't  yy.  celuy  de  RouiTiUon. 

Tous  ces  Gouvemcmens  font  indepen- 
dans  les  uns  des  autres ,  &  font  appeliez 
Oouverneiscos  dePievince- 

Les  Gouverneurs  de  Province  prêtent 
lêrœeat  de  âdelice  emre  les  mains  du 
Roy ,  au  lieu  que  les  Gouverneurs  de  pla- 
cés ,  le  prêtent  entie  celles  du  Chancelier. 
Les  Commiffîons  ides  premieis  font  véri- 
fiées au  Parlement  de  leurs  Provinces,  & 
le  Roy  leur  entretient  ordinairement  une- 
Compagnie  des  Gardes ,  afin  qu'ils  puit 
lènt  fe  &ire.obék  &  faire  exécuter  les  Or- 
dres qu'ils  reçoivent  de  la  Cour. 
:  .CeHa(UDeksGouvemeDEiens.desProvin- 

œs  font  ordinairement  donnez  a  des  P  rin- 
ces ,  Ducs  &  Pairs ,  ou  à  d'autres  peribii- 
nes  que  leur.  naiÛ'anceoù  les  emplois  qu'ils 
ont  à  la  Cour  ou  à  l'armée ,  empêchent  de 
demeurefi  toujours  àleurs  Gouvernemeos, 
les  Rois  Charles  VI.  &  Charles  VU.  éta- 
blirent dans  IfsProvinees  des  Licuteoans 
généraux  pour  commander  en  l'abfencc 
des  Gouverneurs.  Louis  XL  en  mettant 
un  Gouverneur  en  Provence ,  l'an  1481.  y 
iétablit  auffi  un  Lieutenant  général.  On 
augtnema  4lans  la  fuite  k  nombre  de  cei 
jUeutenans  généraux  peu  à  peu  il  y  en 
eut  dans  toutcj^  Ijw  Pwsuçccb.  iOûIc*  wul- 
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Oplia  mêmp  depuis  diins  chaque  Province^ 
11  y  en  a  cinq  en  Bourgogne,  quatre  dans 
les  GottvernesKOS  Ciûimpa^ 
d'Ocleanois ,  trois  dsQS  ceux  de  Picardie  , 
&  de  J^anguedoc ,  deux  dans  ceux  de 
Guyenj3ie,  de  Poitou,  de  Bretagne,  de 
Normandie  &  d'Auvergne,  mais  il  n'y  ca 
aqu'un  dans  chacua  desjiucres  Gouverne* 

CJens  du  Royaume. 

jSous  1^  Li0ui;ei)aiDs  génecaux ,  il  y  a  des 
Lieutenans  de  Roy  qui  ont  auili  chacun 
leur  d^wrtement. 

Au  commencement ,  il  n'y  avoit  de 
ces  Lieutenans  de  Roy ,  qu'en  Bretagne , 
Nc^matidie-La  première  de  ces  Pro- 
vinces en  avoit  deux  ,  &  la  dernière  fcpt. 
.  Roy  !ea  A  créé  dans  chaque  Provin- 
CIsdu  Royaume  par  Edit  du  mois  de  Fé* 
vnerdel'an  1691.  fçavoir  ,  treize  dans  le 
(Gouvernement  de  Guyenne ,  neuf  dans 
çeluy  de  Languedoc .  fixdans  les  Gouver- 
ncuKixsdePiardiefic  Artois,  Ôc  deBouc- 
gognc;<:|uatredans  les  Gouvernemens  de 
Fiandjies  >  de  Champagne .  de  Loraine 
Luxembourg,  du  Comté  de  Bourgogne, 
de  PtHiphiné,  de  Pfovence«de  Poitou ,  Se 
d'Qrleans  ;  trois  dans  le  Gouvernement 
du  Mayne  \  deux  dans  les  Gouvernemens 
de  riik  deFraoce.  d' Allàce,  deSaintonge 
&  d'Angoumois , d'Anjou,  de  Tourainc, 

de£erry  •  deia  Marche ,  de  Limoufin ,  de 
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Bourbonnoîs,  d'Auvergne ,  de  LyoniUHt,' 
«k  du  Havre  de-Grace  ;  &un  fcul  dans  les 
Goovememens  de  Metz  &  de  Verdun, 
de  Toul .  de  Foix  de  Rouifiilon ,  de 
Bcarn& Navarre ,  de  Saumur,  de  Nivcr- 
nois«  £cc.  Par  le  même  Ëdit^&Maje» 
fié  créa  auffi  un  Lieutenant  de  Roy  pouf 
le  païs  Nantois ,  aux  mêmes  droits ,  ap- 
pointemens  &  honneurs  dont  jouiiToieac 
ks  deux  autres  X^teoims  de  Roy  de 
Bretagne. 

11  n'y  avoit  autrefois  des  Gouverneur» 
de  places,  <|ue  dans  les  Villes  &  places  fron-  . 
tieres ,  mais  les  guerres  civiles  obligèrent 
nos  Roy  s  de  les  multiplier ,  parce  «fu'dois 
toutes  les  Places  deviennent  Frontières. 
Enfin  Louis  le  Grand  par  ibn  Edit  du 
mois  d'Août  de  Pan  1696.  créa  un  Goi^ 
verncur  dans  chacune  des  Villes  clofes  du 
Royaume ,  qui  n'eu  avoient  pas-  Ces 
Gouverneurs  commandent  en  chef  aux 
Colonels ,  Majors  >  Capitaines  &  Lieute- 
mns  de  milice  Bourgeoilè^  créés  dans  tou- 
telles  Villes  du  Royaume,  par  £dit  du 
inoisdeMars  1694. 

Quelque  fois  outre  cesGouverncure, 
k  Roy  met  dans  les  Provinces  &  dans  les 
Places ,  des  Commandans ,  qui  ont  toute 
l'autorité  ûir  les  troupes ,  &  il  ne  lefte 
prefque  au  Gouverneur  que  le  titre  5c  (es 
gppQiiiteiAe»^  avçc  autorisé  furljq^  Uouf^ 
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jgois>  mais  ordiaairement  cela  ne  fe  fait  que 
lor^ue  le  GouTemeur  ne  peut  faire  les 
fonaions  de  û  Charge ,  à  cauie  de  Ton  âge 
ou  d'autres  empêchemcns. 

L>e  pouvoir  des  Gouverneurs  étoit  aa* 
trcfois  bien  différent  de  ce  qu'il  cil  aujour- 
d'huy.  Ils  commaodoîent  en  chef  dans  tou^ 
tes  les  Places  de  leurs  Gouvernemens.  Au- 
jourd'huy  chaque  Placea  (on  Gouverneur 
particulier  qui  ne  dépend  point  du  Gou« 
vcrneur  de  la  Province.  Cependant  les 
Gouverneurs  de  Province  ont  ordinaire'-* 
mène  le  Gouvernement  de  quelque  Place 
en  particulier.  , 

-  C'eft  en  faveur  de  cette  indépendance  9 
que  fiune  Place  eft  affieg^e^  c  eft  au  Gou« 
verneurdelaPlaceàycommaiider^  ôc  àla 
^léfendre ,  &  non  pas  à  celuy  de  la  Provin-* 
ce.  Dans  les  Villes  où  il  y  a  Citadelle^  le 
Gouverneur  de  la  Ville,  &celuydcla  Ci- 
tadelle ,  n'ont  de  même  rien  de  commun , 
&  font  indépcndans  1  un  de  Paucre. 

N^aomoms  ^  loriqu'il  y  a  des  ordres 
qui  regardent  tout  un  Gouvernement , 
c^eft  leGouverneur  de  la  Province  qui  les 
reçoit  du  Roy ,  .6c  qui  ks  envoyé  aux 
Gouverneurs  des  Villes  &  Places  de  fon 
Gouvemement  ;  ôc  lorique  le  Gouver- 
neur de  la  Province  entre  dans  quelque 
Place  de  ion  Gouvernement  9  c'eft  luy 
qui  donne  l'ordre  dans  cette  Place. 

Su) 
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Les  Gouverneurs  des  Places  commao^ 
denc  non  Iculcmcnt  au  corps  de  la  Place  ^ 
mai»  om  encore  quelquefois  une  petite 
étendue  de  païs^cc  qui  a  fait  que  quelques 
uns  de  ces  Gourenieurs  ont  prétendu  être  ! 
abfblument  indépendans  du  Gouverneur  ; 
de  la  Province.  G'oft  ainfi  que  M.  le  Duc 
d'Aumont  Gouverneur  de  Boulogne  j  fie 
du  Boulonnois  ^  Pai  prétendu  contre  M. 
le  Ducd'Ëlbeufy  Gouverneur  de  PicaF- 
.  die. 

Les  Gouverneurs  desPakis ,  Châteaux 
ta  Maifons  Royales  qui  font  dans  Peten- 
duc  des  Gouvernemens  de  Province  ne 
dépendent  pm  des  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces ^  6c  ne  reçoivent  les  ordres  de- 
puis un  tems  immémorial»  que  ditRoy. 

Le  pouvoir  des  Gouverneurs  ne  s'éten^ 
doit  pas  Autrefois  lèiilcment  iur  les  Places 
forces  de  leur  Gouvernement  »  mais  ils 
dcMMoientdes  grâces,  *  ilsanobliffoiait; 
ils  legirimoient  ^  ils  donnoient  des  droits 
de  Foire^  èc  évoquoient  par  devant  eux« 
lorlqu'ils  le  trouvoient  à  propos  ^  les  cau>. 
fts  des  Jugés  ordinaires.  Louis  XIL  leur 
ôta  toutes  cci  prérogatives.  Auiourd  huy 
ils  font  Juges  du  point  d'honneur ,  entre 
les  Gentilshommes ,  &  ils  ont  droit  de 
faire  mourir  un  ennemi  étranger ,  ou  un 

*  Du  Haillan,  Hcgiftics  du  Parlcncnc  du  z  a  Aoftt 

»4*r. 
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ieditieux  qui  excite  des  troubles  dans  leuf 
Province;  mais  hors  de  ces  cas ,  ils  n^ont 
point  de  Juftice  ordinaire ,  ôc  ne  peuvent 
juger  ni  condamner  à  mort- 

DutemsdelaLigue,  la  France  (e  trou* 
va  dans  un  (i  pitoyable  état ,  que  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  ^  &  ceux  des  Villes 
fortes ,  s'engageoient  dans  di(Ferens  partis 
8c  (c  rctiroient  prefque  entièrement  de 
l'obéïilance  qu'ils  dévoient  au  Roy.  Çkk 
peur  voir  dans  PHiftoirc  de  ce  tems-làf 
tout  ce  que  faifoic  le  Duc  de  Mercœur  en 
Bretagne ,  le  Duc  du  Mayenne  en  Bour- 
gogne ,  le  Duc  de  Nevers ,  qui  ctoit  neu-. 
tre  dans  fa  Ville  ,  le  Duc  de  Nemours  à 
Lyon  &c  à  Vienne ,  Leftliguieres  en  Pau« 
phiné ,  la  Valette  en  Provence ,  Montmo- 
rency fit  Joyeufè  en  Languedoc /Ëper- 
tion  dans  Angoulefme ,  &  enfuiteà  Metx. 
&c.  En  un  mot  la  piufpart  des  Gouver- 
hcurs  des  Provinces  fc  conduifoient com- 
me $'ils  euilcnt  été  (buvtfrainsdanskurs 
Gouvcrnemens. 

Le  Duc  d'Ëpernon  ayant  mené  la  Rei^ 
ne  Marie  deMedicis  dans  le  Château  d'Àn- 
goulefme  Capitale  du  Gouvernement  de 
ce  Duc ,  on  ne  put  Pen  faire  fbrtir  qu'en 
luy  donnant  le  Gouvernement  d'Anjou  ^ 
&  les  Villes  d'Angers ,  &  de  Chinon  pour 
luy  fervir  de  places  de  (ùreté.  Tout  le  mon- 
de vouloit  avoir  de  ces  Places.  Les  Gou- 

-  -         n  ••••  ^ 
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vcrncunavoicntdcsRégimcns  qui  cnfaî- 
ibient  les  garniions ,  &  m  ncmanquoienc 
pas  de  s'y  retirer  ,  lorfqu'ils  avoient  le 
moindre  fujei  dcmécoQtenccmeiUyOule 
moindre  prétexte. 

Quelques  Fois  même  ^  ils  prenoienc  la 
liberté  dV  mettre  des  Lieûtenans.  C'eft 
ainfi  que  le  Duc  d'Epernon  Gouverneur 
delà  V  îUe  de  Metz  fie  du  païs  Meffi  n ,  ibus 
le  Roy  Henry  IV ,  donna  la  Licutcnance 
de  la  Ville  fie  du  païs  à  un  deibparensap- 
pellé  Monc  Caflin ,  &  celle  de  la  Citadetlc 
à  Sobole ,  qui  étoit  de  la  Mailbn  de  Go* 
mingcs.  Ge  dernier  maltraita  û  tort  les  ha- 
bitans  >  pendant  que  le  Duc  étoit  en  Pro- 
vence 9  qu'ils  fe  barricadèrent  ,  &  le 
Hoy  y  étant  accouru ,  Sobole  luy  remit  la 
place.  Sa  Majcflé  donna  la  Lieutenance 
.delà  Ville  fie  du  pa&àMontîgny  laGran^ 
ge  i  fie  celle  de  la  Gitadelle  ,  à  Arquien 
mre  de  la  Grange.  Le  Duc  d'Ëperaon 
feignit  d'en  être  tort  content  i  mais  le  Roy 
ne  liut  pas  plutôt  mort  que  le  Duc  les  cha^ 
là  tous  deux. 

.  Les  Rois  donnèrent  eux-mêmes  ^  dans 
la  fuite ,  les  provifions  à  ces  Licutenans  , 
m^s  comme  ils  lesnommoient  ordinaire- 
ment  à  la  prière  des  Gouverneurs ,  ces 
•LieutcnanSfpàtreconnoiilance ,  ne  vou- 
loicnt  pas  remettre  les  Places  à  d'autres 
i^u'à  ceux  qui  les  leur  avoient  procurées  % 
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bu  au  moins  à  leur  ordre.  Lorfque  le  Ma« 
récbal  de  MariUae  fut  arrêté ,  il  étoit  Gou^ 
verncur  de  Verdun  ;  &  Bifbara  qui  ctoit 
Lrieutenant  de  Roy  dans  cette  Place  »  ae 
voulut  h  remettre  au  Roy  qu'après  que 
le  Maréchal  de  Marillac  luy  eut  écrit  deusE  ^ 
lettres  fur  ce  fujec. 

Les  Rois  ont  rétabliinfênfibleiDCiit  leur 
autorité  fiir  ce  point ,  &  l'un  des  moyens 
dont  ils  fc  ibnt  iêrvis  ,  zélé  de  caÛèr  le» 
Regiipcns  particuliers  des  Gouverneurs  , 
lefquels  obéïûbient  plus  à  leurs  Goloneb 
qu'aux  Rois  mêmes.  On  a  mis  des  vieu^C 
corps  dans  les  garnifons  »  &  les  Gouver« 
neurs  n'ont  bien  obéï  aux  ordres  du  Roy 
que  depuis  qu'iU  n'ont  plus  été  les  Maître» 
<tes  troupes. 

Les  Gouverneurs  de  Province  orrc 
iéance  dans  les  Parlemens  qui  (ont  dans  Té^ 
tendue  de  leurs  Gouvernemens.  Cela  faic 
que  les  Gouverneurs  (ont  obligez  d'aller 
prefcnter  leurs  Lettres  au  Parlement  qui 
dk  dans  leur  gouvernement  ^  on  ne  les 
reçoit  (|U^à  condition  qu'ils  nentreprenr 
dront  rien  contre  l'autorité  de  ce  Parle^ 
ment,  ni  de  lajuftice  ordinaire. 

JU  n'y  a  pas  long-tems  quelesGouver> 
ncmcns ,  &  les  Licutcaances  de  Roy  n'é^ 
toient  que  des  Commiffions ,  donc  le» 
Rois  accordoient  ailcz  facilement  les  fur-^ 
vivances»  Aujourd'buy  ils  font  en  titrff 

S?' 
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<f  Office»*  &  pour  toute  la  vie.  Le  Rojf 
accorde  plus  de  lurvivances ,  mais  lorf- 
^tte  &  Majefté  l'a  pour  agréable ,  elle  don- 
ne le  Gouvernement  au  fils  ,  laiiTc  le 
commandement  &  les  appoîntemens  au 
pere ,  Ôc  luy  donne  un  brevet  pour  ren« 
trer  dans  le  Gouvernement ,  en  cas  que  le 
&s  mourut  ayant  le  pere. 

Article  lll. 

9 

Des  Forces  oh  Armées  de  terre. 

LEs  francs  ne  furent  redevables  qu'à 
ïtxiî  vûttXT  de  leur  écablHfèment  dam 
les  Gaules.  Leurs  Succeileurs  ont  û  ûde* 
lemcnt  confèrvé  cette  humeur  martiale 
qui  les  portoit  au  mouvement,  &  à  U 
guerre  ;  qu*il  ne  paroît  pas ,  en  li&nt 
nôtre  Hiftdire ,  que  depuis  rétabliâèmcQt 
de  nôtre  Monarchie ,  la  France  ait  jamais 
jn^ui  d'une  paix  parfaite ,  iâns  aucun  trou- 
ble pendant  fept  ou  huit  ans  tout  au  plus. 
A  la  vérité  on  a  toujours  dit  que  nôtre  in- 
trépidité fè  ralenuflbit  par  les  délai»  &  la 
longueur  du  travail,  &  que  nos  troupes 
d^étoient  valeureufesque  dans  le  bouillon 
de  leur  ardeur  -,  mais  il  faut  convenir  aulH 
que  rimpetuofité  de  la  tiation  luy  feit 
fouvenc  faire  d'un  premier  effort  ce  que 
les  autres  ne  font  qu'àfprcede  tems.  Cette 
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î^ffionnaturellequelcs  François  ont  pour 
la  guerre»  &  Tiitcachement  fans  bornes 
qu'ils  ont  pour  leur  Prince  t  ont  (buscoi 
Règne  glorieux  ibu vent  allarmé  l^Ëuro^ 
pe ,  6c  l'ont  obligée  de  s'umr  &  de  ie  liguer 


midable  de  cette  partie  d'elle  même.  En^ 

trons  dans  le  détail ,  6c  commençons  par 
ftire  GonnoStre  les  phis  grandes  Dignitca 
de  la  guerre- 
La  Charge  de  Conneftable  étoit  iant 
contredit  la  première  du  Royaume  1  lorf- 
que  (on  grand  pouvoir  obligea  Liouis  XIII 
à  la  fupprimcr  en  1617.  ^^^^  première 
&  la  féconde  Race  »  le  Conn^able  avoit 
le  commandement  des  Ecuries  du  Roy  ^ 
deiquelles  il  (Mrit  le  nom  de  Comte  de4'£« 
table.  Il  a  tenu  le  cinquième  rang  parmi 
les  Officiers  de  la  Couronne  ipendant  tout 
cetems-là  ,  &  même  bien  avant  fous  la 
troifiéme  Race.  Sa  charge  étoit  pour  lors 
ce  qu'eft  aujourd'huy  celle  de  Grand 
Ëcuyer.  Enfin  le  Conncilable  commao» 
da  les  Armées  vers  Pan  1118.  ajircs  que 
Philippe  Âugufte  eut  laifle  long  tems  va- 
quer la  charge  de  grand  Sénéchal.  11  de« 
vint  le  Chef  fouverain  des  Armées  de 
F  rance  ;  £c  (a  charge  (uc  la  première  de 
la  Couronne.  11  eut  fa  Jurifdidion  à  la 
Table  de  marbre  à  Paris  elle  ftibfiffce 
encore  fous  le  titre  de  ConneiiabUe  fic 


S  vj 
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Maréchaufl'éc  de  France.  11  prctoit  (cç- 
ment  entre  les  mains  du  Roy ,  &  portoit , 
pour  marque  Je  la  dignité,  aux  cotez  de l'é- 
eu  de  Armes». deux  maiiis  armées ibrtemt 
,  d^un  nuage, &  tenant  chacune  une  épce 
Due  ia  pointe  en  haut.  Cette  grande  Char- 
ge a  confervé  fon  éclat  jufqu'à  Tan  16^7. 
qu'elle  tut  lupprimée  par  Lettres^deLtOuis 
XI U.  du  premier  de  Janvier.  On  peut 
voir  fes  Priviieges&c.dansle  Laboureur, 
d'AuttuiI ,  le  Feron ,  Godefroy ,  le  Pcrc 
Anièlmet&c* 

Le  nom  de  Maréchal  ne  déilgnoit  an<* 
cicnucmc  nt  q^^un  Officier  qui  avoit  au- 
torité fur  rËcurie  du  Roy ,  &  qui  étoit 
fubordonné  au  Coianeliable  ,  €omme  les 
Ëcuyerscavalcadours  du  Roy  le  font  au 
grand  Ecuycr.  Cette  Dignité  devint  mili« 
jcaire  en  même  tems  que  celle  de  Connef* 
table, &  lous  Ph.lippe  Auguile  la  fonc* 
tion  du  Maréchal  étoit  de  mener  Tavant* 
garde  au  combat 

C^ijH^irat  frimHm  gefiarc  infrdiét  filam  , 

« 

■ 

Les  Maréchaux  foivircnt ,  pour  les 
i  honneurs  9  la  fortune  du  Conneftable^ 
c'eli'à-dire  ,  qu'ils  s  illuRreient  à  meiurç 

»  Guill.  le  Biccon ,  vie  de  Piil.       lir.  *• 
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que  la  Charge  de  Conneftable  devint  oon« 
udcrable.  Ils  fe  font  même  plus  ékvcz  par 
fupreâion  de  cette Chargç  »  &  la  DignU 
té  de  Maréchal  eft  aujourd'huy  la  plus 
grande  t  où  Pon  puifle  parvenir  par  la 
guerre.  11  n'y  eut  d'abord  qu'un  Maré- 
chal ,  eniuite  U  y  en  eut  deux  ;  fous  Fran^- 
çois  premier  ,  &  Henry  II.  U  y  en  avoit 

3uacrc.  Sous  le  Rcgne  déLouisXlll.  Se 
e  Louis  XIV.  le  nombre  n'en  apasétc 
fixe  :  aâuellement  (1715.  )  y  quin« 
ze.  Anciennement  »  cette  Dignité  n'étoic 
pas  à  vie ,  &  le  Roy  pouv<Mt  l'oter  »  lorl^ 
qu'il  le  trouvoit  à  propos.  On  en  voit  la 

f)reuve  dan^  la  lettre  que  Philippe  de  Va- 
ois  écrivit  à  Bernard  de  Moreuil  t  Maré- 
chal de  France  «  que  ce  Roy  avoit  choiû 
pour  être  Gouverneur  de  Ion  J'ils.  Ce 
Maréchal  fe  fit  un  peu  prcHer  ^  parce  quM 
falloit  fe  dépouiller  de  l'Office  de  Maré- 
chal de  France.  Ce  fat  pour  l'exciter  à 
accepter  cet  employ  que  le  Roy  luy  maa« 

da  j  Si  nous  jcmblc  qnc  'uouc  hon/^eur  j  tjjt  mn 
ftuUmtnt  gdriét  ,  mé^is  a^cmi  :  &  ^Hsm  4is 
fr$fit ,  i/  ^  f/î  plus  grdnd  y  cât  ml  M^riehdl 
ntf  rendront  niddrêh^  &  aarom  chucmd'tHX 

€in:i  sens  Livres  tourmis  par  an ,  &  Ji  ne  les 
nwrent  fors  fenlemem  durant  les  guerres.  Et 
nous  vouUns  que  vous  izyzl^ ,  pour  cire  avec  rotn 
JFils^  cin^  cens  livres  chacun  an  ^lefijueUnûHi 

vous  donnms  à  votre  x^ir.Préfentement  les 
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Maréchaux  de  France  font  à  vie  ^  ëc 
ciers  de  Fa  Couronne.  Ils  prêtent  ferment 
au  Roy ,  &  commandent  les  Armées,  lori- 
qu'il  plaît  à  (à  Majcfté  de  les  employer  » 
avec  toute  autorité  &  pouvoir  fur  les  gena 
de  guerre,  lis  font  Juges  du  point  d'hon- 
neur t  tiennent  le  Siège  de  la  Connefta- 
blie  St;  Marêch%ullee  de  France ,  &  ont 
des  Prévôts  ou  Lieutenans  dinsIesPro** 
vinces ,  qui  ont  jurifdiâion  fur  les  vaga- 
bons  &  gens  fans  aveu  ,  &  fur  les  voleurs 
de  grands  chemins,  les  incendiaires,  aiTaC» 
fins ,  &c.  auiquellcs  ils  font  le  procès  en 
dernier  reflbr7.  ' 

Les  Maréchaux  de  France  portent, 
pour  marque  de  leur  Dignité ,  deux  bâ- 
tons d'azur ,  feraez  de  fleurs-de-lys  d'or, 
pafTez  cfrâutoir  derrière  FËcu  de  leurs 
Armes  ,  &  les  Gentilshommes  qui  leur 
écrivent ,  doivent  les  traiter  de  Monfd- 

gntHT.  ^ 

Les  Lieutenans  généraux  des  Armées 
ofit  été  créez  pour  commander  ibus  les 
Maréchaux ,  un  corps  de  troupes ,  un  dé- 
tachement ,«une  attaque  ,  &c.  Lorfqulls 
fervent  dans  la  même  armée  que  les  Maré- 
chaux ,  ils  ont  chacun  leur  jour  ;  &leur 
rang  fe  règle  fur  leur  ancienneté.  Leur 
nonibre  n  eft  pas  fixé ,  &  nos  Rois  en  font 
plus  ou  -moins  ^  félon  le  nombre  la  for? 
çe  de  leurs  armées. 
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Les  Maréchaux  de  Camplont  après  les 
Lieutenam  généraux.  C'eil  eux  qui  or- 
donnent do  onnpeibent;  &  du  logement 
de^  l'armée ,  &  qui  prennent  les  devaos 
pour  la  faire  marcher  en  furecé,  £c  poiir 
reconnoîtrc  le  terrain. 

Les  Brigadiers  des  Armées  du  Roy, 
ibnc  des  Officiers  qui  commandent:  une 
Brigade  de  ciivalerie  ou  d'infanterie.  La 
Brigade  de  cavalerie  eft  de  dix  ou  douze 
Ëfcadrons ,  &c  celle  d'infanterie  de  cinq 
ou  fix  Bataillons. 

Le  Meftre  de  Camp  eft  un  Officier  d'ar- 
mée qui  commande  un  Régiment  de  ca- 
valerie. Le  Régiment  dk  compolee  de 
plufîeurs  Coinpagaies  dont  chacune  a  un 
Capitaine',  un  Lieutenant,  £c  un  Cor« 
nette. 

Le  Colonel  commande  un  Régiment 

d'in^terie  dont  chaque  compagnie  eft 
compofée  d'un  Capitaine  ,  d'un  Lieute< 
nant  àt  d'un  Sous-Lieuteuant. 

Les  Dragons  étant  réputez  du  corps 
de  l'infonterie ,  on  a  donné  auifi  le  nom 
de  Colonels  à  ceux  qui  commandent  de$ 
Régi  mens  de  Dragons. 

il  y  avoit  autrerois  un  Colonel  général 
qui  coiTimandoit  toute  l'infanterie,  mais 
cette  Charge  fut  iîipprimée  après  la  mort 
de  M.  d'Epernon  en  1661. 

U  y  a  encore  un  Colonel  général  de  U 


Digitized  by  Google 


4<4   NcyfTir.  DttcKlvrtoU 

Cavalerie»  un  Me(lredeCampgénâ:aIf 
Se  un  CommilTaire  général  Ils  commail» 
dent  la  Cavalerie &  lonc  au-dciius  des 
Kf  eftres  de  Catnp^ 

i^e  Colonel  général  des  SuiiTes  com- 
mande toutes  les  troupes  Suiflcs  qui  lèN 
vent  en  France. 

Le  Colonel  général  des  Dragons  conm 
mande  cous  les  Régimensde  Dragons  qui 
ibnt  en  France.  11  ya  encoredans  le  corps 
des  Dragons ,  un  Mcftre  de  Camp  géné- 
ral ,  qui  eft  après  le  Colonel  général. 

Nos  Rois  avant  Charles  VU.  n'av oient 
pas  de  troupes  entretenues*  Ce  Prince 
après  avoir  chaâe  les  Anglois  de  Ton 
Royaume  leva  quinze  cens  hommes  dt^ 
cavalerie ,  qu'il  mit  dans  les  Places  fron*. 
tieres ,  £c  cinq  mille  hommes  d'mËuiteiic 
qui  dévoient  être  toujours  prêts  à  mar- 
dieroù  le  belbin  les  appelleroit.  Il  fit  ca^ 
core  lever  dans  les  Villages  un  certain 
nombre  de  perfonnes  annuelles  il  accorda 
exemption  de  Tailles"^  &  autres  fubfidcs, 
&  qui  à  cauiè  de  cette  exemption  »  6c  des 
arcs  qu'ils  portoient/urent  appcllezFrditcx- 
uirchers.  On  les  appella  dans  la  fuite  Avao- 
niriers  ,Francs-Taupins:  &  enfin loldats, 
à  caufè  de  leur  paye  qu'on  appclloit  folde. 
Louis  XI.  avoit  reconnu  que  lesSuifies 
a  voient  li  bien  icrvi  le  Duc  de  Lorraine  » 
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comrele  Ducdc  Bourgogne,  qu'il  en  vou^ 
lut  avoir  cinq  mille  qu'il  ajouta  aux  trou* 
pes  dont  nous  venons  de  parler.  François 
1.  augmenta  foa  infanterie ,  &  fit  faire  de 
nouvelles  levées.  Il  la  partagea  en  fept  lé- 
gions ,  qu'il  diftribua  dans  les  Provinces 
qui  (vdvûot,  La  première  fut  en  Norman- 
die i  la  féconde  en  Bretagne  j  la  troifiéme 
en  Picardie  ;  la  quatrième  en  Bourgogne  » 
ChaaH;>agne  &  Nivernois»  la  cinquième 
en  Dauphiné ,  Provence ,  Lyonnois ,  & 
Auvergne  ;  la  fixiéme  en  Languedoc  »  & 
la  icpDcme  en  Guyenne.  Chacune  de  ces 
légions  étoic  de  (ix  mille  hommes &  étoit 
commandée  par  fix  Capitaines  ,  dont  le 


la  légion.  Ces  Capitaines  avoient  cent 
livres  de  paye  par  mois  en  tcms  de  guerre 
te  cinquante  livres  en  tems  de  paix.  Outre 
le  Capitaine  «  il  y  avoitdans  chaque  Com- 
pagnie deux  Lieutenans  ydeux  Ënièignes, 
dix  Centeniers,ain(î  nommez,  parce  qu'ils 
commandoient  chacan  cent  hommes, 
quarante  Chefs  d'Efcoiiadcs  »  quatre 
Fourriers,  fix  Sergens,  quatre  Tambours, 
&  deux  Fifres.  Ces  fept  légions  paflbienc 
en  rcvûë  fcparement  deux  fois  l'aimée ,  Sc 
les  ibidats  qui  les  compofoient,  étoicoc 
exempts  de  Taille  Se  d'autres  Impots. 
LcMrlque  quelqu'un  d'entre  eux  le  diftin« 
guoit  par  là  videur ,  oaluy  donnoit  mm-.. 


étoit  appelle  Colonel  ou  Chef  de 
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neau  d'or  qu'il  étoit  obligé  de  porter  toû« 
jours  à  fon  doigt ,  &  parvcnoit  par  dégrcz 
aux  Charges  de  fà  Compagnie.  Lorfqu'il 
étoit  parvenu  à  h  Lieutenance ,  le  Roy 
Panobliflbit ,  &  il  s'clcvoit  quelque  fois 
dans  la  fuite  jufqu'à  la  première  Charge 
de  Parmée.  Les  ibldats,  qui  pai^leurâge 
ou  leurs  bleflures ,  n'écoient  pas  en  état  de 
fer  vir ,  étoient  placez  dans  des  Villes^Fron- 
tieres  ou  ailleun  j  &  jouiflbient  toute  leur 
vie  de  leurs  privilèges  &  de  leur  paye  ^  ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Mom^paju 
Ces  récompenfcs  étoient  juftes  8c  judicieu* 
&s  9  maïs  moins  utiles  aux  foldats,  &  moins 
glorieufi^s  pour  le  Prince  qui  les  accor- 
doit ,  que  ce  qu^a  fait  Louis  le  Graàd ,  cet 
fàifânt  bâtir  un  Hôpital  Roy  al  des  Invali- 
des, où  lesfoldatsqui  ne  peuvent  plus  ièr* 
vir,  font  logez  &  nourris.  Cet  Hôtel  fut 
fondé  par  Edit  du  Roy  du  mois  d'Avnl 

1674.  ^  ^^^^  ^^^^  Fauxbourg  . 
S.  Germain. 

Comme  la  France  n*a  jamais  ctcfi  puiC. 
finte  que  (bus  leRegne  deLouis  le  Grand, 
elle  n^a  jamais  eu  aufli  tant  de  guerres  à 
foûtenir ,  &  iès  armées  n'ont  jamais  été  fi 
nombrcufes  quelles  le  font  fous  cet  heu- 
reux Règne.  La  France  a  entretenu  pen- 
dant la  guerre  qui  a  précédé  la  paix  d*LJ- 
trecht,près  de  quatre  cent  mille  hommes  ^ 
dîftribucz  en  Infanterie ,  Cavalerie  ,  Se 
Dragons. 
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L'Infanterie  a  eu  des  Mcftres  de  Camp 
depuis  ^le  commencement  du  Règne  de 
Charles  iX.jul^u'à  celuy  de  Louis  XIV. 
qui  ordoima  qiPà  Tavenir  ils  jporteroient 
le  tiae  deColoacls.  Elle  confafte  aujoUB- 
d%uyenrdeaxeentfoîxantc-quatreRegi-  . 
mens  ûns  y  comprendre  les  deux  qui  font 
panÂe  des  hi  Maifon  du  Roy.  De  ces  Regi^ 
mens,  il  y  en  a  qui  ont  quatre  bataillonsj 
la  plupart»  deux  )  Se  plufieurs ,  un.  Les  fîx 
premiers  Régi  mens  font  appeliez  Grands^ 
yiiHx ,  parce  qu'il»  font  de  la  premiese 
création  }  ce  font  Picardie,  Champagne , 
Picoiontyr  Navarre  ,  Normandie ,  ôc  la 
Marine.  Les  fix  qui  fuivent  font  appeliez 
Petits- f^ifHX  y  ce  font  Leu ville  f  Bourbon^ 
iiois,  Auvergne ,  Tallard  ,^  Boufflcrs-Re- 
micncourt  i  &  le  Roy.  Ceux  qui  viennent 
après  les  Petits.  Vieux  >  ont  été  créez  en 
differens  tems  ^  &  portent  le  nom  de 
quelque  Province ,  ou  de  leurs  Colonels. 

La  Cavalerie  étoit  compoiee  de  cent 
fept  Régimens ,  ficles  Dragons  detrente^ 
iix.  L'ir^ftitution  des  Régimens  de  Cava- 
lerie, U  de  ceux  de  Drsigons ,  eft  de  Pan 

La  Maitbii  du  Roy  eft  composée  de  di]x; 
mille  hommes,  &  eft  diviféc  en  Çavaleric 
èc  Infenterie.  La  Cavalerie  comprend  les 

quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps, 

celle  des  Gensdarmes  de  la  Garde.celle  dos 
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Chevaux  Légers  de  la  Garde,  qui  fut  fbr^ 
mée  par  Henry  IV.  qui  la  retira  du  Corpt 
•général  de  la  Cavalerie  -,  les  deux  des 
Moufquctaircs ,  celle  des  Grenadiers  â  I 
cheval ,  celle  des  Sauve  Gardes  du  Roy , 
&  ieizc  Compagnies  de  Gendarmerie  t  \ 
dont  la  première  eft:  celle  des  Gensdarmes 
Ecoflbis  ,  qui  a  le  pas  devant  les  Moofi 
Guetaires  ;  la  ièconde  ^  eft  celle  des  Gens-  | 
darmes  Anglois  ;  la  troifiéme  ^  les  Gens-  ; 
darmes  Bourguignons  i  la  quatrième  t  les 
Gensdarmes  Flam'ans  ;  la  cinquième ,  les  ; 
Gensdarmes  de  la  Reine  i  la  lixiéme,  les 
Chcvaux-legers  de  la  Reine;  la  ieptié- 
me  j  les  Gensdarmes  Dauphins  ;  la  buidd» 
me ,  les  Chevaux  -  légers  Dauphins  ;  h 
neuvième  5  les  Gensdarmes  de  Bretagne; 
la  dixième  ^  les  Chevaux  -  légers  de  Breta* 
gnci  la  onzième ,  les  Gensdarmes  d'An- 
jou >  la  douzième  ,  les  Chevaux-  légers 
d'Ânjou^la  treizième  »  les  Gensdarme&de 
Berry  ;  la  ^atorztéme  ^  les  Chevaux* 
légers  de  Berry  y  la  quinzième  »  les  Gens* 
ilarmes  d'Orléans  ;  la  lèiziéme ,  les  Che* 
vaux  -légers  d'ûrleaas .  Chacui»  de  ces 
Compagnies  de  Gendarmerie  cfl  compo- 
fee  defoixante  Gensdarmes  ou  Chevaux- 
légers ,  de  quatre  Maréchaux  des  Logisi 
qui  prennent  la^ualité  de  Capitaines  de 
Cavalerie  9  &  ont  huit  cens  vingt  huit  li- 
vres de  peniîon  ^  lor^u'iU  quittent  le 
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vice  9  de  deux  Brigsidiers  ;  de  deux  Sous* 
Brigadiers  ^  de  deux  Trompettes ,  &  d'un 
Ximlxilien 

JL'InÊuuerie  de  la  l^aifon  du  Roy  coa« 
fîfte  dans  le  Régiment  des  Gardes-Fran- 
çoifest  &  le  Régiment  aux  Gardes^Suiflès» 

L.e  RégimeQC  François  Bit  formé  au 
commencement  du  règne  de  Charles  IX» 
11  i:ft  le  premier  de  toute  notre  Infante* 
rie .»  &  eft  de  jtrentç-deux  Compagnies  t 
&  chaque  Compagnie  de  cent  quarante 
hommes  9  (ans  «compter  les  Officiers  qui 
font  un  Capitaine  $  un  I^ieuienant  »  un 
Spus  lieutenant  Ht,  un  Enfeignç. 

Le  Colonel  de  ceRcgimept  unSei^ 
gneur ,  qui  eft  ordinairement  Maréchal 
de)  FranoB  t  ou  Liieutenant  Génqal  de$ 
Armées  du  Roy.  il  prête  ferment  pour 
ià  Charge  entre  les  mains  du  Rpy.  Sa 
Majeflé  par  Edit  de  Pan  de  i<^9i.  don« 
nale  tijtrej&c  le  rang  de  Colonel  aux  Ca^ 
pitaines  aux  Gardes  ;  &  par  un  autre  Edit 
de  Tan  1693^  il  dopne  aux  Capitaines  aux 
Gardes,  le  rang  de  Colonel  avant  les  Co-^ 
lonels  desRegimçns  qui  ont  été  créez  de« 
puis  l'an  1691.  JLei  Lieu^enansde  çeRé^ 

Siment  commandent  à  cous  les  Capitaines 
'Infanterie  >  &lesSous-lieucenaos  Se  les 
fjnlêignes  à  tous  les  Lieutenans. 

JUe  Régiment  aux  Gardes-Suifles  ef( 
de  dou^e  Compagnie  de  df  UJ^  cens  .hgiu; 


4^0   Now.  Dbscrivtioit 

mes  chacune  ,  dont  la  prcBiicre  ed  apà 
pelléc  la  Générale ,  parce  que  c'cft  celle 
du  Colonel  général  des  SuiUès  êc  (^ri*- 
ions.  La  féconde  eft  la  Colonelle ,  qui 
cil  celle  du  Colonel  du  Régi  omit  ïès  \ 
Gardes- SuiiTes.  La  troilîésie  ell  la  Lieu- 
tenante -Colondle  ,  ^HÎ  créée  en 
1689.  &c. 

■  Ces  deux  Rcgimcns  font  toujours  gar- 
^e  aux  portes    avenues  du  logis  du  Roy. 
Lçs  Gardes  -  Fran^oiiès  ont  toujours  la  . 
droite  iûr  les  Suiflès.  * 

Le  Corps  de  PArtillcrie  eft  commandé 
par  Iç  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de 
France.  Le  Grand-  Maître  a  la  Sur^loten*  | 
dancçfui  tous  les  Officiers  de  l'artillerie, 
U  fiiit  {aire  les  poudres  ôc  fondre  r«rtiUe» 
iie  :  ordonne  de  (à  conduite  dans  les  mar- 
ches d'armées ,  &  des  batteriesauxfieges. 
11  a  .pouvoir  fur  tous  les  Arfenaux  de 
France,  &  fa  Jurifdidion  à  l'Arfenal  de 
Paris.  Les  marques  de  là  dignité  fonttleux 
çanons  fur  leurs  affûts ,  au-deflbus  de  l'E- 
{ai  de  fes  Armes. 

Quoyque  l'invention  de  la  poudre  ne 
foit  que  de  l'an  t^/^.  &  que  cefoit  lài'o- 
rigine  de  l'artillerie ,  dont  nous  nom  iêr- 
vonsaujourd'huy ,  il  y  avoit  néanmoins 
anciennement  dans  le  Royaume  plu(kun 
lylaîtresde  l'Artillerie,  dont  chacun  avoiç 

•  Le  P.  AMCsUut, 
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fbn  depanement  (èparé.  Lfi  Maître  de 
rartiUerie  du  Louvre  ctoit  le  prçmier  ; 
GuillaumedcDourdan  l'ctok  en  119 1>  11 
y  en  «vokuB  autftàMclun  ,  un  à  Mon- 
targis  &  un  quatiriéme  à  Rouen.  Ces 
Charges  commencèrent  à  être  poflèdccs 
par  d^  Seigneurs  qualifiez  fous  leR^ne 
de  Louis  XI- &  ceux  qui  en  furent  pour- 
vus »  croient  quelque  kms  nommez  Aialm 

trcs  Cènirdux  de  l'artillerie  de  FrAoee.  Lc 

SLoff  Henry  le  Grand  érigea  au  mois  de 
Janvier  1 60 1 .  la  Cbargiç  de  Grand-Maîtxe 
de  l'artillerie  de  France ,  en  Office  de  la 
Couronfie  «  en  ^veur  de  Maximilien  de 
Bethune  ,  Marquis  de  Ro(hy  &  depuis 
Duc  de  Sully- 

Le  Grand  Maître  de  l'artillerie  eft  tou- 
jours Colonel  du  Régiment  Royal  Artil- 
lerie, &  de  celuy  des  Bombardiers.  Toute 
la  fonte  qui  le  trouve  dans  une  Ville  con- 
%uifè ,  appartient  au  Grand  Maître  de 
•  l'artillerie.  Dans  chaque  armée  le  Grand 
Maître  .a  un  Lieutenant  qui  commande  à 
tout  l'Equipage  d'artillerie.  11  a  encore 
dans  chaque  département  un  Lieutenant 
gpncral  «dont  on  peut  voiries  noms  dans 
Ktroifiéme  tome  de  l'Etat  de  la  France, 
de  même  que  ceux  du  Direâeur  général  • 
du  Controlleur  général ,  du  Tréforier  ^é- 
jiésala^du  Sécrétairegénéral. 

Im  lo^mm»  foxAfat  un  Coxps^g)^ 
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Icmeot  utile  6c  coniîderablc.  Le  nombre  i 
en  cft- ordinairement  d'environ  trois  cent. 
Us  iônc  ibus  le  minifter e  de  PImenduic 
des  fortifications.  Le  Chevalier  de  Clcr- 
viUe  &  le  Maréchal  de  Vauban  ont  été 
fucceflÎTement  pourvûs  de  la  Charge  de 
^    Commiflàire  goiérai.  Depuis  la  ment  du 
dernier»  il  n'y  enaplus.  Les  Ingénieurs  i 
font  diftrilxiez  en  quatre  clafles.  La  prc- 
miereeft  celle  des  Direâeurs,  il  y  en  a  un 
dans  chaque  Prorincc  j  il  a  fîx  nulle  livres  i 
d'appointemens  pttm»  IcGsl centlirres  1 
pour  u;^  deffinateur.  La  &conde  c&  celle  i 
des  Ir^enieun  en  chef  ;  il  j  en  «  un  daoi 
chaque  Place ,  &  leurs  appoiotcmens  ne  | 

CTent  guerres  trois  mille  fix  cent  livres, 
troifiéme  clafic  c&  compoieedes  Inge- 
Ipicurs  en  fécond.  La  quatrième  eft  celle  1 
des  Subalternes.  Lesingemeuis  de  ces 
deux  dernières  çlailès  ont  des  appointe- 
mens  proportionnez  à  leur  maite&à  ieur 
ancienneté  Les  moindres  ont  fix  cent  li- 
vres. La  plûpart  des  Ingénieurs  -  pirec- 
teurs  ont  des  penfions  attachées  au  Cotfs, 
dont  la  plus  forte  eft  de fîx  mille  livres. 

Lorfquè  l'on  commande  des  Ingé- 
nieurs pour  les  Ccges ,  il  y  a  un  Chef  qui  \ 
cft  ordinairement  Lieutenant  général ,  ' 
Kdoréchal  de  Camp  ou  Brigadier  des  Âr-  i 
mécs  du  Roy.  Lorfquc  c'cftun  Licutc* 
vont  général  ^  il  a  nuÛeUvres  d'appoime- 

meos. 
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imensŒtnKMpdinaires  par  mois ,  6c  centli- 
vres  pour  uoDéilinateur,  avec  deux  Ay- 
des  de  Camp  payez  comme  ceux  des  au- 
tres Liicuficnans  généraux ,  £c  il  a  les  mê- 
mes rations.  On  iuy  donne  aufli  un  Ingé- 
nieur ,  qui  eft  ordinairement  Brigadier 
d'Infiuiterie  ,  pour  faire  le  deuil  du  liè- 
ge (bas  hiy.  Ce  dernier  a  cinq  censli* 
vres  par  mois ,  Se  vingt  rations. 

Les  Brigades  d'Ingénieurs  font  compo- 
ses defix  peribnnes.  Le  Brigadier  a  qua- 
tre  cent  livres  par  mois ,  le  Sous-Brigadier 
&  le  Chef  de  Brig^  deux  cena  livres , 
les  trois  autres  ont  chacun  cent  cinquante 
ivres. 

On  donne  tous  les  ans  quelques^laces 
de  Capitaines  oa  deLieutenans  reformez , 
&  des  Croix  de  S.  Louis  »  à  ceux  quiié 
diftinguent.  Pendant  la  guerre,  &  particu- 
lièrement depuis  1  702n  on  a  fait  tous  les 
ans  des  recrues  d'Ingénieurs,  pour  rem- 
placer ceux,  qui  étoioit  mom  penduit 
Tannéié.  Il  y  a  eu  des  anné»  où  cette  re- 
crue étoit  de  plus'de  trente.  Le  fonds  des 
appointemcns  pour  les  Ingénieurs  eft» 
pour  ainfi  dire ,  fixe  »  &  monte  à  cinq  cent 
mille  livres  ou  environ. 
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P0tis  iMritîmti ,  pu  Armées  rtdVâUs. 

Quoique  le  Roy  Charles  Vl.cutaC  ' 
femblé  à  l'Ëdufè  en  i|86.  une  Ar- 
mée navale  de  neuf  cens  Vaiffcaux^  com^ 
Vit  le  rapporte  Mezeray  ^  ou  de  i  (ëloii 
laMoihpleVayer  ^  la  Provence  n'étant 
•f)is  cttcore  réunie  à  la  Couronne,  non  plus 
que  la  Bretagne  ,  qui  félon  ce  dernier, 
«voit  ià  Floce  àpart  de  foixante  &  douze 
VaiÛeaux  :  quelques  Hiitoriens  Etran- 
gers nous  ont  cependttit  reproché  nôtre 
peu  d'attention  à  nous  rendre  formidables 
'Armer.  Ce  reproche  même  a  eu  quelcjue 
fondement  jufqu'au  Règne  de  Louis  le 
Grand  \  fous  lequel  k  France  n'a  pas  été 
moins  puiflante  former  qu'elle  Fa  été  par 
'  terre.  ËUe  feule  a  de  nos  jours  oppofé  des 
Armées  navalesà  celles  d'Angleterre  &  de 
Hollande  jomtes  enfemble  \  &  a  p  wtéibQ 
commerce,  &  étendu iâ domination aufS 
loin  qu'elle  l'a  voulu. 

Ceft  le  Cardinal  de  RicheHeu  qui 
«yant  compris  combien  il  étoit  important 
à  la  France  ?de  fê  rendre  redoutable  par 
m.er ,  ébaucha  le  grand  ouvrage  de  nôtre 
Marinç ,  8c  Louis  le  Grand  l'a  achevé  :  car 
pendant  la  guerre  qui  finit  par  la  paix  de 
Pâfwic^  ^  pendant  ccUp  (^ui  a  précédé  \% 
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paix  d'Utreck ,  la  France  aeud«s  Armées 
navallcs ,  qui  ont  non  feulement  rcfiûé  à 
«elles  des  Anglois  ficdcsHoUandois,  maû 
qui  les  ont  fouvent  battues. 

L'Amind  de  France  eft  Général  des 
Armées  navales,  &  Chef  de  tQutes  les  en;, 
tteprifcsquiic  font  for  mer.  C'cftluyqui 
Cpnnoît  de  tous  les  crimes  &  œalverià. 
lions  qui  s'y  commettent  i  &  fens  là  pcr» 
xoiilion  &  congé,  pcrfonnc  ne  peut  armer 
ni  monter  aucun  Vaifleau.  C'cft  luy  qui 
établit  Ces  Officiers  de  Juâice  qu'on  ap* 
pelle  de  l'Amirauté,  pour  connoîtrede 
%&m  les  differeads  qui  arrivent  fur  mer , 
foitpour  raifon  de  guerre,  de  pefcheou 
de  marchandife,  &  la  jufticc  y  cft  rendue 
en  fon  nom.  LesOffîciersibnt  néanmoins 
pourvûsparleRoy,  &  ne  peuvent  exer- 
cer qu'après  qu'ils  ont  obtenu  ics  Lettres 
de  provilîon.  Lorlqu'il  cft  auprès  du  Roy; 
les  Ordres  que  &  Aiajefié  envoyé  à  les  ar- 
mées navales,  ou  dans  fes  Ports ,  luy  font 
commimiquez.  lia  le droitdedixicme  fur 
toutes  les  priifls  faites  fur  mer,  U  pluiku» 
autres  qu*on  peut  voir  dans  la  fuite  de 
cet  article.  Quelque  coniiderable  que  foie 
fon  pouvoir ,  il  l'étoit  autrefois  encore 
davantage.,  puiiqu'il  nommoiti  tous  les 
Offices  qui  ont  employ  &  fonâion  dans; 
la  Marine,  tant  de  guerre  que  de  poli- 
ce.. MaisleRoys'ellre^vé  ce  droite  de 

'  tij 
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même  quetouc  ce  qui  peut  concerner  Icé 
conftruâions  radoubs  des  Vaifleaux , 
1  achat  de  toutes  fortes  de  marchandiiës  & 
de  munitions  pour  les  Magazins  &  Aric- 
saux  de  Marine  >  &  PArrêté  des  éttts  de 
toutes  les  dépenles  faites  par  les  Tréib-, 
riers  de  la  Marine. 

La  Charge  d'Amiral  de  France  n'eft 
pas  a  beaucoup  près  auffi  ancienne  que  la 
plûpart  des  autres  Charges  delà  Couron- 
ne^. Comme  les  Dua  6c  les  Comtes  qui 
gouvcrnoient  les  Provinces  voifînes  de  la 
Mer ,  s'en  emparèrent  ^  nos  Roisnégh'gct^ 
rent  fî  fort  la  Marine». que  dans  les  pre- 
mières Croisades ,  ils  furent  obligez  de 
louer  des  Navires  de  ceux  de  Gencs ,  ou 
dePiiè^&e.  pour  tranlporter  leurs  trou« 
pes  en  Orient.  A  mefurc  que  les  Provinces 
maritimes  furent  reiinies  à  la  Couronne  » 
ils  eurent  des Vaifïeaux,6c établirent  desOft» 
ficiers  pour  les  commander.  Le  nom  d'A- 
miral vient  du  mot  Arabe  j4mir  ou  Emir. 
Les  Siciliens  Papprirent  desSarazins ,  puis 
il  fut  reçû  en  France.  Le  pouvoir  de  cet- 
te Charge  ne  s'étendit  pas  d'abord  par 
tout  le  Royaume.  L'Aminil  de  France 
n'avoit  d'autorité  que  (lir  la  côte  ,  depuis 
Calais  jufqu'au  Mont  S.  Michel.  Le  Gou- 
verneur df  Bretagne  qui  étoit ,  comme  il 
l'eft  encore^  Amiral  de  Bretagne ,  conte 
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isiandoit  depuis  le  Mont  Saint Michel 

jufqu^au  Rats.  Ccluy  de  Guyenne  com- 
mandoit  depuis  le  Rats  jufqu'à  Bayonne# 
Celuy  de  Provence  enfin  écoit  Amiral  de 
Levant.  Le  prcnier  que  nous  trouvons 
SI  voir  porté  la  qualité  d'Amiral  de  France , 
eft  Florent  de  Varcnnes ,  en  1170.  On 

{)cutvoir  les  noms  de  les SucccÛeurs  dans 
'Hiftoire  des  Amiraux  de  France,  par 
lePere  Anfelme/La  Charge  d*  Amiral  de 
France  fut  fuppnmée  avec  celle  deCon* 
neftable  par  Édit  de  Louis  XilL  du  mois  ; 
de  Janvier  1617.  &^aMajelté  avoit  créc. 
Celle  de  Gmnd  MéAm  ,  ^Chef&  Sur^lmtH'^ 
ddnt  général  de  la  Navigation  &  Commerce 

itfranct^  de  laquelle  le  Cardinal  de  Rii» 
çhelieu  fut  pourvû  par  Lettres  Patentes 
données  à  S.  Germain  en  Laye ,  au  mois 
4'Oâobre  1616.  Cette  Charge  fut  fup-.. 
primée  à  fon  tour,  après  la  mort  du  Duc 
iie  Beaufort ,  &  celle  d'Amiral  rétablie  £c 
créée  de  nouveau  j  éivcc  U  titre  &  dignité 
d^Officier  de  U  C§kmme ,  par  Edit  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  1669.  P^^^  éviter  • 
les  inconveniens  qui  avoieat  ooligé  Loui9' 
XllL  delafupprimer  :  le  Roy  aujour^ 
d'huy  (  17 ij.  )  régnant,  fe  rélèrve  le 
choix      f  rovifiênde  tous  les  Officiers  de  Ma^ 
rine.  Le  il.  du  même  mois  de  Novembre 
1669.  le  Roy  fit  un  Règlement  fur  les 

^  JBdiÛQE  de  2  7I&*  toou.^ 
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pouvoirs, fonctions, autoritez,  &  droits 
itc  la  Charge  d'Amiral  de  France ,  réta- 
blis par  Edic  du  même  mois.  Ce  R.egle- 
gletnent  eft  trop  long  pour  être  rapporté' 
ici  tout  entier  j  &  d'ailleurs  j'en  ay  cy  deC 
fils  abrégé  le  dixième  article ,  par  lequel  (a 
MajciU  iè  réCavc  le  choix  £c  provifion  de 
tous  les  Officiers  de  guerre  &  de  Finances, 
qui  ont  employ  &  fonâiondansla  Marine^ 
ainû  je  ne  m'étendray  un  peu  que  fur  les 
troisr  premiers  articles  de  ce  Règlement, 
lefquels  regardent  les  Sièges  de  l'Amirau- 
té &  fur  le       où  il  eft  parlé  du  droit 
du  dixième  fur  toutes  les  priiès  &  cona  uê^ 
tes  faites  à  la  mer  .Quant  aux  Sièges  de  l' A- 
lâiraucé  ,  la  juftice  appartient  i  celuy  qui 
eft  pourvû  de  la  Charge  d'Amiral ,  fie  elle  ' 
doit  être  rendue  en  fbn  notn.  il  nomme 
aux  Sièges  des  Amirautez  dans  tous  Ics^ 
lieux  où  ils  font  établis.  Ces  Keux  font  la 
Rochelle,  Sables  d'Olonne ,  Bourdeaux«' 
Bayonne ,  Marenncs  8c  Brouagc ,  Nantes, 
Vannes ,  S .  Malo ,  Breft ,  S.  Brieux,  Mor- 
laix  ,  Quimper,  Calais,  Boulogne,  Ab- 
beviUe  ,  Saiqc-Vallery ,  le  Bourg- CHiult,^ 
Rouen, Trcport,  Dieppe. Caen, S-  Val* 
fery  en  Caux ,  Fefcamp.  le  Havre ,  Caa- 
débecq&Qiiillebeuf ,  Honâcur,Dives, 
Toucqucs ,  Ocftrehan  ,  Grandcamp  & 
liigny ,  Carentan ,  la  Hogue ,  Barûeur , 
Cherbourg ,  Porcbail ,  Coutance  »  Mtf- 


Digitized  by  Google 


icillc,  s.  Tropcz,  Toulon  j  Arles ,  Mar-' 
tégae  »  Fréjus  »  Antibes  »  la  Ciotat,  Nar** 
iDonne ,  &  Agde.  L'Amirauté  de  France 
£c  tient  dans  la  graIld^SaUe  du  Palais  à  Pa^ 
ris*  Elle  connoît  des  mêmes  matières  que 
les  autres ,  tant  en  première  infiance  que 
par  appel  des  jugemens  des  Amirautés  par- 
ticulicres.  Autrefois  les  Oâicierg  des  Ami* 
rautex  connoiflbient  des  priiès  f  maïs  le. 
ICoy  kur.en  a  interdit  laconnoiflance ,  de 
même  qu^aux  Parlemens^  &  la  réftrvée 
aux  Commiflaircsdu  Confeil  qu'il  a  nom- 
mez paurcda*  Les  Juges  des  Amirautez 
ne  font  plus  que  l'inftruâion  des  procès 
qui  concernent  les  priiës.  11  leur  eft  cepen  - 
oant  permis  ^  par  un  Arrêt  du  Confeil 
déjuger  les  pnfes  qui  fe  trouveront  mam« 


J^'Ordonnance  dcl'an  ifx/.art.^.confir-* 
mée  parcelle  de  1681.  porte  que  TAmiral 
aura  te  dixième  des  priles ,  &  que  les  pri- 
ibniers  ne  pourront  être  rélâchez  fans  fon 
.  congp.  Le  même  article  porte  aulfi  qu'il 
aura  le  dixième  de  la  rançon  ,  &  le  droit 
de  iauf- conduit  pour  le  retour  des  prifa- 
niersL  L'Amiral  jouit  encore  de  toutes  les 
amendes  adjugées  par  les  Amirauté mais 
quapt  à  celles  des  Tables  de  'marbre ,  la 
moitié  appartient  au  Roy  »  fit  Pautre  moi- 
tié à  l'A  mirai.  11  doit  avoir  de  même  le  di«' 


t  « 
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:^éme  des  vicuailles,  poudre^  canon  >St 
autre  artillerie  pri(ês  lùr  les  ennemis  y  Sc . 
s'il  a  befoin  du  furplus  t  il  peut  le  prendre 
en  payant  le  prix^  (on  dixième  rabatu.  En- 
fin  Jcs  droits  de  l'Amiral  s  étendent  fur  les 
naufrages  ^  bris ,  &  échoiiement.  Conmie 
cette  matière  efî  curieufê  Se  hiftorique,  6c 
qu^elle  n'eft  pas  fort  connue,  le  leâeur  me 
permettra  de  m'étendre  un  peu  fur  ce  fujer. 
.  On  trouve  qu'anciennement  dans  ton* 
tes  les  parties  du  monde ,  il  y  avoit  des  cou- 
.  tûmes  qui  permettoient  de  profiter  des 
naufrages.  Les  anciens  Gaulois  font  accu- 
içz  de  cette  barbarie  î  &  un  Hiftorien  * 
rapporte  que  Hercule  leur  fit  changer  cet* 
impitoyable  uiàge.  D'Argentré  t  s'étonne* 
avec  raifbn ,  comment  un  droit  fi  odieux  a 
pu  être  fi  univerfellement  établi.  Les  ha«- 
bitans  des  liles  Cyclades,  croyoient  que 
les  effets  échajpcz  des  naufrages  leur  ap«  : 
partenoiènt»  &  les  Romains  les  laifilerenr 
vivre  dans  cette  opinion^  quoyque  les  loix 
Romaine; ^éfendiflènt  ce  droit  de  naufra* 
ge  tant  au  fifc  qu'au  particulier.  Dans  la  • 
.décadence  de  cet  Empire ,  les  peuples qm 
inondèrent  fes  Provinces  y  apportèrent 
leurs  uiàges,  &  le  droit  de  naufirage  fiic 
établi  en  très  peu  de  tems  prefque  par  tout. 
Selon  l'Auteur  des  Us  &  coutumes  de 
la  mer  ^  le  droit,  de  bris  &  naufrage  s'in« 

*  Diod.  de  Sicil.  lîv   f .  chap  2. 
tSux  laCQiit.  de  Bxcug.  arc»  f  6« 
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troduifit  en  Fmnce  ^àcaufedes  Normans , 
&  des  Saxons  qui  faifoient  des  incurfions 
fur  noscôtes,&  dont  les  Vaîfleauxétoient 
pillea^  &ns  pitié  »  lorfqu^ils  échouoicnt* 
Cette  coutume  s'oblerva  dans  la  fiiite  in- 
différemment, contre  tous  ceux  qui  navi« 
geoîent  Les  Ducs  delà  Gaule  armorîquc 
changèrent  cet  ufage ,  àla prière  des  Bour-} 
delois ,  Rocbelois ,  &c.  en  celui  des  con« 

Îjex,  ou  brefs.  Ils  donnerentj  des  brefs  de 
auvetésdesbrefedeconduitetSc  des  breis 
de  vituaille.  Les  droits  de  fauveie ,  s'ac- 
çordoient  pour  exempter  les  Navires ,  6c 
les  marchandifes  du  droit  de  bris ,  en  cas 
de  naufrage.  Ceux  de  conduite  étoient 
pour  faire  conduire  les  Navires  hors  des 
dangers  de  la  côte  ^  &  ceux  de  rituaille 
étoient  pour  avoir  la  pcrmiflion  d'acheter 
des  vivres  9&  des  rafraichiflemens  en  Bre« 
tagne.II  y  avoit  des  bureaux  établis  à  Bour- 
deaux  &  ailleurs»  pour  Texpedition  de  ces 
brefs,  &  pour  le  recouvrement  des  droits 
qui  en  provenoient.  Le  droit  de  bris  écoit 
aufli  en  ufage  en  Guyenne ,  Xaintonge  , 
Aunix  t  ^  Poitou  i  maisii  étoit  beaucoup 
plus  modéré  que  partout  ai-leurs.  Le  Sei- 
gneur ne  prenoii  que  le  quart,  ou  tout  au 
plus  q  ue  le  tiers  des  efiets  (au  ve^  Ceux  qui 
^voient  aydé  à  les  fauver,  en  a  voient  au« 
tant ,  &  le  refte  étoit  rendu  aux  proprié» 
taires.  Henry  ilL  JECoy  d'Angleterre,  abo- 

T  v 


j^i  Nouv-  Descriptiom 
'  Mfce  droit-  L'Empereur  Frédéric  Pabro* 
cea  vers  le  milieu  du  XII.  fiecle,  dans  tous 
ks  Etats  dépendans  de  l'Empire  d'Occi--* 
dent.  Quoyque  ces  loix  n'obligcaflcnt  que 
les  Etats  qui  écoient  de  la  dépendance  de 
CCS  Princes  »  cependant  nous  voyons  ce 
droit  aboli  dans  les  autres  Provinces  mari«» 
rtncs  de  la  France,  fans  fçavoir  précife-* 
ment  ni  le  tems  ni  la  manière  dont  il  a  été 
abrogé.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  depuis 
le  milieu  du  XLL  fiecle  jufqu'à  la  ându 
X II  t  ou  les  Provinces ,  pour  œnferver  la 
liberté  du  commerce  ,  furent  obligées  de 
faîvrc  Tcxemplc  des  Provinces  ^  où  ce 
drpit  odieux  n^étoit  plus  en  ufige.  Ce  qui 
tne  perfîiade  qu'il  n'y  avoir  pas  de  loy  par- 
ticulière qui  eut  défendu  cetufage,  c'eft 
que  de  tems  en  tems ,  il  s^eft  troovédes 
Provinces  des  Seigneurs  qui  ont  voulu 
le  faire  revivre.  Bodm  ♦  rapporte  ifH'il fi 

foHvient  (P avoir  entendu  que  V  Ambajfdieur  de 
f  Empereur  fit  pUime  dU  Privé  Camfeil  du  Roy 
Henry  IL  Pan  15*56.  dt  deux  Gdtres  prifii 
par  Jùurdétn  Vrfin  ^ui  avoienf  fi^ff-ri  hris  tn 
conrfe  ;  ^ut  le  Connefiable  lity  rcmontrd  ijnec^ejf 
U  coâtume  genirale ,  nen  fiuUment  êUns  Ui 
Pais  de  Cohéiffunce  du  Roy  ,  mais  aujfi  enteuH 
U  Mer  de  Levant  &  de  Panant  ;  &  ^ue  ja- 
'  mais  André  Doria  tiavoit  fait  in  fiance  du  briî 
de  deux  Goitres  wfifquéts  par  U  Prieur  dt 

Cnpaué. 
«  Hepttb]»  iib.  Zi  dup.  z  o* 
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,  .Les  Ordonnances  de  Fan  1400.  &  de 
15 17.  ne  parlent  point  du  droit  de  Bris , 
&c.  mais  celles  de  l'an  ifi^^-  &  de  1584. 
^expliquent  en  ces  termes  ,  dt  mt  et 
gfrtiéremem  f  »/  fi  tknra  de  mers  terre ,  tatit. . . . 
^fc  am  Brit ,  &  (hefes  de  fiot  k  terre  ,  U 
titrée  f*rtie  en  appartkfidne.  k  cdu^m»  k  cerne 
^Hi  rsurm  tiré  &  foHVt  $  une  tierce  k  CA-* 
mirai ,  &  Poutre  tierce  k  m»  <m  4Hx  Sti- 
gtuitrs  MtfquiU  éfvtm  dtnnê  droit  dieeluy  Brii 
en  leurs  terres  ,  fi  ttmttfm  U  Métrekmtd  né 
pourfuit  fit  marchmidifi  dans  l'an  &  jour  dt 
U  perte  d>içeUi  .eitrtntteas  H  U  rceeumrf^ 
tn  payant  Us  firait  de  faievemm  k  ceux  fi 
TfUtrm  ietluy  fait» 

.  L'Article  xij.  de  l'Ordonnance  de 
7f4i.  décide  de  même  pour  tout  ce  qm 
ièroit  allé  au  fond  de  la  mer.  Mais  l'Ar- 
jéc  d'curcgiftreoient  de  catc  Ordonnan- 
ce porte  que  l'Article  xii.  fortira  fo» 
,plein  &  entier  effet  pour  le  regard  da 
.tiers  de  ceux  qui  auront  fauve  les  Navi- 
jes  mafcbmdiv&c.  mais  quand  aux  deux 
autres  tiers  il  ordonne  f     firm  mit  «s 
MptfijHfefh^kdeHX  mets  après  9  fendant  lef<jHelt 
Its  Maîtres  des  Navires  &  etiac  a  ejui  af' 
.partietmtnt  Ut  biens  &  marehandifts ,  qu  UhtS 

héritiers  pourront  rtelomer  le/dite  deux  titrt 
Jttdemtnt ,  &  venant  é  faire  la  rêclatnation 
.  dans  lejdits  deux  mois ,  &  iceuie  iehut ,  Uf" 
.  Miu  deux  t  iers  offaniendrm  funau  By  &, 

JP autre  kl*  Amiral  TV) 
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.  XI  y  a  beaucoup  d'apparence  que  la  ré» 
poniè  du  Connoécabie  à  IMmbafladeur 
de  ri^iiipercur  ,  donc  parle  Bodin,  écoic 
fondée  fur  cet  Article  xi  i.  donc  je  vieni^ 
de  raportcr  les  modiûcacions.  Loriqu»  i 
les  choies  naufragées  écoienc  portées  à. 
terre  par  le  tloc,les  Propriétaires  avoicQt 
un  an  &  jour  pour  les  reclamer. 

Le  Roy  Louis  XIV.  par  fon  Ordonw 
nance  donnée  a  Fontainebleau ,  au  mois. 
d'Aouft  1681.  Titre  IX.  met  fous  fk  pro- 
teâion  &  iauv^ardeksvaiâèauxyéqui^ 
pages  &  chargl^mens  qui  auront  été  jet« 
tcz  par  la  tempête  iîir  les  cotes  de  6m 
Royaume  ,  ou  qui  auftrcment  y  auront 
échoué ,    géaécalement  tout  ce  qui  fe- 
ra échapé  du  naufrage    Les  Vaifieaux 
échouez ,  les  marchandifes  £c  autres  e£Fets 
I>rovenans  des  bris  Se  naufrages  trouvez 
en  mer  ou  fur  les  grèves ,  pourront  être 
redamez  dans  Tan  Se  jour  de  la  publica- 
tien  qui  en  aura  été  faite  j  &  ils  feront  ren- 
dus aux  propriétaires  ,  ou  à  leurs  corn, 
m.flionnaires  en  payant  les  frais  du  Sau^ 
vcmeat.  Si  les  vaiâèaux  &  eflèts  échouez 
ou  trouvez  fur  le  rivage  ,  ne  font  point 
leclamez  dans  l*-an  &  jour ,  ils  feront  par- 
tagez encre  le  Roy  ou  les  beigaeurs  au^  i 
quels  fa  Majefté  aura  cédé  fon  droit ,  & 
l'Amiral  ;  les  frais  du  âuvement  &  ceux 
'  ide  Juftice  pris  pr  éalablexacnc  fur  la  tout* 
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81  néanmoins  les  efièts  naufragez  ont  elté 
trouvez  en  pleine  mer  ^  ou  tirai  de  Ton 
fond ,  la  troifiéme  partie  en  doit  être  dé-« 
livréeinceûkmment  à  ceux  qui  les  auront 
iauvez ,  &  les  deux  autres  tiers  feront  dc- 
poiez  pouF  être  rendus  aux  proprietairea 
s'ils  les  réclament  dans  le  tems  qr-defluSf 
après  lequel  ils  feront  partagez  également 
entre  le  Roy  £crAmiral  ^  les  frais  de  Jufti« 
ce  préalablement  pris  fur  ces  deux  tiers;; 
Sa  Majefté  déclare  dans  l'article  37.  de  la 
même  Ordonnance ,  qu'elle  n'entend  faire 
préjudice  au  droit  de  Vareâs  (  c'eil:  à-dire  f 
de  bris  &:  de  naufrage  ,  ainû  appellé  en 
Normandie  )  attribué  par  la  Coutume 
de  Normandie  au  Seigneur  desFieB  voi« 
fos  de  la  Mer ,  en  ^isËùfaiie  par  eux  aux 
charges  y  portées. 

Sa  Majefté  par  (on  Edit  de  création 
d^Oâkiers.Gardesrcôtesdu  mois  .de  Fé^ 
▼rier  1705'.  veut  que  fi  pendant  la  guerre 
il  arrive  iiir  les  côtes  t  des  br^  »  naufrages  9 
échouëmens  &  varches  de  VaiÛeaux  des 
ennemis  9  il  en  appartienne  la  dixième  par- 
tic  de  ce  qui  revient  à  (à  Majcllé  ,  aux 
Capitaines  généraux  ,  Lieutenans  géné- 
raux 9  Majors  »  Ay des- Majors ,  Capitai- 
nes &  Lieutenans  des  Compagnies  Gar- 
des côtes  ,  du  département  où  le  cas 
arrivera.  Ce  dixième  doit  être  paita^ 

en  vingt  parts  entre  lefilits  Officiers  iui^ 
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yaiK  le  (églement  de  &  Majefté  ,  fidt  i 
ycrûjilcsfc  i.  de  May  1711, 
-  La  marque  de  la  Dtgnité  d'Amiral  eft 
-  une  Ancre  poice  en  pal  derrière  l'£- 
eu  des  Armes  de  celui  qui  en  cft  revêtu  ; 
ceux-là  Ct  trompenc  qui  en  mettent  deux. 
On  compte  cinquante-huit  Amiraux^de 
France  depuis  Fiorent  de  Vareimes , 
qu'à  Ton  Aheûe.Serenillime  Louis  Al^ 
sandre  de  Bourbon  Garnie  de  TouloO' 
iè  ,  &  légitimé  de  France.  Si  le  public 
recevoir  quelque  utilité  de  cet  Ouvrage r 
ic'eft  aux  bien-feia  doot  ce  grand  Pnn* 
ce  m'honore,  qu'il  en  feroit  redevable. 
'  Les  priiès  font  Jugées  par  Ordonnsuice» 
•rendues  par  l'Amiral  £c  par  les  Commif- 
Mks  nommez  par  le  Roy  pour  tenir  C<m- 
fcil  chez  l'Amiral.  Lors  qu  il  eft  majeur» 
c'eft  loi  qui  y  prélîde  £c  qui  indique  le 
jour  fie  l'heure  qu'il  fc  doit  tenir.  Tou- 
tes  les  Requêtes  doivent  être  adrefiees 
k  l'Amiral  lèi^  ^  âc  les  Ordonnances  in- 
titulées de  Ton  nom ,  même  lors  qu'il  n'a 
•pas  affifté  au  Omftil.   Les-  appdlioioos 
xks  Ordonnances  ainfi  rendues  par  l'A- 
miral &  les  Commifiurcs  (ont  portées  & 
•jugées  au  Confeil Royal  des  Finances, oii 
•rAmiral  aflifte  6c  prend  le  rang  que  â 
naifiance  fie  iâ  Charge  luy  donnent  t  & 
le  Secrétaire  d'Etat  qui  a  le  département 
•de  la  Marine  y  raporte  feul  les  aCikcs 
qui  s'y  portent. 
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*  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  tduchatir 

le  Confeil  des  priiès  ne  doit  s'entendre 
que  de  l'Amiral  qui  ell  en  état  d^^eiV 
ccr  fa  Charge  par  luy-même ,  car  pendant 
quM  cA  mineur  ^  fa  Majefté  écabltt  une 
Commiffion  du  Confeil  où  les  prifes  font 
jugées  &  les  Arrêts  expédiez  au  nom  dut 
Roy. 

Li' Amiral  de  France  a  (ous  luy  deux 

Vice-Amiraux  qui  font  ordinairement 
Maréchaux  de  France.  Le  Roy  les  créa 
après  la  mort  du  Duc  de  Beaufort ,  maïs 
il  ne  nomma  pour  lors  que  celui  du  Po» 
nant ,  &  celui  du  Levant  ne  Pa  été  que 
long-tems  après.  Sous  les  Vice- Amiraux 
fent  les  Lieutenans  généraux  des  Armées 
Navales  qui  précédent  les  Chefs  d'Efta*- 
dre  ,  &  leur  donnent  Pordre ,  que  cci  • 
derniers  diftribuent  enfuite  aux  Officiers 
inférieurs^  Il  n'y  a  ordinairement  que  qua- 
tre Lieutenans  généraux  des  Armées  rï»* 
valesde  France,  mabaâuellement  (  1715*  ) 
il  y  en  a  cinq*  Les  Chefs  d'Ëicadrc  ibnt 
des  Officiers  généraux  qui  commandent 
une  Ëfcadre ,  un  détachement  ou  une 
divifîon  de  Vaiffiaux.  Ik  tiennent  à  la 
mer  le  rang  qu'ont  les  Maréchaux  de 
Camp  dans  Tes  Armées  de  terre,  il  y  a 
prcfcntcment  onze  Chefs  d'Efcadre,dont 
les  fix  premiers  le  ibnt  fous  les  titres  de 
Bretagne  ,  d'Auaix  ,  dè  Provence  »  de; 
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Poitou  &  Saintonge  ,  de  Languedoc, 
&  de  RouffiUoa.    Qjpiquc  les  auuc* 
n'aycnt  point  de  titre  de  Province ,  ils  ont 
néanmoins  les  mêmes  aopwntemcns  & 
ks  mêmes  honneurs  que  les  fix  premiers. 
11  n*y  a  point  de  degré  d'honneur  cnire 
les  dhcfs  d'Efcadre  &  les  Capitaines  de 
Vaifleau ,  ainfi  que  dans  les  Arméesdc  ter- 
le ,  où  les  Brigadiers  font  entre  les  Ma- 
xéchaux  de  Camp  fie  les  Colonels-,  ce 
qui  a  donné  lieu  de  propofer  fouvent , 
d-éfâblir  dans  la  marine  des  Chcfe  de  di- 
vifion ,  mais  jufqu'à  prcfent ,  il  n'y  a  eu  au- 
cun changement  là-deiTus-         ^  ^ 
Les  Capitaines  de  Vaiflfeau  font  immé- 
diatement après  les  Chefs  d'Efcadre ,  fic 
Jors  qu'ils  fervent  par  terre  ,  ils  roulent 
avec  les  Colonels.  On  donne  quelquefois 
le  nom  de  Capitaine  à  ceux  quicomn^- 
dent  les  Vaiflèaux  Marchands  »  mais  à  la 
rigueur  on  ne  le  doit  donner  qu'à  un  Of- 
ficier qui  a  cômmîffion  du  Roy ,  &  qui  | 
commande  un  Navire  de  guerre.  U  y  a  , 
îiduellement  en  France  :  Cent  foixante  &  i 
.onzci  Capitaines  de  Vaiffeaux.  Six  Ca- 
piuines  d'Artillerie  ou  de  Galiotes.  Cio- 
iquantc-trois  CapitainesdcFrcgatcs.  Deux 

cens  cinquante  -  quatre  Lieutenans  de 
Vaiflèaux.  Dix  Aydcs  -  Majors  .  Neuf 
Lieutenans  d'AruUcrie.  Quarante  Capi- 
taines de  Brûlots.  Six  Enfeigncs  de  Ports.  - 

%  I 
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Trois  cens  quatre  vingt- trois  Ënieignes 
de  Vaifleau.  Neaf  Soulieutcnans  cfAr-k 
tillcric.  Quarante  Lieutcnans  de  Frcga«> 
tes.  Dtx*huit  Capitaines  de  Flûtes  $  £c> 
neuf  Aydes  d'Âriillerie.  En  tout  mille 
huit  Otfickrs  ,  fiins  y  compfendrcMes  ' 
Lieutcnans  Généraux ,  ni  ks  Chefs  d'Ëf- 
cadre.  Dans  le  nombre  des  Capitaines 
de  VailTeau  »  font  compris  iix  Capiuincs 
de  Port  f  trois  Commiflaires  Généraux. 
d'Artillerie  ,  les  trois  Commandans  des 
Gardes  de  la  Marine,  lestrcMs  inipeâeurs. 
des  Compagnies  Franches ,  qui  font  tous 
Capitaines  de  Vaifleau ,  fie  les  trois  Ma- 
jors qui  en  ont  le  rang. 

On  prend  les  Ënieignes  lors  qu'on  hit 
des  promotioni  ou  des  remplaccmens  9 
parmy  les  Gardes  de  la  Marine ,  qui  ibnt 
des  Grcntilshommes  à  qui  le  Roy  entre- 
dent  des  Maîtres  pour  leur  apprendre  tou& 
ee  qui  eft  neceflàire  pour  la  guerre  fie  la 
navigation,  fie  qui  fervent  comme  volon- 
taires. En  tems  de  guerre  il  y  a  neuf  cens 
Gardes  de  la  Marine  difbribués  en  trois 
Compagnies,  une  à  Toulon,  une  à  Breft  » 
fie  une  à  Rochefort.  Elles  font  comnaan- 
dées, chacune  par  un  Capitaine  de  Vai^ 
icau. 

Sa  Majefté  entretient  encore  cent  Com^ 
pagnies  Franches  de  la  Marine ,  compo- 
ses de  cent  hommes  chacune  •  fie  coin* 
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mandées  par  des  Lieutenans  de  V«^êatfc' 
Dans  les  dépaitemens  de  Toulon,  Brcft  , 
&  Rochcfort  ,  il  y  a  un  Infpeârour  de 
CCS  Coaapagnies  Fiancbes ,  qm  oft  suffi 
Capitaine  de  VailTeau-  Outre  ces  dix 
snlle  homnics  d'infimtene  donc  les  fon- 
âions  font  toutes  militaires  fur  les  Vaii^ 
iêaaz  •  la  France  a  un  fioiiibrei»Y)digieux 
d'O&ciers  Mariniers  6c  de  Matck^spour 
manoeuvrer  fur  les  Vaiflcaux.  Par  le  ré- 
cen^nncnt  qui  en  a  été  &k  à  la  fia  de 
l'an  171g.  il  s'eft  trouvé  cinq  mille  huit 
oens  cinqiani6>ciaq  Capitiines ,  Maître» 
&  Patrons,  dix  milk  &pt  cens  cinquante» 
cinq  Officiers  MarinieR, cinquante  den 
mille  cinq  cens  cinquante-quatre  Mate- 
lots, douze  mille  trois  cens  (bixante-  (îx  In- 
Yalide&ydix  mille  neuf  cens  vingt  Moufles, 
ce  qui  feit  en  tout  quatre-vingt-douze  mil- 
le quatre  cem  dnauaoce  Gens  de  mer. 
^  Les  Vaiflcaux  du  Roy  font  didribuez 
dans  ks  Ports  de  Toulon ,  de  Brefl: ,  du 
Port  Louis ,  de  Rocbefort  fie  du  Havre 
de  Grèce.  II y  a  danschaeune  de  ces  Vil- 
Ips  un  Âr&nai  rempli  de  toutes  ^tcs  de 
munitions  de  snerre  ,  &  de  tout  ce  qui 
eft.  neceûaiire  a  kconftcuâàaa,  radoub  « 
<5c  armement  des  Vaiflcaux.  Ces  Vaif» 
ièaux  iôot  de  éiffisente  grandeur ,  il  y 
^  en  a  du  premier ,  du  (èosnd ,  du  troiflé- 
ns*  du  quatrième  fie  du  dnqotéme  rang. 
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Foutes  ces  diftmâûons  ont  été  détermu 
liées  par  le  Règlement  du  Roy  de  Pan 

Ceux  du  premier  raiig  doivent  avoir 
cent  foixante  &  trois  pieds  de  longueur 
de  Pétrave  à  Pétambord ,  par  dehors 
quarante-quatre  pieds  de  largeur  en  de- 
hors des  meoabres  »  &  vingt  pieds  <][uatre 
pouces  de  creux.  Us  portent  depuis  foi- 
xante 8c  dix  pièces  de  canon  julqu'à  cent 
vingt ,  &  ont  juiqi^à  neuf  cens  hommes^» 
d'équipage. 

C^euxdu  fécond  rai^font  de  deux  dif- 
férentes grandeurs.  Les  Vaiflcaux  du  fc- 
con^d  rang ,  8c  du  premier  ordre  ont  cent 
cinquante  pieds  de  long ,  quarante  &  un 
de  large ,  &  dix-neuf  de  creux.  Ceux  du 
fécond  rang ,  iëcond  ordre  ^  cent  quarante* 
fix  pieds  de  longueur,  quarante  de  largeur 
8c  dix  huit  pieds  trois  pouces  de  creux. 
Les  Vaiilcaux  du  croifiéme  rang ,  du  pre^ 
xnier  ordre  ,  doivent  avoir  cent  quarante 
pieds  de  longeur, trente  huit  de  largeur  ^ 
&C  dix  fèpt  pieds  iix  pouces  de  creux. 
Ceux  du  troifieme  rang ,  fécond  ordre  t 
cent  trente-fix  pieds  de  longueur ,  tren^ 
te-fèpc  de  largeur  1 8c  feize  pieds  fix  pouces 
de  creux  Leur  port  efl:  ordinairement  de 
huit  àneufcens  tonneaux  »  8c  ils  font  mon- 
tez de  quarante  à  cinquante  canons.  Les 
Vaiâeaux  du  quatrième  rangdoivcntavoir 
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cent  vingt  pieds  de  longueur  ,  trente^ 
deux  &  demi  de  largeur  ,  &  cjuatorïefic 
demi  de  creux .  Ceux  du  cinquième  rang , 
çenc  dix  pieds  di  longueur  »  vingt- fept& 
demi  de  largeur ,  8c  quatorze  de  creux. 
Le  port  des  VaiiTeaux  du  quatrième  rang , 
efl:  de  trente  à  quarante  canons ,  &  de 
cinq  à  ÛK  cens  tonneaux.  Celui  des  Vaiil 
ièaux  du  cinquième  cft  de  trois  £ens 
tonneaux  »  &;  de  dix- huit  ou  vingt  pièces 
de  canon.  Outre  un  grand  nombre  de 
Vaiûeaux  de  tous  les  rangs  »  la  France  a 
encore  des  Frégates  légères ,  des  Galiotes 
à  bombes,  des  Brûlots  ,  des  BrigantinSf 
des  Barques  longues  ou  Courvettes^da 
Flûtes  &des  Barques. 

Dans  chacun  des  Ports  ,  où  le  Rôjra 
des  Arfenaux ,  il  y  a  un  Intendant  de  Ma- 
ritie  qui  a  la  direaion  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  Juftice  ^  Police  &  Finance  de  la 
Marine.  II  pourvoit  à  la  fourniture  des 
magaiins  i  veille  à  la  confervation  des  pro* 
Vilions ,  fait  la  revûë  des  équipages ,  âit 
punir  les  deferteurs  &  les  coupables ,  & 
*  en  un  mot ,  tait  exécuter  les  rcgiemens 

3ui  concernent  la  marine.  II  y  a  encore 
eux  autres  Intendans ,  dont  Pun  eft  In- 
tendant des  Clafles  de  France  ,  &  a  in. 
ipeâion  (ur  les  ClaKTes  des  matelots  & 
gens  de  Mer  de  toutes  les  Provinces  du 

Royaume.  Cette  Intendance  eû  la  plus 
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fcofifidérablc  de  la  Marine ,  &  celui  qui  la 
remplît  fait  ordinairement  ûl  réfidancè 
auprès  du  Secrétaire  d^Etat  qui  a  le  dé- 
partement de  la  Marine.  L'autre  eft  In- 
tendant des  Armées  navales.  Le  Sécré- 
taire  général  de  la  Marine  eft  encore  un 
employ  trcs-confidcrable.  Celui  *  qui 
le  remplit  aujourd'hui  Texerce  av^c  tanÈ 
de  capacité  &  de  diftinétion ,  que  le  Roy , 
par  Arrrêt  de  fon  Gonleil  diktat  du  13» 
Août  1 707.  lui  a  donné  feance  8c  voiiç 
déliberatiye  dans  les  A^eniblées  qui  iç 
tiennent  pour  juger  les  prifes ,  de  même 
q\ic  les  ^écrétaires  Généraux  de  la  Ma- 
nne fes  prédécefleurs  l'avoient  eue  juf^ 
q[u^en  1672, que  cçtufage  fut  fuipcndyi 
à  caufe  de  la  minoriré  de  PA  mirai  qui 
donna  lieu  à  l'établiflcment  d'une  Cpm- 
miffion  du  Conièil  oii  les  prifes  étoienjt 
jugées  &  les  Arrép  çxpédie;^  au  nopji  de 
là  Majefté. 

Sous  les  Intendans  font  les  Infpcdeurjf 
Généraux  de  la  Marine  &  Galères ,  créez 
en  titre  d'Offices  ,  au  nombre  de  huit , 
par  Edit  du  Roy  donné  à  Verfâilles  au 
mois  d'Avril  1704.  Us  travaillent  de  con- 
cert avec  les  Intendans  à  tout  ce  qui  rtm 
garde  le  bien  du  fervice,  &  lors  que  l'In- 
tendant eft  dans  le  Port  t  l'iDfpc^eur  eft 
la  féconde  perfonne  ^  mais  (juand  Vlfi^ 
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tendant  eû.  abfcnt ,  c'cd  le  Cooimiiljurc 
Ordonsacenr  Jt\m  le  npséSmte ,  à  motos 
que  riofpeâeur  oc  ûÀt  aufli  Ordoxuu* 
teur. 

Les  CooQiDifiaires  de  la  Marine  fooc 
iîes  OfBders  qui  ont  inipeûion  fiir  les 
AtteUers  >  &  qui  dans  les  Porcs  doivcm; 
examiner  la  conduite  des  Gardiens  Se  da 
Ouvriers  Ôc  prendre  garde  à  ce  qui  &  fût 
dans  les  ma^zins.  Ils  viHtent  auilî  les 
livres  de  recette  £c  de  dépeniê  ,  &  fbne 
faire  les  armeinaiS|&  déiarmemeos  des 
Vaiflcaux.  Lors  qu'ils  font  embarquez 
ils  font  1  ogeft  apcès  les  Capitaines ,  &  avant 
les  Licutenans.  Pour  lors  ils  font  fiûrc 
ïesreveuës,  &  l'inventaire  des  fvifis.  Les 
.CommiUàires  de  h  Marine  ne  l'étoient 
que  par  commiffion  ju  (qu'en  1701.  au 
mois  de  Mars ,  que  par  Ëdit  du  R.oy , 
leurs  commiffions  furent  érigées  en  titre 
d'Offices ,  Ml  nombre  de  cent.  Ik  preo» 
^ent  la  qualité  d'Ecuyers  &  de  Conlcil' 
]ers  du  Roy. 

Les  Ecrivains  principaux  étoient  après 
les  Commiflàires  ,  &  avant  les  écrivains 
ideRoy.  Sa  Majefié  révoqua  leurs  Brevets 
&  CommiiTions ,  &  créa  en  titre  d'Oôice , 
,par  Ëdit  du  mois  d'Avril  1 704.  ccntCoo*- 
xniilàires  de  Marine  aux  CMcs ,  pour 
'ré&lo'dans  les  lieux  qui  feront  déGgney 
f«r  leurs  Lettres  de  prpyiûons  £c  ftf  i6> 
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ordres  particuliers  de  fa  Majeile.  Ils  do^* 
herniaire  les  levées  &  les  revues  des  Ma^ 
rtdots ,  tenir  un  rcgiftre  pxaâ: ,  cotté  Si 
f>araphc  par  Plnfpefteur  Général  ,  con»- 
tenant  les  H^oles  des  Offipers  Mariniers  » 
Matelots ,  &  gens  de  Mer ,  Capitaines  de 
•Navires ,  jBc  au  ftirplus  doivenj  exécuter 
ics  Onionnances  Sc  Réglemens  concert 
nans  les  Cla0es«  A£ln  de  mieux  entendue 
ics  fenâions  de  ces  petits  Officiers  ,  il 
£iut  fçavoir  qu'il  y  a  un  enroUement  gé- 
néral  qui  a  été  fait  dans  les  Provinces  Ma,- 
xitimes  du  Royaume*  Chacnne  de  ices 
.Provinces  eft  diviféc  en  plufîeurs  déparr 
^^emens  en  chacun  deiquefsil  y  a  un  Cohii- 
inifiàire  de  la  Marine  qui  tient  le  Rolc 
-de  tous  les  Oi&ciers  Madniers  &  Mate^ 
iots.  Ces  départemens  font  fubdivifez  en 
quartiers  »  &  dans  chaque  quartier  il  y  a 
un  Commiflaire  aux  Claflcs. 

U  y  a  quatre  ClaUès  en  Guyenne  » 
Bretagne  ,  Normandie  ,  Picardie  ,  Païs 
conquis  &;  reconquis  ;&  trois  en  Poitou  ^ 
Xaintonge  ,  Païs  d*Aunix ,  Ifles  de  Rc 
&  d'Oleron  «  Rivière  de  Charente  ^  Lan- 
guedoc &  Provence.  Chaque  Clafle  feif 
alternativement  de  trois  ou  quatre  années 


4es  Marchands  &  fervir  mx.  Arnjicnjcns 

4e  lepi»  Vaifieaux. 
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Les  Ecrivains  de  Roy  font  lo  dernier» 
Officiers  de  plumede  la  Marine,  ils  (aac 
commis  par  le  Roy  pour  tenir  regiftre 
de  tout  ce  qui  entre  ou  fort  des  Maga- 
2im  ou  des  Vjaiilèaux  armez  »  &  écrire 
les  confonmiations  qui  s'y  font.  Leurs 
fondions  font  réglées  dans  le  dtre  1 1. 
jdu  premier  Livre  de  'rOrdonnanœ  de 
1689. 

Finirons  l'Article  de  la  Marine  endi- 
fant  qu'il  y  a  trois  Tréforicrs  Généraux 
qui  ont  des  Commis  dans  les  Ports. 

Le  Corps  des  Galères  eft  également  i 
conddérable  en  Fcaace  >  &  utile  pour  la 
lûreté  des  cptes  de  jce  Royaume.  Le  Roy 
en  entretient  aânellement  mnte  dans  le 
Fort  de  MarièiÛc.  Le  Général  des  Galè- 
res eft  à  la  tête  de  ce  Corps  ,  &  e(b  in. 
dépendant  de  l'Amiral,  il  prend  les  qua^ 
litez  de  Général  des  Galères ,  &  de  Lieu- 
tenant g^éral  ès  Mers  du  Levant.  Son 
pouvoir  ôC  fes  fonélions  font  réglez  par 
J'Ordonnance  de  Charles  IX.  donnée  à 
Amboifeau  mois  d'Avril  ijôz.  il  fto^^ 
pour  marque  de  fa  dignité  un  grapin 
5al  derrière  l'écu  de  fes  Armes.  Prcg 
de  Bidous ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  J^ruiàlem  &  Grand  Prieur  de  S. 
Gilles,  eft  le  premier  Général  des  Galè- 
res. Il  fut  inftitué  en  1497.  car  cette  Cbar- 
ec  n  a  commencé  que  depuis  la  réunion 

du 
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àn  Comté  de  Provence  à  la  Couronne 
Rxné  de  Fi  oulay  Ccooite  de  Tdiié,  Cho* 
valicr  des  Ordres  du  Roy  ,  cy  -  devant  Co- 
looel  général  des  Dtigpûs ,  Gouverneur 
4l^Yprcs  ,  preinier  £cuyer  de  feue  Mai> 
dame  la  Dauphiac  »  &Mar6chal  de  Fran» 
ce«e&  le  viog^trotilciiic  Géoéial  des  G«r 
Icres.  11  fut  pourvû  de  cette  dignité  , 
«près  la  mort  de  M.  de  Vendôme  «  au 
mois  d'Oâobre  de  l'an  tjix. 

Le  Génénl  des  Galérei  a  iôus  lut  ua 

lieutenant  général  &  cuk]  Chcik  d'EH. 
cadnç.  La  prémiére  Galère  t'appelle  Jt 
JUMttf  parce  qu  elle  porte letendart  Royal, 
Lorlque  le  Général  va  en  Mer»  il  monte 
cette  Galère ,  dont  l*annemeot  cû  com- 
pofé  d'un  Chef  d'Elcadrc ,  de  deux  Ca. 
|ntaiocvLie»iccnan&.  ou  Capitaines  en  le-i 
cpfid ,  de  deux  Licuicnans ,  de  deux  Sous* 
litieutenans  ^  de  deux  Eteignes.  tAiê« 
condeGaléneeâ  nommée /4?4pwvir.  KM 


émt  ce  nom  aux  CSievatiers  de  Adalte. 
C'c^  le  Lieutenant  général  qui  comman» 
dé  cette  Galère.  Les  autres  Officiers  fonf, 
un  Capitaine  en  pied  t  deux  Lieiftenans, 
ocux  oous-Lieutenans ,  U  deux  Eoiêir 

{mes.  Sur  les  Galères  commandées  par 
es  Che&  d^Ëicadre ,  il  y  a  k  Chef  d'U- 
cadre,un  CapitainC'Licutenant,  un  Lieu- 
tenant, un  Sous- Lieutenant  &  un  £olèi* 
goe.  Enfîiji     cdia  quilbnc  {;oAamaQ4pCS 
/.  V 
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par  les  Capitaines ,  il  y  a  le  Capitaine  p 
un  Lieutenant ,  up  Sous-Ljieutcnant  , 
&  un  Ënfeigne.  ' 

Parce  que  je  viens  de  dire  on  voit  qu'il  7 
a  deu  X  Capitaines  en  lècppd  qui  fervent 
fur  la'Réale ,  &  quatre  avèclcs  Chefs  d'EI^ 
cadre,  il  y  en  a  encore  deux  autres  qa| 
fèrvem  avec  les  deux  prem  iers  Capitaines, 
ht  Réak ,  la  Patronne  j  &  cçlle  que  com* 
maode  le  plus  ancien  Chef  d'Èrcadçe ,  ibnt 
i>Ias  lopgiies  6c  plus  grande?  que  autres 
Oaléjes ,  &  ont  uois  cens  formats  (;bacune ', 
au  lieu  que  ks  autres  n'en  ont  que  deu;^ 
cens.  '  '.' 


1  ^ 

II 

il  y  aiiroit  mille  fept  cenis  vingt 
mes  de  Chiourme,Gint  Forçats  que  Turcs. 
Outre  la  Chiourme  ,  chaque  Gâférc  a  und 
Compagnie  d'  1  hfanterte  dui  eft  comman* 
dce  par  les  Qificiers  de/ m  Galère.  Les 
CompaghîiBs  ncibnt  ordinairement  que 
de  foixante  hommes,  mais  celles  qui  ont 
&rvi  à  Punkcrque  pendant  la  demiéie 
guerre ,  ctoient  dp  quatre  vingts. 
•  Les  Officiers  des  Galères  à  compter 
(depuis  le  Générai  tufqù'au  dernier  En-' 
Ipgne ,  (ont  àujourd'huy  aii  Qoinbre  de 
icçnt  treme-fix.   '  » 

Les  Gardes  de  l'Etendard  font  à  Pé- 
ard  des  Galères  ,  ce  que  les  Gardes  de 
a^airinç  fooJL ,  par  raport  au:^  YjiiSkm^ 
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Ç'efb  de  cette  Compagnie  qu'on  j^rcnd 
îesËnieignes.  Elle  eftcoiripo(ée  defoix«i« 
te  GentiU^omoies  que  le  SLoy  entretient 
oc  Êûc  élever  dans  les  exercices  qui  coq* 
viennent  à  un  Officier  de  Galcrca 

JLei  Galères  ont  auffi  un  Intendant  t 
linlnfpeâ:cur,un  Concrollcur,  un  Com* 
miflàire ,  Sic.  un  Secrétaire  gcncral  »  Se 
^cux  Tréforicrs  généraux*  '  . 

La  charitable  attention  que  le  Roy  a 
toûjour^  euë.  à  ibulager  vies  '  Officiers  6c 
Soldats  de  (es  troupes  ,  que  les  blefiures 
&  râgc  rendoient  incapables  de  fcrvir  ^ 
infpira  i  fà  Majeflé  le  defieia  de  fonder 
THopîtal  Royal  des  Invalide!  en  1674.^ 
mais  cet  azile  n'étoit  deftiné  qlie  pour 
ks  troqpies  de  t«rre  t  quoyque  les  Offi« 
çiers  ,  Matelots ,  &  Soldats  de  la  Marif . 
ne  &  des  Galères  ^  ne  cravaiUaiient  ptt 
moins  à  la  defFcnfc  de  l'Etat ,  &  à  la  gloir 
ire  ^  £c  au  Uen  de  ia  Nation.  '  .1 

L'attention  &  ks  bontez  du  Roy  fc 
ibnt  enfin  étendues  jtiiques  à  ces  dernier»  i 
.  même  jufqu'aux  ouvriers  qui  auront  vieil-* 
li  dans  les  Arcenaux  de  ik  Majedé  ,  £e 
me  me  jufqu'aux  Officiers  ,  Matelots  & 
Soldats  qui  auront  été  eftsoj^ez  au  fervice 
des  Négotians  ôc  Armateurs.  Sa  Majeftc 

£ar  Ton  Ëdit  donné  à  Marly  au  mois  de 
^     îay  1 709.  donne  une  demie  iblde  à  ceiix 
que  leurs  blcflures  ou  leur  vieiUeûe  reo: 
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deni;  incapables  de  continuer  leur  fèrvicej 
Par  le  niéme  Ëdit  fa  Majefté  a  ordonne  # 
aifind'aflurer  un  fond  fuffiiàncàcec  eliet  ^ 
^'oa  retint  quatre  deniers  pour  livre  fu* 
toutes  lespe»fîoDS  i  gajges£c  apointetnens  ; 
qu^elle  donne  pouf  le  Gorps  de  la  Ma- 
rine ôc  pour  celui  des  Galères,  (bit  dan» 
te  Royaume ,  foit  dans  les  Colonies  fou*  j 
mifes  a  ion  obéïflancc.  Le  Roy  créa  eot  i 
mcmc  tcms  deux  Offices  de  Tréforicrs 
généraux,  des  Invalide»  de  la  Marine  i  l'uâ 
ancien  my-triennal  ,  &  Pautrc  alterna- 
tif-m  y -triennal  ,  deux  Offices  de  Con-  | 
troiLurs  généraux  de  ces  Tréforicrs .  SS  \ 
leur  accordoles^'âieincfes^ 
bh  ffc      nrfcurs-i  :pféiiôgat4ves  ,  préénii-. 
nen^es..^  privrlc^s-  Ôc  e^éaaptidn»  dône  1 
jouifll m  fcs  Sécrc taires  de  la  grande  Ghan-  ! 
cellerie.  Quant  aux  Trélbriers  £c  Con^  \ 
trolleurs  particuliers  ^  érablis  dans  tou»  | 
les  ports  du  Royaume  f  le  même  Edît  , 
feur  donne  auffi  des  exemptions  &  des. 
pririleges  âc  leur  permet  de  prendre  pen- 
dant leur  vie  feulement  la  qualité  d'E^ 
cuyers. 

Les  Compagnies  Gardes  côtes  étant 
trèivpes  de  terre ,  j'ai  héfité  d'en  parler 
en  cet  endroit  t  cependant ,  je  m'y  fuis  dc-^ 
terminé  ittr  ce  qu'elles  font  fous  rauto«> 
rité  de  l'Amiral  de  France /&  du  dépar- 
tement du  Sécr^étaire  d£tat  de  la  Mai^i^ 
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fie<  Roy  par  Edic  du  mois  de  Février 
1705.:  crûc  qu'il  écoit  important  d«  ré- 
liouvelkr  lesOrdooaances  que  §a  Majefté 
avoit  fàiies  pour  la  garde  des  côtes  Mari- 
time&ciu  Royaume  r&  pour  y  écftblir  une 
jD^ci^ine  |àus  r^ulicre  que  celle  qui 
imit  ht  ob&rv6e}urqu'alorSrût44ajeâ;f 
févo({aales  coaimiffions  qu'elle  avoit  au« 
|)afravaMt  fait  expédier  aux  Capitaines  Gar- 
ides-côtes ,  kuf  »  Ueucenans ,  Majoi-s 
Aydes-Majors ,  &  créa  en  titre  d'Office 
fyftaéSi  hérédicaire  quatre- vingt-dix  Cst* 
pitaincs  généraux  pour  ièrvir  fur  les  cô* 
tesMaritimes  £c  ccimmander  dans  l'éten* 
àat  de»  quartiers  qui  leur  krooi  dépar* 
tisiuivantPétat  qui  en  (cra  arrêté  au  Con- 
ièil  i  fous  Tautorité  de  mirai  de  Fram 
C6^&  les  ordres  des  Gouverneurs ,  Lieu** 
«enans  généraux  des  Provinces  maritimer,- 
&ç.  quatre- ving^d^x  Lieutcnans  géné- 
raux ;  &  un  Major  &  Ayde-Major  pour 
chacune  des  Capitaineries  générales,  qui 
&US  Pautoritc  du  Capitaine  général ,  kSc 
fair«  Pexercice  tous  les  Ditnanches  aux 
Compagnies  franches  de  Ton  département. 
Sa  Majefté  ayant  plus  particulièrement 
connu  l'utilité  de  cet  établiÛèment  pour 
la  garde  &  (ureté  des  côtes ,  augmenta  le 
nombre  de  tous  ces  Officiers ,  &  par  Ton 
Ëdit  donné  à  Marly  au  mois  de  Juillet 
1767»  créa  vingt  Capitaines  généraux  t 
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tingt  Lieutenans  généraux ,  vingt  Mr^ , 
jorsy  &  y  loge  Aydcs-MajorS'  Ëoto  pour 
«donner  une  entière  perfeâibn  à  cetéta* 
bliffemeat ,  il  fut  créé  cent  Offices  dfi 
ÇonTeillcrs  Commiffaiires  de  milices  gar- 
des côtes  pour  avoir  une  loTpeâktn  gér 
séralc;  fur  ces  milices  «faire  les  revûès  des 
habi tans ,  tant  de  ceux  qui  font  le  guet 
de  la  Mer ,  que  de  ceux  qui  formait  les. 
Compagnies  franches  gardes  côtes ,  fur 
k^uelles  revues  le  pain  &  la  £>lde  leur 
doivent  être  fournis  comme  û  elles  avoienc 
été  faites  par.  les  Commiflàires  des  guér- 
ies. Les  Commifitires  doivent  çncore 
avoir  foin  que  les  Capitaines  ayeni  toû-, 
)ours  leurs  Compagnies  complètes ,  &c« 
i'Edit  de  création  des  Chargées  des  Com- 
mififaires  fut  donné.à  VeruuUes  au  moifr 
de  Septembre  17^9* 


Fin  du  frmicF  f^lwik. 
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De  la  Description  de  la  France. 


ABiayts ,  tu»  d'hommes  qne  de  filles ,  com- 
bien  en  France,  xig.  L'âge  requis  pour  les 
Abbayes,  i.  Celle  de  Pàmicrs  cngéc  en  Evê- 
ché  par  Bonifacc  VIII .  X2.8 
•L''Abb^y$  de  Saint^Denis ,  Maufoléc  des  Rois  de 
fiance  ;  depuis  quel  tems  ils  y  ont  éré  ordinai-« 
ïcmcnt  cnfevcfis.  '^1.192,  u 

i** Académie  d'Architeclute ,  fon  écabliiTcmcnt  en  I 

1^71.  par  M.  Colbert. 
L'Académie  des  Infcriftims ,  fon  établiffcment  eit 
16 6 Comme  elle  fur  d*abord  compofcc  ,  8c 
augmentée  en  1701»  jg^ 
Académie  de  Peinture  éf*  de  sculpture  ,  fon  éca* 
bliflcmcnt  fous  le  règne  de  Louis^UI.  58^ 
V Académie  F  tan  foife  ,  quand  établie  à  Paris  ;  le 
nombre  des  Académiciens  ;  comme  il  s*cn  eft  éca-  j 
blid  cpuis  dans  pluficurs  Villes.  388. 38^  | 

L'Académie  Royale  des  Sciences  ,  fon  écablifTemenc  ] 
à  Paris  en  16 f  6.  Nouvelle  forme  donnée  i  cette  v  \ 
Académie  en  1^59.  389 
Aides ,  leur  origine  j  quand  devenues  ordinaixei  4ê 

Tâmil.  X 
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/  *  pérpctucllcs  ,  &  fur  quoi  réglées.         351. 35J 

Mbi ,  quand  érigé  en  Archcvécké ,  d'où  il  (lépea« 
doit  auparavant.  xi7*  LesEvêciiez^qu^il  apoiir 

'  fufFragans.  131 

Alexandre.  III.  Son  Décret  pour  ordonner  aux 
Evcques  d'avoir  un  Précepteur  à  gages  &c.  38s , 

^miajfa'deurs ,  tant  ordinaire»  qu^eztraordinaires» 
les  fujcts  pourquoi  on  les  envoyé  ;  le  tcms  qu'il 

i  y  a  qu'ils  le  font  introduits ,  ic  combien  ilsiéii^ 
doient  à  la  Cour*  148.  Comme  fe  font  les  ed-t 
trées  ;  le  titre  qu'on  donne  aux  Ambafladeurs 
ic  à  leurs  femmes.  *  I4f 

Amiajfadeurs ,  ordinaires  &  extraordinaires ,  des 
Téces  couronnées  ;  en  quoi  confident  leurs  pié* 
rogatives  s  ce  qui  s'obferve  aux  premières  êc  der« 
nieres  audiences  des  AmbaiTadeurs  extraordinai-* 
res,iî4«  lîS-  Perraiflîon  aux  Princes  de  fc  cou- 
vrir aux  Audiences.  lîf  .'Comme  Louis  XII.  l*a 
défendu  ,  à  quelle  occaiion.  H6.  Les  privila«- 
ges  de  leurs  mations.  if  ^ 

JJAwifml  de  Fr^nee ,  General  des  armées  navales  ; 
connoic  de  tous  les  crimes  &  malverfations  faites 
fur  mer  ;  droit  de  dixième  fur  toutes  les  prifes. 
4iS»  Ce.que  cette  Charge  étoit  dans  fon  com- 
mencement i  fon  peu  d'autorité.  43^.  Od  il  y 
avoit  encore  d'autres  Amiraux  ;  celui  qui  a  porté 
le  premier  la  qualité  d'Amiral  de  France;  fup- 
preflîon  de  cette  Charge  par  Louis XlU.  Son  rjh^ 
tablilTement  par  Louis*  XI V.' en  i^^.  avec  un 
Règlement  fur  les  pouvoirs  &  fondrions  de  cet» 
Charge.  437.  &  fi^iv.  La  marque  de  fa  Dignité  $ 
ce  qu  cft  jugé  pour  les  prifes ,  éd  font  portées 
les  appellations.  44tf«  Les  Charges  au-deiTous 
de  rAi^tral  de  France ,  leur  création.  447^ 
rang  des  Capitaines  de  Vaiflcaux  ;leur  nombre, 
celui  des  autres  Officiers,  Se  des  Gardes  de  la 
Marine.  44*-  44f 

fimn  Amf9uh  9  apportée  du  Ciel  par  une  coa 
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lombe  i  cojnme  elle  a  fervi  au  Sacre  de  I^iif^ 
Quatorze.  f^«57 

Jtpanages'desfils  de  France ,  inconnus  (bus  les  deux 
premicrcs  races.  7  5 .  Ce  que  les  Rois  delatroi- 
liéme  race  oiic  mieux  aimé  faire  que  deparugec 
le  Royaume*  74*  Le  nombre  des  Apanages  du  fe« 
condtems.  7^ 

les  Apoticaires  du  Royale  homhïcAcïLï  privîlcgc,ii5 

^rchevtchez,  le  nombre  qu'il  yen  a  en  France;  co 
que  forme  chaque  Archevêché.  %i6.  Ceux  .qui 
font  £ovLs  la  pui^nce  du  Roy ,  8c  fous  difiFexens 
Princes.  117.  xi8«  Le  droit  que  Te  font  attribué 
les  Archevêques.  116.  Pluficurs  Arclicvêchcz, 
&  leurs  fuAragans  -,  qualité  qu'Us  «prenuenc. 
X30.  &fHiv. 

Afifiotây  les  principes  de  (à  Phiiofophié  condanmes 
a  Paris  en  uio.  Ses  livres  brûlez  &  la  lefturd 
défendue.  381.  Comme  ils  fe  font  rétablis  par 
ordre  de  Charles  VII.  &  de  François  F.  382, 

Armand  du  Pleffis  de  Richelteui  Cardtnal  ScCm 
fait  Sécréta  vre  d'Etat;  le  fiuet  pourquoi  ilprë-^ 
cedoit  Tes  confrères  au  Conleil  ;  comme  ce^a  fut 
révoqué  dans  la  fuite  par  les  autres  Secrétaires 
d'£tat.  119 

Les  armes  dm  Koy  de  France^*  celles  qu'ont  eu  les 
premiers  Rois  5  Toriginc  des  fleurs  de  lys.  4î. 
4^.  Les  Rois  qui  ont  ajouté  les  armes  de  Na-» 
yarre  â  celles  de  France.  47.  DifFerens  fuports 
4es  aunes  de  France  félon  les  difierens  Rois  > 

êcc.  4S 

Artillerie  fCoa  origine,  rinvcmion  de  la  pou- 
dre. 43# 
Le  grand  M  aitre  deVAffiUerie  de  France^  fafur'« 

intendance  fur  tous  les  OfEciers  ;  ton  pouvoir 
fur  tous  les  Arccnaux  ;  les  marques  de  fa  Digni- 
té. 430.  Autrefois  plufieuis  Maîtres  de  l'AriiU 
krie  ;  par  qui  ces  Charges  ont  commencé  à  être 
poi&dccs  I  le  MOI  qu'ottleurionncrit.  431*  Sc9 

X  ij 
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mxalitex  ordinaires  comme  il  eft  maître  de  k 
tome  dans  une  Ville  con^uifè  ^  les  Officiers  qull 
a  fous  lui.  •  iiid. 

Artois  y  Comte  donné  en  apanage  i  Robért  fils  do 
toQifiVIIIé     r  7^ 

^Jfmblées ,  appcllécs  la  Cour  du  Roy  ou  le  Parlc^ 
ment  ;  les  Grands  qui  y  af&iloient^  qualifiez  Ba- 
rons du  Royaume  &c.  30$ 

Legfétnd  jtumonhf  dt  Ffonee^  le  nom  qu^il  porixÀt 

anciennement  ;  comme  <jm  il  eft  regarde ,  les 

fondions  qaM  fait.  8x.  83.  Qui  fut  qualifié  le 

premier  grand  Aumânier»  &  û>us  quel  règne.  S4. 

Qui  fait  les  fondions  en  fon  abfencc,  &  qui  pré»* 

fente  pour  lui  le  pain  béni.  ihid.  Le  nombre  des 

autres  Aumôniers  ^  le  nom  qu^on  leur  donne 

dans  les  Lettres  ;  ce  quHls  doivent  faire  quand 

ils  font  de  fei:nce.  S$ 

1 

É 

•  f 

4  • 

BAchelier ,  ce  qu*ii  faut  avoir  fait  pour  recevoir 
ce  degré.  387.  Ses  différentes  etymologics  ; 
la  plus  vxailemblable. .  ibtd. 
Bsillifs ,  perfonnes  d'autorité  envoyées  autrefois 
par  les  Rois  pour  recevoir  les  plaintes  des  fujcts 
immédiats.  30^.  De  quelles  Villes  font  les  plus 
anciens,  iiid.  Comme  ils  ne  pouvoient  fe  ma» 
lier  pendant  le  tcms  de  leur  aâminiftration  &c. 
309.  Quand  ils  prirent  des  Licutcnans  de  robe 
langue  pour  les  foulager.  310.  quHls  perdirent 
entièrement  la  garde  8c  la  défenfe  des  Provin- 
-    ces.  40^ 
Barbier  du  Koy ,  ce  qu'il  doit  faire  au  lever  de 

•  faMajcftb.  -  loi.&fuiv» 
Basons  du  Royaume  ,  ceux  qui  affiftoient  autrefois 

aux  ^^*^^blées  des  Rois.  30} •  Pairs  ou  Barons 
'  des  Provinces.  30^ 
^eneficiiy^x  à  droit  de  les  conferer  ;  les  excej»^ 

•  tious  qui  s*y  uouvent.  3,5^.  a^o.  Ce  qu'il  mi^ 
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Vé  quand  un  Bénéfice .yâqtte  en  rcglc. 

Bois  ^  Forefls ,  fous  quel  Koy  on  commença  a  les 
'  cohfcrver  ,  &  à  faire  des  Ordonnances  pour  la 
confervation  des  boîs  &  forêts.  370 
Bourgogne  ,  quand  poiTedée  par  les  defcendans 
de  Robert  fils  de  Robetc. 

Brigadiers  des  tsrmées  du  Roy ,  Obiers  de  CaVa-> 
lerie  ou  d'Infanterie  ;  ce  que  contient  une  Bri^- 
gade  de  Cavalerie  &  une  dMnfanterie.  413 

la  Bulle  in  Cœnts  Do^ini ,  le  fujec  pourquoi  on  la 
nomme  ainfi  ;  contre  qui  elle  prononce  excom^ 
munication  :  Arreft  portant  défenfes  aux  Ar- 
chevêques &*Evêqucs  de  France  de  la  faire  pu- 
blier. 173.  Ce  qui  penfa  arriver  au  Nonce  du 
Pape  &  à  l'Archevêque  de  Prague ,  pourrayoii; 
fait  publier  fans  le  confencement  de  l'Empereur 
Rodolphe  IL  ii>id. 

Bulles  ,  combien  on  en  expédie  à  un  nouveau  Pré- 
'  Jat  :  comme  s'appelle  la  première  Se  ce  qu'elle 
*  annonce  ;  ce  que  contiennent  les  autres ,  8c  i 
qui  elles  font  adreffëes.  1S3.  iÇ4 

Bureaux  diocefains ,  leur  principale  fonâion  ;  de 
quelles  peifonnes  ils  font  compofez.      191-  zpz 

Bure0i$  du  Roy ,  combien  de  fois  il  fe  tient  la  femai^ 
né  ;  ceux  qui  y  affiftent ,  leurs  fonâions  8t  jvt* 
rifdiftions.  $1  y«iv. 

C 

CAdaJhes,^  fortes  de  regiftre^our  régler  la 
fonamc  â  laquelle  doit  être  irapofé  chaque 
fonds  déterre  tailliable.  3^0 
Capitaine  des  Gardes ,  ce  qu'il  doit  faire  quand  il 
eft  en  quartier  ^  Se  qu'il  y  a  des  AmbaUadeurs. 
ïii        '  •      -  ' 

Capttation ,  quand  établie  pour  la  première  fois,  & 
ôtée  ;  puis  rétablie  pour  la  féconde  fois.      35 ( 
Cardinal  deNoailtfs  ^  quel  )our  de  la  femaine 


Table 

il  Te  trottvoic  avec  S.  M.  8c  àc  quoi  il  lui  rendoic 
compte»  11 4 

jLe  Cardinal  de  Richelieu ,  ce  qu'il  fît  pour  confer- 
ver  le  Royaume  dans  la  tranquillité  ôc  dans  Ta- 
bondance.  tii*  Comme  U  forma  plufiearsçom^ 

Îagnies  de  négocians,  47^.  Quand  il  fut  pourvu 
e  la  Charge  de  grand  Maître  ,  Chef  &  Smin- 
Ifcndaat  geaeral  de  la  navigation^  &  fit  avoir  des 
forces  par  mer.  434.437 
Ç arroufeis  ^  iètcs  magnifiques  des  Rois  ;  en  quoi 
confiflcnt  i  ce  que  c'efl  que  quadrille,  i^o.  Od 
Louis  X IV»  en  fit  célébrer  un.  191 
Cafimir  Roy  de  Pologne  ,  comme  il  quitta  fa  Cou- 
xonne  pour  venir  en  France  >  Se  conune  il  y  fut 
reçii.  241 
ÎD»  C^slerii ,  le  nombre  des  Regimens  &  de  ecur . 

des  Dragons  ;  Tannée  de  leur  inftitution.  417 
les  Cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  mai/m  du. 
Roy  .  par  qui  inftituez  ;  Ie$  Officiers ,  leur  maz^ 
chc  dans  les  grandes  cérémonies.  X51 
le  Grand  Chpimbellan  de  France ,  ce  qu'il  (ignoiC 
autrefois  ,1e  droit  qu'il  av^it.  &41»  Sesfonâdons. 
é'i-prëfent ,  ce  que  du  Tîllcc  ea  raportc.  95.  9^. 
Ce  qu  ilftiit  au  lever  du  Roy.        loi.  &  fuiv,^ 
Chamires  des  ComfUs^àc  qui  elles  examinent 
arrêtent  les  comptes ,  conune  elles  jugent  fbu^ 
veraincmcnt,  &  reçoivent  la  foy  &  homn  agc. 
des  Vaffaux.  ^66.  L'ancienneté  de  celle  de  Pa- 
lis y||uand  iiadue  fedeat^et  Sf,  combien  d« 
temps  unique  dans  le  Royanfner  iM^  L'iôftitu*' 
tion  de  celle  de  Rouen  fie  des  autres  Chamlv  es 
du  Royaume.  3^7 
Chambras  êeclefiafliques ,  leur  nombre ,  les  Dio- 
ccfes  qu'elles  comprennent  chacunè.  191.  i^z^ 
Les  pexfonnes  qui  les  compofent  s  quand  elles 
s'afTemblent.  a93«  x94 

Chancelleries ,  combien  il  y  en  a  de  fortes.  34^.  Le 
nombre  d'Audicnciers^  leur  principale  foudlion  ; 
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•  de  Coiicrolleurs  généraux  de  TAudicacc;  de 
Gardes  des  Rôles  des  Ûi&ces  de  tf  aace.  ^4^. 

le  Chancelier  de  Fnmce  ,  Chef  de  la  Juftice  8c  de 

tous  les  Confcils  du  Roy  ,  exempt  de  porter  le 
deuil.  331.  La  Charge  de  Cliancclicr  à  vie  ;  ap- 
pelle grand  Référendaire  ious  la  première  race 
des  Rois  •  feus  la  féconde ,  appelle  rouvent  No^ 
titre  ou  Proconotatre ,  8c  enfin  Chancelier.  333» 

•  fcs  foHi£tions  prcfque  inconnues  fous  les  deux 
premières  races.  334.  Ailocié  au  grand  Aun^ô" 

i  Bier  félon  Hiacmar  :  comme  ils  comioilToieat 
tous  deux  des  affaires  eedefiaftiques ,  8c  va- 
quoienc  à  rcxpedition  des  donations  piettfcs. 

•  33f.  33^»  Quand  il  cômmençaà  avoir  feul  l'ex- 

E édition  des  lettres  qui  reeardoient  r£gtife& 
îs  Ecclefiaftiques  :  preuve  de  Charles  le  Chau- 
.  vc  d'une  donation  faite  à  PAbbaye  de  Marchten- 

•  ne,  33^.337.  Comme  il  dreffoit  (eul  les  Edits  & 
.  les  Ordoonauces  félon  Tordre  du  Roy  Se  de  laf  « 
.  iêmblée  générale  des  Prélats  &  des  Barons  &c. 

338.  Quand  il  ne  préfidoit  pas  au  Confeil  d'E-- 
:  rat ,  ni  aux  Compagnies  fuperieures.  341.  Com- 
>  me  il  y  préfida  longtemps ,  quand  le  Parlement 
.  fut  tendu  fixe  8c  fedentaire,  i%id.  Plufieurs  pté« 
.  rogatives  acquifes  outre  celle  de  préfider  au 

Confeil  d'£tac  6c  au  Parlement.  341.  342..  La 

•  Charge  de  Chancelier  fort  longtems  cieftivc  : 
ce  qui  s'obfçrvoit  quand  elle  ëtoit  vacante.  34x. 
343*  Depuis  quel  temps  il  ne  figne  plus  les  Let^ 

:  très  de  la  grande  Chancellerie.  348.  Sousouer 
.  xegne  la  Charge  de  Chancelier  n^annoblilToit 

pas  ceux  qui  en  étoient  pourvus  :  comme  fe  qua« 
.  lifioient  ceux  qui  n'étoient  pas  nobles ,  8c  ceux 
.  qui  rétoient.  ,     399- 4oc^ 

ChtpeUms  du  Roy  ,  leur  nombre ,  ce  qu'ils  doivent 

(Mtc  :  les  Clercs  de  Chapelle.  '  Sç. 
Chsricmagne^  coxxuneil  laiiTa  virre  les  Francs^  les 

Xnij  / 
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Sonrguîgnons,  les  Gotksi  &  les  Lombards  fdoo 

leurs  loix  ,  après  les  avoir  conquis  :  les  fit  mê- 
me renouvcUer  toutes  :  quelques  Capitulaircs 
ajojâcez.  311.  Comme  il  reçut  du  Pape 
èncti  le  Code  des  Canons  de  TEglife  de  Raitie  , 
pour  le  faire  obfcrver  dans  fes  Etats.  328.  Un 
Koy  des  Merciers  créé  par  lui.  374.  Comme  il 
aimoit  les  lettres  8c  prote^eott  les  fça vans.  384 

Charles  Paulet ,  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy, 
Tavis  qu'il  donna  de  lever  un  certain  droit  fur  les 
OiEcicrs  pour  la  difpenfe  des  quarante  écus:  ce 
droit  appelle  pauUte.  jto 

charte s-^uint ,  ce  qu'il  raporte  touchant  les  Iran- 
cois,  6 

CmtUs  F.  donne  commi/Iion  an  î^arlement  de 
faire  le  procès  à  Robert  Evêque  d*Avranchcs. 
a4L.  Lettres  de  confirmation  aux  Surintcndans 
généraux  pour  Tétabliflement  de  la  Cour  des 
Aides  3^7 

Charles  VI ,  les  cérémonies' qu'il  obfervoit  en  tou- 
chant les  malades  des  écrouelles.       187.  188 

Charles  FII.  Le  nombre  d'Ecoflbis  retenus  pour 
façarde.  119.  Comme  il  affembla  à  Bourges  les 
Frelats  &  les  EcclcfhiAiqucs  les  plus  diftinguez 
du  Royaume:  fa  pragmatique  fanâion*  249.xfo« 
La  levée  de  Cavaferie*  qu  il  mit  dani  les  Places 
frontières  ,  &  celle  d'infanterie  ;  ceux  qu'il  leva 
.dans  les  Villages  ^  nommez  Francs  Archers 
&c.  *  ♦  414 

Charles  yill ,  Comme  il  inftitua  une  Compagnie 
de  Gardes  Françoifçs  »  à  qui  il  en  doima  le 
commandement,  ito.  Sous  quelle  régence  il  fuc« 
céda  à  Louis  X  [.  too.  Comme  il  annoblit  les  Se- 
crétaires du  Roy  &  leurs  dcfccndans.  34f 

Charles  IX.  Le  fujct  pourquoi  il  permit  aux  Offi<« 
ciers  de  réfigner  en  tout  temps ,  &  qu'il  remit  la 
condiiioa  de  la  furvivauce  des  quarante  jours. 
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Chajfè  y  toujours  aimëe  des  Rois*  T34 
ChatcUirii ,  Officiers  établis  par  les  Rois  cala  pla- 
ce des  Vicaiies ,  pour  la  garde  des  piiacipaux 
Châteaux.  307.  404;QueIqttes-tms  qualifiez  Vu 

comtes.  *  ihid. 

chef  de  Gobelet ,  fcs  fondions  quand  le  Roy  dine 
en  public.  8  S 

Chevaliers  de  VOfdf$  de  SMnt •Michel  >  la  figure 
de  leur  Collier  ,  la  mëdaïUe  qui  cft  au  bas.  170. 
Le  rétabli iTcment  de  cet  Ordre  par  Louis  XI V. 
ï  quel  nombre  il  \si  fixa»  ibid. 

Chevaulegers ,  le  nombre  des  Maîtres  fcrvans  par 
quartier  :  les  Officiers*  ht 

Chirurgiens  d»  Koy  ,  le  nombre  :  celui  qui  4  le 
pofte  d^être  le  premier  :  la  qualité  qu'il  prend  : 
leurs  fonârions  ,  privilège  ,  m.  113 

Cimtf^ fucccffcur  dcBonifacc  VîII.  fa  colle- 
Aion  eompoféo  des  Canons  du  Concile  de  Vien- 

-  ne  &  de  fes  Conftitutions  :  fa  mort  avant  fa  pu- 

'  blication  :  publiée  fous  Jean  XX IL  fous  le  nom 
de  Clémentines.  331 

Le  Clergé  de  France  ,  comme  il  a  toujours  payé 
des  tributs  aux  Rois  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  >  &  contribué  aux  charges  de 
l'£tac  :  quelques  exemples.  %76.  &  fuiv.  Im« 
pofitionsfur  leClerçré  ,  appellées  Dixmes  ou  De^ 

.  cimes.  179.  AflTcmblée  du  Cierge  tenue  a  Poiffy 
en  if^i.  Celle  de  Melun^ tenue  en  1579^.  x8o.* 
Quand  fe  tiennent  les  grandes  aflemblées  du 
Clergé  ,  &  les  petites  ;  les  Députez  que  chaque 
Province  envoyé.  xSo.  x8i»  Les  aiTemblées  ex-» 
.  *  rraordinaires.  x8x.  La  manière  que  les  aflem^ 

'  blécs  fe  font.  183.     fi^i'O.  Les  différends  pour 

*  les  charges  fur  le  Clergé  terminez  »  même  eu 
dernier  relTort.  x88.  Les  j'yndics  généraux  de 
l'aiTemblée  du  Clergé  révoquez  ,  &  rétftbliffé^ 
ment  de  quelques  Chambres  pour  les  décider 

£ias  appeL  x8  9  •  Oà  le  Recevçiir  genirai  du 

Xv 


Digitiz 


1 


T  /A  B  L  E 
Clergé  a  Ces  caufcs  cômmifes.  x94.  Ce  qu'il  hiC 
obligé  de  yendre  ,  ^uaud  il  eut  à  payer  un  doa 
gratuit.  i9y 

Cl^tmont  en  Beauvoijis ,  Comte  donné  en  apana- 
ge à  Philippe  frère  de  Louis  Vlll.  Ceux  qui 
ront  enfuite  ^ffedé./^.  77.  Ce  qu'a  fait  Louis 
1 1 .  pour  empêcher  ce  Comté  de  tomber  en  que- 
nouille. 78.  7^ 

€  lavis  fait  Chrétien  ,  la  ^ace  qu -il  reçut  de  Dieu 
de  guérir  les  écrouielles*  t^6 

€ode  i  heodofien ,  publié  par  TEmpereur  Theodofc 
le  Jeune  en  43  y.  nommé  la  Loy  Romaine.  311 

Code  des  Canons  de  l  Eglifi  de  Rome  ;  çe  que  c'é^ 
toit ,  pat  qui  compofé  1  ce  qu'on  y  a  voit  ajoâté  ; 
ion  autorité  dans  les  Gaules  Se  dans  TOcddent  ; 
appelle  le  Corps  des  Canons*        <  3 18 

Af.  Colbert  ,  ContJiolicur  General  des  Finances  y 
nar  quelle  foUicitaeioD  il  eut  foin  de  faire  établir 
a  Pans  TAcadeniie  royale  des  fciences.  38^.  Cel« 
le  d'Archicefture.     '  390 

CoUeciions  de  Canons  ^  par  qui  faites  ;  la  plus  fa- 
meufc  intitulée /«D^^rf^  &c.  315^.  Celle  de  Gre*. 
goire  IX.  la  plus  oonfidérable  ;  par  qui  faite. 
330.  Le  nom  de  Sexte  donné  à  la  colleftion  des 
Decretales  de  Bonifacc  Vill.  Point  reçue  en 
France.  331.  Les  extravagantçs  de  JeanicXlI. 
Se  les  extravagantes  communes»  ilnié 

têllegesy  fondations  de  plufieurs  ;  revenu  fixé  pour 
les  Profieflcurs  &  pauvres  Ecoliers.  38^ 

€ohnel ,  Officier  d'Infanterie  commandant  un  Ré- 
giment ;  les  0£ciers  qui  compofcnt  chaque 
Compagnie.  413*  Supprelfion  de  la  Charge  de 
Colonel  gênerai  d'Infanterie  en  1661.  iM.  Le 
Colonel  général  des  SuiiTes ,  &  celui  des  Dra-^ 
gons*  4x4 

Commsndam ,  perfonnes  mifes  par  lé  Roy  dans 

,  les  Provinces  &  dans  les  Places  :  leiv^aatorité 
fntles  proupest  "  ^  ' 
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Ï5E5  MAtlERESrf 
CmmandeSy  pourquoi  introduites  âiitre&is^le 
temps  qu'elles  duroient  :  &  leur  ufa|rc  le  plus 
ordinaire,  xdx.  A  qui  ou  les  donne  ordinauic-i 
Aient.  '  zSJt 
Câwmerce,  une  des  deux  mammelles  qui  nouriifTçut 
les  Etais.  374.  Porté  par  mer  8c  jufqu'à  la  Vir< 
gtnie  du  temps  4c  François  I.  .37{*  Eubltffey 

*  ntbnt  d^une  C  nambre  de  Commerce  p4u:  Henry 

•  IV.  création  de  Maître  Vilitcur  Se  grand  Réfor- 
mateur des  MarchandiTes. .  i^id. 

Çommiffmns  ^  petionnes  envoyées  f^t  les  Rois*  de 
la  féconde  race  pour  écouter  les  plainCc^  des  peu- 
ples. 304.  Appeliez  IncjHtfitores*  ^oS 

Ç ommi^aim  de  U  Msrine  ^  les  devoirs  loirs 
Charges  ;  le  rang  qu'ifs  tiennent  dans  les  VaiC- 
Icaux  quand  ils  lont  embarquez  :  quand  ils  onc 
^cé  érigez  en  titre  d'0£ces»la  qualûé  qu'ils 
prennent*  4f4 

Commijfaires  de  Mâtine  aux  Clajfes  ,  leurs  fon- 

âions^  le  nombxe  des  CUiles  dans  l«s  Fro  viace^l  ^ 

Communes  établies  par  quelques^Rois  ,  &  permit-' 

fion  aux  Bourgeois  de  fermer  leurs  Villes,  de  les 
fortifier ,  &  de  les  défendre  eux-mêmes.  40$ 

'Co^np^gnU  desC^Smffest  quand  formée ,  çom-*» 
me  elle  eft  compoféc  :  leurs  privilèges  &  exemp- 
tions ,  les  Officiers.  113.114 

Compagnie  des  liules  Ori$ntsles  »  le-  privilège  ac-* 
cordé  par  Louis  XIV.  pendant  cinquante  an$; 
les  marcliandifes  qu^elic  fait  veiair  des  Indes  :  od 
fc  tient  fa  Chambre ,  le  nombre  des  Directeurs. 
37^  L'établiiTemem;  de  cdle  des  Indes  Ofict* 
dentales ,  &  d'une  nouvelle  Compagnie  pour  le 

cammcxcQjdu  l4ivant.  377 
Jos  Compagnies  Gardes-cotes ,  fous  quelle  autoxité 
dles  font ,  &  de  quel  département.*  4^0.  Créai- 

tion  des  Capitaines  généraux  ,  Lieutenans  Sec. 

^W?(«^<Wâ;iQas.;augmcatd|ion  des^Oifisifiiai^oi 
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ft707«  Ctéation  de  cent  Offices  de  ConùUltt^ 
Commi flaires  de  Milices  Gardcs-côtcs,  les  de- 
voirs de  leurs  Charges,   '  4^1.4^1 
Comte  dêà  psUis,  quand  il  préfidoic  à  la  Coar 

•  de  France  :  qui  eft  celui  qui  y  préfidoit,  (a Char^ 
ge  étant  fupprimée.  341 

^mtes ,  leur  établilTement  dans  les  Villes  pour 
rendre  la  Joftice  >  les  Lieutenans  qu'ils  ayoienc 
fous  eux.  301.  Comment  s'appelloient  les  afE^ 
i^s  des  Comtes,  fie  les  Aflcflcurs.  303.  Princi- 
paux Vaffaux  appelles  à  leurs  affifcs  ^  le  nombre 
qu'ils  en  a  voient.  .  30^ 

tonnejlable  ^  fa  Charge  autrefois  la  première  du 
'  Royamae  ;  le  commandement  qu'il  avoit  fous 
ks  deux  premières  races  :  quand  il  commanda 
les  armées  ,  &  en  devint  le  chef  fouvcraiii  :  fa 
luri£di£tion  à  la  Table  de  marbre.  41^.  ËHtre 
les  mains  de  qui  il  preftoit  icrment  »  tfa  marque 

de  Dignité  ,  fa  fuppre/Iîon  en  i6tj.  4.19 

Crand  Confeil ,  établi  par  les  Rois  :  fon  ércftion 
en  Cour  de  Juftice  par  Charles  VIII«  fie  aug- 
menté par  Louis  XI  t.  31^-  3  ^7 

i^onfeil  de  Commerce ,  quand  établi, Sc  où  il  fc  tient': 
ceux  qui  y  affiftcnc.     *  ax( 

Canfêil  de  Cmfà$me  ,  le  jour  qu'il  £e  tient ,  fit  ce- 
lui qui  y  afiîfte.  .  X14 

€onfeit  des  Dep  'ches ,  Tcndroit  où  il  fc  tient ,  ceux 
qui  y  aiCftent ,  pelles  affiûres  on  y  décide; 

€onfeil  d'Etafyks  pcrfonnes  qui  le  compofent ,  & 
les  affaires  qu'on  y  traite.  115.  Où  fe  lient  le 
Confeil  d'£tat  Se  Privé  Sec.  La  différence  qu'il 
y  a  qMand  le  Roy  y  aflîfte  :  les  pcrfonnes  qui  le 
compofent  :  leurs  appointcmcns^  leur  ancien  ha- 
bit &  celui  d'à  prélent.  izz 

€enfe$l  Rayai  des  tpMnees  y  Tannée  de  (on  établif« 
fcment  ;  les  pcrfonnes  qui  yatffiftent.  zif.  Où 

•  Sk  traitent  les  aiftices  dje  Jta  grande  Dii:eâi9%  Sa 
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DES  MATIÏRIS. 
celles  4e  la  peûtc  ries  peifbnnes  qui  y  aiCfteaf  ^ 
leur  rang.  %i€ 
Conféils ,  écablif  autiefeis  par  les  Ducs  8c  les  Cook* 

tes  les  plus  puiffans  :  celui  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne &  de  Bretagne,  appellé  Gté^nds  Jours,  joS* 
Le  ConfetlProvineial  d  Artois  par  aai  créé.  314 
l^e  Controlleur  General ,  ce  qu'il  doit  taire  pour  les 
dépènfes  de  bouche  qui  fe  font  ohczjc  Ko^^ 

Cours  des  Aides ,  leur  originé ,  de  quelles  affinres 

elles  connoiffcnt.  3^7 .Qui  en  furent  les  premiers 
Piéfidens:  'quand  établies  »  &  quelques*  unes 
unies  i  là  Ckambredes  Comptes.       ^62.  ^6 f 

Cour  des  Monoyes ,  de  quoi  elle  juge  fouverainc- 
ment  ;  combien  de  Généraux  des  Monoyes  foos 
la  première  race  ;  le  nombre  augmenté ,  leurs 
Charges  unies  à  la  Chambre  des  Comptes.  ^69^ 
Création  d'une  Cour  des  Monoyes  à  Lyon,  itid» 
L'étendue  dcfon  reflort*  370 

Cours  fupofioures ,  établies  par  les  Rois  pour  fuger 
en  dernier  reflbrt,appellées  Purlemerts.  311.  Au-' 
très  Cours  Tuperieures  établies  en  France.  311^» 
Cours  fuperîeures  connoiiTant  des  affaires  des 
Finances  &  des  droits  du  Roy.      i^S^  &  fuiv^ 

Coutumes ,  ordinaires  à  chaque  pays  rieur  nombre^ 
&  celui  des  principales:  quand  la  première  ré«* 
du£tion  sVn  eft  faite  Sec.  314 

fierre  do  Cugnieres ,  Avocat  General ,  ce  qu'il  fît 
pour  rétablir  les  droits  de  la  Jurifdiftion  roya- 
le. &38 
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Auphins  de  Traace  ,  tous  les  fils  a!nn  dd 

Rois  depuis  1349-  bâtifez  en  qualité  de  Dau- 
phins. 17.  Quand  le  Dauphiaé  fut  donné  à  Phi- 
fiope  VL  tel  quelle  condition,  zi.  Ce  qui  fe  Êûc 
^^cs  que  le  Dauphia  cft  aé  ;  les  peifouacs  ^u'on 
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«  met  pour  fa  girâc<       Quand  il  a  trots .  om 

,  quatre  ans  :  ce  qu'on  fait  à  Tâgc  de  fcpt.  14.  i  f. 
Comme  il  fuccede  au  Royaume.  71. 7x 

ifeeimes ,  p;ir  qui  les  conteftations  qui  s*élcraic  au 

.  fiifer  écs  îléctmes  fur  le  Clergé  font  jugées  en 
première  inftancc,  oïl  eu  peut  appcllcr.  z^o. 
Jk  quelle  famme  les  £>écimc$  montent  tous  les 

.  ans,  te  à  qooi  employé»:  ce  qu'on  £iit<laiis 
chaque  Dioccfc  pour  le  payement  &  le  rccou- 
Trement  des  deniers.  ^^S.  Les  dix-iepc  Gênera-» 
iUetiy^c  les  Villes  cpmprifîs  dans  ciiaque  Gé- 
néralité. i97«  &  finv.  Le  nombre  des  Receveurs 

1  &  Conuollears  dans  duquc  Geueialué  &  Dio- 
ce£e«  *         ^  c  o 

i^fifmd  de  fhilippehBel  &d0 Bm^acêVilI. 
connu  de  tout  le  monde.  z66,  Aflcmblée  de  Ba- 
rons U  de  Prélats  pour  délibérer  fur  la  lettre  de 
BGdûfiice  :  Sjcqoête  du  peuple  préfemëeao  Roy 
contre  Boniface.  167.  Aflemblée  de  fujets  con-  ' 
Toquée  à  Paris  par  Philippe  le  Bel  fur  ce  que  k 
Pape  Ta  voit  déclaré  excommiimé.  La  mort 
de  BooiÊMe,  fa  Bulle  UMm  fanSam  abroj^  par 
Clément  V.  iiid.  Concile  général  promis  d'être 
aâçmblé  pour  appaifer  Piulippe  le  Bd  :  la  con- 
vocation éludée ,  te  tout  anoulld  de  iiottveati« 

Dixième  ,  Tannée  qu'il  fut  ordomié  par  Déciaia- 
tiba  do  Roy  :  fur  quoi  il  fê  perçoit»  3  f  f 

^Demtiim ,  patrimoine  des  Rois  :  en  quoi  Gonlifie« 
Imprcfcriptiblc  U  inalicpable  ^  hors  de 
cas.  3fa 

1$  Dùge  de  Genms ,  Vansé^^  qu'il  eft  venu  en  f  raa- 
ce  :  comme  il  fut  reçu  du  Roy  à  VcrfailJcs  a/fis 
fur  fon  trône»  IÎ7 

Dm  gfmtiUi ,  quand  il  fe  paye  ^  &  ce  qu'on  bîi 
pour  le  régler.    "  300.  501 

Dreux ,  Comté ,  comme  il  cil  xeycna  à  la  Cou- 
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DES  MATIERES. 

TS^oh  ecctefiafliaue,  comme  TEglifc  Gallicane  s*cll 
ièr ri  d'abora  de  rancien  Gode  compoCi  d«i  Ca^ 
nons  de  pluficurs  Conciles.  3x7.  LesEpitrcsdeSb 
Papes  écrites  à  diffcrens  Evêqucs  j  partie  des 
'  Loix  ecdefiaûiqiics  des  Gaines.  3ii8.  Quand 
commença  le  nouveau  Ocoîr.  iUd.  Ce  qui  ùxt 
la  plus  confiderable  partiel  Droit  ecdeûaftî-* 
que  de  France.  332^ 

BfoiiÀcfi^  f  les  païs  qui  VobBacHat  en.  fuivant  tes 

J^ix  romaines.  '  314 

oiiFtMfois,  Cinloii  Ecckûailique.  32.i«i9iaQd 
>  chani^ment  apporté  dans  ce  Dtdu  3x4*  0£« 
donnanccs  des  Kois  meilleure  partie  daDfOÎt 
François.  315 
jifùit  d£  J fiftinien  j  Tenf  ci^né  publiquement  à  Bou- 
logne par  unAUetriand  ,  pldfieurs  ]urifconful« 
tes  forcis  de  cette  Ecole  :  od  ou  cnïcigna  d'à- 
bord  ce  Droit.  *  \,  jt^ 

jifoit  Komé^in  >  quand  il  commença  3  êere  m^nà  eifr 
ufage ,  &  réduit  en  Coutumes,  jix.  Reprit  une 
nouvelle  vigue'ar  en  1237.  323 
l»D^c    Anjou  ,  ^ippcllé  à  la  Couronne  d'Efpagnc 
par  Charles  II.  Comme  la  déclaration  s'en  fit  à 
Verfailles  ;  î^econnu  pour  Roy  par  fon  Ambaf- 
fadeur  :  comnrie  Louis  XIV.  lui  donna  toujours 
la  droite.  141.  i4x*  Comme  il  fut  àMeudonvoir 
*  Monfeignéur  le  Dauphin  fon  pere.-les  vîiltes- 
»  réciproques  du  Roy  d'Efpagne  ,  du  Roy  &  de  la 
Reine  de  la  grande  Bretagne  ^  la  manière  dont 
ils  (e  reçurent..  143. 144  ' 

U  Dt^c  d'Epernon.  comme  il  voulut  avoir  le  Gou* 
yernement  d'Anjou,  les  Villes  d'Angers  &  de 
Chinon  pour  lui  &rvir  de  places  de  sdreté^  après 
avoir  mené  la  Reine  Marie  de  Medicis  dans  le 
Château  d'Angers.  415.  A  qui  il  donna  fa  Licu- 
f  eaance  de  la  Ville  de  Mets  Se  du  païs  Mc^,  te 
cdle  delà  Citadjelle  ;  ce  qui  en  arrira.  41^ 
k.O^^JLcpfold,  L'hommage,  yu'il  vint  £ùie  ^ 
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frince  »  oà  s'en  fie  la  céiémoiûe  ^  &  de  qudld 
manière.  i^o.  i^x 

Vues ,  att-deflhs  desf  Comtes  »  autrefois  Juges  des 
grandes  affaires .  303.  Quand  ils  fe  rendirent 
propriétaires  des  terres  dont  ils  n'étoient  que 

•  Gouverneurs.  304,  Le  grand  Senecàal  éc  Scne< 
chaux  inférieurs ,  occupez  par  les  Ducs.  308 

ucs  les  ComUs  pairs  ,  Tancicn  nombre 
-d'£cclefîaitiques  Se  dù  Laïques  ;  quels  (ont  le$ 
Ducs  8c  les  Comtes Eccldîaftiques ,  les  Ducs  Se 
les  Comtes  Laïques.  393.  Les  principales  fon-«* 
âions  des  Pairs.  4.  A  qtii  les  Ducs  Se  les  Com^ 
ces  confièrent  la  garde  de  leurs  terres  ,  Se  cotn^ 
ment  ils  fe  qualiSoiciu.  403. 4<î4 

B 

E Aux  (^Forêts  9  leur  diftribution  en  dix-fept 
grandes  Maitrifes ,  &  créati(f)n  de  grande 
Maîtres  anciens ,  alternatifs  Se  trleonaut  ;  les 
noms  de  ces  Maitrifes.  371.  L^ancîennetc  de  la 
'  Jurifdiftion  des  Eaux  &  Forêt  s  ;  pourquoi  in-» 
ftituée  ;  rétendue  de  fon  reffort  ;  cette  jurifdi- 
ârton  ordinaire  Se  extraordinaire  ;  comme  elles 
jugent  toutes  deux ,  qui  en  font  les  Préfidens,  Se 
comme  leurs  Jugcmens  font  intitulez.  37t.  37  J 
£àram ,  Evêque  de  Poitiers  &  gtand  Aumânier  de 

*  .France ,  préfident  au  Synode  de  TEglife  Galli- 
cane tenu  à  Vcrberi.  338 

hs  EccUfiitfiiqiiês  ^  les  privilèges  dont  ils  jouiflenc 
en  France  »  ce  qu'il  £iut  qu'ils  foient  pour  eu 
jouir.  144.  Celui  qu'ils  ont  en  matière  crimi- 
nelle Se  en  civile.  145  *  Comme  il  eil  permis  au 
Curez  At  Vicaires  de  itcevatr  des  teftamens,  ft 
aux  Ecclefiaftiques  de  faire  attacher  les  armts 
'  du  Hoy  aux  portes  de  leurs  maifons  «  Se  de  ren^ 
trer  dans  les  Domaines  du  Roy  aliènes»  -  z^6 

Kcbsvins  ^  éubli&  ^utiqjCois  du  coaTcntcmcnr  dc^ 
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peuples  pour  temr  ht  place  des  AfTeflieurs  âtà 
Comptes  ;  le  nombre  ordinaire.  304 

I^crivains  de  f^aijfeaux ,  le  rang  qu'ils  tcnoicac , 
leur  révocation,  4S4 

Merivains  de  Roy  ,  derniers  Officiers  de  plume  de 
la  Mariuc;par  qui  commis    leurs  fondions. 

4J< 

h  ^r^nde  EcurU^  le  nombre  des  Ecuyers  :  celui  qui 
y  commande  en  Tabfence  du  grand  r  les  autres 
Officiers  :  quelle  forte  de  chevaux  dans  lagran-- 
de  Ecurie.  •  13) 

la  petite  Ecurie ,  démembrement  de  la  grande  :  par . 
qui  commandée  :  les  Ecuyers,  &  autres  Offi- 
ciers, m 

tegrandEcuyer,  fousiqui  il  étoit  autrefois,  &  com- 
ment qualifié  :  la  Surintendance  à  lui  en(uite  at« 
tribuée.  :  le  nombre  qu'il  y  en  avoit  :  leur  diffé- 
rent nom.  130.  131.  Le  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  du  Roy  :  comme  il  porte  Tépée  royale 
aux  entrées  des  Rois,  i^x.  Les  Ecuyers  ordinai- 
res &  autres  OlEcicrs.  13  j 

^dwêtrd  I//.  Roy  d'Angleterre  &c.  rhummage 

3u'il  rendit  au  Roy  Philippe  de  Valois  :  comme 
fit  voir  que  fon  hon^nage  étoit  lige.  1^0. 
i^r 

Vhglife ,  le  temps  qu'elle  ne  pofledoit  point  d*im-î 

meubles ,  8c  le  lujct  pourquoi  :  quand  elle  corn* 
xnença  à  en  acquérir ,  mais  connfquez  par  TE- 
ilit  de  Diodetien  te  Maxiniien  ,  rendus  enTuite 
par  Maxcnce.  174.  Maximes  établies  pour  mon* 
irer  que  TEglifc  ne  peut  poffcdcr  d'immeubles 
fans  Lettres  patentes  du  Roy ,  &  ce  qu'il  faut 
pour  les  ebtenir.  17Î*  ^7^ 

iJeciions ,  le  nombre  dont  chaque  Généralité  cft 
compoféc  ;  celles  de  Paris ,  d'Amiens  &  de  Scrif- 
fons.  3^1.  Celles  de Châlons  en  Champaenc,de 
Lyon ,  de  Montauban  &c.  3^1.  e^yî#/v.  I/origi- 
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.  ne  dcsElcftious,  5^7 
hs  Empereurs  attachez  au  pagaaiûne  ^  le  frequcac 
^  changement  qui  s'en  faitoic.  174 
tès  Ef^nrde  Rois  ^  le  fumo'm  qu'on  leur  donne , 

leurs  qualitcz  &  leurs  apanages.  71.  /«/t;. 
Ceux  qui  doiveut  feuis  porter  Icfurnom  à^Fran-  * 
'  €0.  ibid. 
TE^ntrées  triomphantes  des  Rois  ^  des  Reines  ,  la  ma-, 
uiere  qu'elles  fe  font    quelques  exemples.  163»* 

lès  Emrevâes  des  Rois ,  les  endroits  oi  elles  fc  font 
ordinairement ,  ce  qui  s'y  obfcrvc.  140 

]B,nvoye7;^  ordinaires  ou  extraordinaires  ,  comme  ils 
font  introduits  âuxf  Audiences  par  rintroduftcur 
des  AmbalTadeurs  :  leurs  privilèges  :  comme  on- 
Jks  recevoir  autrefois;  celui  qui  a  eu  le  prcnucr' 
la  qualité  d'Envoyé  extr&ordinaire.      157-  if  > 

^reBitms  faites  en  faveur  des  Princes  du  Sang  :  par 
qui  ôc  en  &veur  de  qui  :  la  première  Terre  érigée 
^  en  Ducfa  é-Pairie.  393*  394 

les  Eféits  généraux ,  leur  .orl^ne  ^>  leur  premîete 
^  aflr.mhléc  ;  relui  qui  y  préfidoit  ,  Sc  de  quoi  on, 
y  dclibcroit.  2.04. 2.0 j.  Lenom  qu'on  donna  aux* 
affembléesi  leur  pouvoir  augmenté  fous  les  Rois 
'4es  trois  premières  races.  106.  Quelques  Rois 
donnèrent  quelque  atteinte  à  leur  grande  autori* 
ré:ce  quefaifoit  Louis  XIII.  lorfqu  il  vottknt  les  ^ 
aflemblen  xo7.  zo9.  Ce  qui  fe  pafla  aux  Etats 
tenus  a  Paris  en  1^14.  lo^.  zio.  Ce  qui  rend 
les  Etats  floriffaus.  173 

^vecheTij  combien  en  France.  Ceux  établis  en 
153.  par  fept  Prédicateurs:  de  nouveaux  fondez 
par  des  Papes.  118.  ii^.  Ceux  qui  font  fuffra* 
.  gâAS  des  autres  Villes.  ^34. 1^5.  L'âge  requis, 
pour  les  Evéchez.  z  y  i.  Ce  qui  s'obfervc  en  Coor 
de  komc  pour  rcxpedicion  des  BuUcs  de  ceux 

^ui^m  Aomm» aux  £v£clie2.        xst.  M} 
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Zveques  ,  Eiifpute  entre  ceux  de  Vienne  &  d^AiicS 
touchant  la  Métropole  :  ce  oui  fut  décidé.  1,17, 
De  qui  les  Evéques  tiennent  leur  Jurifdiâion  or- 
dinaire ,  &  par  qui  ils  rexcrccnt.  i^6.  Qui  cxa- 
jaainoit  &  dccidoit  les  caufcs  criminelles  des  Evê* 
ques  pendant  les  huit  premiers  ficelés  :  permis 
\  cnfuitc  aux  condamnez  d'en  appeller  an  Pape. 
140.  Protcftation  desEvêqucs  de  Fiance ,  lorf- 
^'il  s'agit  de  faire  le  procès  à  un  Evèque  ^ 
conmie  ils  étoient  jugez  pendant  les  deux  pre-« 
snieres  races  de  nos  Rois  ;  quelques  exemples. 

142.  La  manière  de  £c  faire  facicr^aprcs 
avoir  reçu  les  Bulles*  " 


laT^  Acuité  d$  Dfoit ,  quels  font  fes  trois  dcgrez  r 
i    ce  qui  fuffit  pour  être  reçu  Avocat.  387 

F suconneries  dn  Catinet  du  Roy  ,  comme  le  Capi« 
taine  général  eA  indépendant  du  grand  FaucMi* 
nier ,  nomme  aux  Charges  des  quatre  vols ,  ic 
a  le  choix  de  tous  les  oiCeaux  donnez  au  fi.ay« 

Tê  gfând  FMUcâfmiet ,  ^alifié  antreCbis  fini  Fah^ 

eor^nier ,  cnfuite  Maître  de  la  Fauconnerie ,  Se  en- 
Gii  grand  Fauconnier.  135.  Celui  qui  a  eu  le 
premier  cette  dernière  qualité  :  fon  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  Roy  2  les  vols  qui  fc 
font  fous  le  grand  Fauconnier.  13 
tes  F illes  de  France ,  le  nom  qu'elles  portent.  81.  8t 
Finances ,  Iforiginc  du  mot  de  Finance^  350.  Or- 
*    dinaircs  &  extraordinaires  ;  en  quoi  elles  conft- 
fient  toutes  deux,    fous  quel  nom  font  con^ 
nues  les  extraordinaires.  3jfi 
In  France  ^  rorigîné  de  ce  nom.  i.  Diverfcs  opi-»  ' 

nions  fur  cela.  i.  Sa  longueur  &  fa  largeur  :  les 
-  bornes^i^ii.  Le  nombre  d*habitans  :  la  fertilité 
beaucoup  de  chofes  ^  fe$  montagnes  U  rivie* 
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tes.  3.  L*humcur  des  François ,  leur  manière  :  et 
Qu'écoic  ^d'abord  leur  langue.  7.  8«  Quand  ello 
8  eft  perfeâionnée^  9.  La  France  partagée  en 
païs  de  Droit  écrie  ,  &  en  païs  coâtumier  : 
quels  font  ces  païs.  314.  En  quoi  confîfle  fon 
commerce*  374,  Diviré  en  commerce  intérieur 
Se  extérieur.  377.  Qui  a  la  direârion  des  deux» 
378.  Corn  bien  elle  a  entretenu  d'hommes  pen- 
dant la  guerre  avant  la  paix  d'Ucreclu.  41^* 
Quand  elle  a  commencé  à  être  forte  fur  mer* 4^4 
FfMfûis  J.  ne  permet  qu'aux  Princes  fouverains 
&aux  Ambafladeurs  de  fe  couvrir  devant  lui. 
15^.  A  qui  il  laiiTa  la  régence  Se  le  pouvoir  de 
tonferer  les  Bénéfices  pendant  fa  conqiicfte  du 
Milancs.  icj.  Son  Ordonnance  de  1539.  pour  fa- 
per  les  fbndemens  de  .la  ]'urifdiâ:ioaeccle(iafti,-w 
eue.  X39,  Son  traité  appisllé  le  Concordat  ^vec 
Léon  X.  o..  Ce  que  porte  ce  Concordat.  2.5 u 
Son  Edit  pour  rimpofition  des  Décimes.  %So» 
Sièges  de  Juft  ice  établis  par  lui  dans  les  BaiUiagea 
&  SenechauiTées.  $14*  A  quelle  condition  il  per<* 
mit  de  vendre  les  Offfces,  319.  Qua nd  il  s'cft  fer-» 
vi  du  mot  à^Ordomance  ,  Edit  ^  Déclarations 
$iS.  3x^.  L'ianné^e  qu'il  donna  Tlntendance  éef 
Arts  &  Manufactures  au  grand  Chambrier  ,  & 

1>orta  le  commerce  de  la  France  dans  les  lieux 
es  plus  éloignez.  37$.  SupprefHon  de  TOffice  de 

frand  Chambrier ,  &  rétabliflement  de  celui  de 
.01  des  Merciers.  1^/^.  A  quels  Gouverneurs  il 
permit  de  fe  qualifier  Licutenans  généraux*  407; 
Quand  il  augmenta  fbn  Infanterie ,  &la  parta« 
Çea  en  (ept  Légions  :  dans  quelles  Provinces  il 
la  diftribua  :  les  Officiers  qui  les  commandoienf. 
4x(.  Les  (bldats  exempts  de  taille  ;  ce  qu'il  leur 
donnoir  quand  ils  s'etoient  fignalez,  &  cequ'il 
faifoit  à  ceux  qui  étoicat  hors  d'état  de  fer^ 

¥ir»  ^  ^  4itf 
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J^0s  ftêws ,  à  quoi  redevables  de  leur  éubliffc^ 
nicot  ds^as  les  Gâuies.  4xi. 


GAbeUe$  3  fous  quel  rcgne  commença  limpée 
fur  le  Tel  ;  Grenieis  i  fel  établis  :  comme 
rimpôc  s'ell  toujours  augmenté,  353.  Lespaïs 
de  grandes  &  petites  Gabelles  ,  pourquoi  ain£ 
nommez  :  cclw  exempt  de  Gabelles.  3  ^  4 
Us  Galères ,  le  nombre  entretenu  par  le  Roy  dans 
Je  port  de  Marfeille.  4^^.  Les  noms  des  deux 

]>re;|iier^s  ,  leurs  Officiers ,  Se  ceux  des  autres  ; 
e  nombre  des  forçats.  4f  7*  458.  Intendant ,  In- 
fpefteur  &c.  dans  ckaque  Galère.  459 
Oardc  des  S ceaux  ,  quand  on  voit  que  cette  Char-* 
ge  a  été  donnée  ,  qui  Ta  pofledëe  le  premier 
fwit  foulager  le  Chancelier.  343.  Cette  Chârgp 
•  irigcc  en  titre  d'Office  par  Henry  I[.  344. 
Comme  on  voit  qu'au  commencement  de  la 
•Monarchie  les  Rois  &  les  particuliers  avoienc 
leur  fccau,  qui  avoit  la  même  force  qu'au- 
jourd'hui, iùid, 
Gsrde  du  Koy  »  diviOée  en  Garde  du  dedans ,  Sç 
en  Garde  du  dehors  :  les  Compagnies  qu'elles 
comprennent  :  comme  elles  font  diftribuées,  le 
nombre  d'hommes  de  chaque  Com|)agme  ^  & 
lés  Oficiers«  iio.  A  qui  les  Camtaines  de  ces 
Compagnies  prêtent  ferment**:  l'endroit  odfc 
poûent  les  Gardes  du  Corps  pour  U  Garde ,  oÀ 
.  ils  coiichent,  6c  comme  ils  fc  relèvent,  ixi,  i%% 
|il  Garderoèe  du  Roy,  quand  fut  créée  la  Chargé  du 
«and  Maître  :  le  loin  qu'il  doit  prendre  ;  fe$ 
lonûions  ordinaires.  99*  Les  deux  Maîtres  delà 
'  .Garderobe,  leurs  fondions  en  l'abfence  du  grand 
JMaîtrc.  i{?id.  Les  Officiers  de  la  Gardcrobc,  joo^ 

fie  que  fait  le  preoûci;  Valet  de  la  Gaiderobe  a« 
•   lever  du  Roy.  jo^ 
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Table 

f #1  iSmfdès  de  te  Maftehe ,  Gentilshommes  de  U 
Compagnie  Ecoflbife  ;  ce  qu'ils  font  obligez  de 
faire ,  comme  ils  font  icvêcus  :  leurs  privilèges 
8c  exemptions.  m»  123 

Iri  Gé^rdis  de  U  fwtê  ,  kût  nombre ,  combien  ils 
fervent  par  quartier ,  quand  ils  montent  la  gar- 
de :  le  devoir  de  cewx  qui  font  en  fcntinellc  :  /e 
nombre  des  Officiers.  1x4.  L'ancienneté  de  la 

*  Charge  de  Capitaine  des  Gardes.  u( 

les  GatSes  de  U  Ptevotede  l'Hofel ,  leUr  nombre  ^ 
leurs  privilèges ,  par  qui  commandez.  ii$ 

les  Gitrdes  de  pEfendart ,  Officiers  de  Galère.  4^8 

les  Gardes  Franpoifes ,  le  RegimSnt  le  plus  confide^ 
rible  de  Tlnfanterie  :  le  nombre  des  Compa« 
gnies  ,  les  Officiers.   *  130 

les  Gardes  SuiJJ'es ,  le  nombre  des  Compagnies  ,  de 
des  hommes  de  chacune  :  les  Officiers.  130 

I0  Garenne ,  rivière ,  fa  fpurce ,  fon  cours  :  od  tilt 
cft  navigable ,  les  rineres  qn'elle  reçoit ,  od  elle 

'  prend  le  nom  de  Giro  nde>  &  od  elle  fe  jecce  daas 

Umer.  ^  ^  ^ 

C  ajion  f'CoTomt  il  sVft  toujours  qnaliBé  fils  de  Fran« 
ce ,  après  la  mort  d'Henry  I  v .  fon  pere.  73 

les  Gaules ,  envahies  par  les  Goths ,  les  Bourgui- 
gnons &  les  francs  :  pluûcurs  Koyaumes  for^ 
mex.  i^t 

les  Gendarmes  de  la  Garde  du  Itey ,  ceux  qui  corn- 
pofent  la  Compagnie  :  qui  en  eft  le  Capitaine  ; 
les  Officiers.  119. 

le  General  des  Galères  ^Ccs  qualités  ,  fon  pouvoir 
9c  fes  fon£tions  :  les  marques  de  fa  dignité  :  qui 

'  a  été  le  premier  qui  a  eu  cette  Charge ,  Tannée 
qu'il  fut  inftitué.  4SC.  Le  dernier  qui  en  eft 

'   pourvu  :  les  Officiers  qu'il  a  fous  lui.  4  Î7 

QeneraliteT^  le  nombre;  comme  elles Ibntdivifées 
en païs  d'Eleftions  8c  en  païs d'Etats,  jf^.  In« 
tendant  envoyé  dans  chaque  Généralité  ,  pour- 
fiuoi.  }58.  £n  combien  d'iËlc^ons  cApartagéq 
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DES  MATIERES, 
chaque  G  cncralué.  3^1.  éi^  fuiv, 

tes  premiers  GenHlshommes  de  U  Chnmêfe  »  i  <|m  Us 
doivent  leur  établîflemcnt  ;  leur  nombiCy  Toè- 
drc  dé  leur  fcrvicc ,  leurs  fonaioas.        p^.  97 

Jesm  Geiefrej ,  Evêque  d'Arras  ,  £iii  Cardinal  : 
comme  il  porta  Louis  XI*  à  abroger  la  pragma* 
tique  Sandion.  14^ 


J 

1 

•     '    27 —   4  s  —  

^urqu'à  treote-cinq  :  leurs  noms.  408. 40^*  Les 
Goayememens  autrefois  Commiifîons  : 
ils  font  a  piefent  en  titre  d'Offices;  &  pour  la 
vie.  417. 41S 

Ceuvemears ,  ceux  que  Ton  entend  foos  ce  nom  ; 
quand  les  Ducs  &  les?ati«  ^toientjeaGoOMr- 
ncurs  des  Prorinccs  &  des  Places.  401.  Quaad 
les  Rois  envoyèrent  règlement  des  Gouver- 
neurs dans^  les  Provinces.  40^.  Cooune  -  ils 
s^atcribucrent  infcnfiblemcnt  la  qualité  de  Lieu- 
cenans  généraux  ;  a  quels  Gouverneurs  cela  fut 
permis.  407.  Bntre  les  mains  de  qui  1csGm?cp« 
ncurs  de  Provinces  &  ceux  de  Places  prêtent 
fcimcnt.  410.  Le  fu^et  pourquoi  ils  ont  été 
multipliez  ;  à  qui  ils  ommundent  en  chef.  41%. 
413.  Ceux  qui  doivent  recevoir  du  Roy  les 
dresqui  regardent  tout  un  Gouvernement.  413. 
A  qui  commandent  les  Gouverneurs  des  Places  i 
Tanden  pouvoir  des  Gouvcmeurs  6té  par  Louis 
XII.  le  cfroit  qu^s  ont  aujourd'hui.  414.  Com^ 
sxkc  les  Gouverneurs  s'cngagcoient  dansdifFercns 
partis  du  temps  de  la  L^uc.  415.  Séance  des 
Gouverneurs  ne  Provinces  dans  les  Parleneas  de 
leur  rcffbrt.  417*  De  qui  dépendent,  &  rcçoivenc 
les  ordres  les  Gouverneurs  de  Palais ,  CnâteauK 
&  Maifons  royales.  414 

Çrmds  Jour  s,  QoniQÏl  autrefois  tenu  par  les  QiiCS 
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3e Bourgogne^  deBreugoe^ft  les  Comtes  Je 

Champagne.  30S 
^TMtien,  Moiae  Benediâia  »  aatif  de  Tofcaae; 
Ion  ouvrage  des  CoUeâioQS  de  Canons  dinlé  en 
trois  parties:  ce  qu'elles  contiennent  tontes 
trois.  319 
Grégoire  IX.  fa  collcflion  de  Canons  y  faite  pic 
Raymond  de  Pegnafbrt  General  des  Domini* 
cains ,    fon  Bénitender.  330 

H 

HZnry  II,  comme  il  réduifit  les  Seqretaiitsdes 
Finances  à  quatre  ,  leur  donnant  des  dépar« 
tcmcns  ,  ^'prirent  la  qualité  de  Secrétaires  d'E- 
tat* xit.  xij^.  Quand  il  créa  dçs  Sièges  de  Juftice 
^ns  chaque  Bailliage  le  Senecbaufli^e.  314.  Son 
Edit  pour  Tére^tioa  de  la  Cour  des  Monoyçs  en 
Cour  Aiperieurc.  369.  Quand  il  accorda  à  Jean 
d'Albon  le:  Gouvernement  des  Provinces  de 
lyonnois ,  Beaujolois  &c.  avee  le  titre  de  I,icu- 
tenant  gênerai,  8c  ordonna  avParlenient  de  l'ad- 
mettre en  cette  qualité.  407 
JfiemylII.  comme  ilinftituarOrdredufaintEf- 
-prit,  les  motifs  qu'il  a  eus  :  le  fu jet  pourquoi 
il  craignoit  la  maifon  de  Lorraine.  169.  Ce  que 
|K>rtentles  Statuts  de  Tprdre.  171.  Lesappoimc- 
mcns  des  Chevaliers  afligiiez  fur  \x\\  droit  ap- 
pelle M«^rc  d'or.  310»  Comme  il  fupprima  la 
Charge  de  Maître  des  eaur  &  Ibréts ,  te  créa 
fix  Confeillers  flcc.  37t.  Son  Ordonnance  de 
1^76.  pour  donner  la  préfcance  aux  Princes  du 
Sang.  i9S^  Celle  pour  réduire  le$Gottvernemeas 
au  nombre  de  douze»  40S 
Hinry  IF.  quand  il  a  inftitué  l'Ordre  militaire  de 
.  N.  D.deMont-Carmel ,  &uni  ï  celui  de  Saint- 
Lazare.  i8x«  L'année  qu'il  fut  adaffiné.  i^^.  La 
ICeine  nomo|ée  Régente  par  le  Parlement,  aooi: 

S» 
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'  Sz  prudence  à  taire  rcnaîjtrc  i  auoadance  &c. 
.   jLix,  Supprcffion  de  rofiîcc  de  Roy  des  Mer- 

ciers  ,  &  rëcabMemeat  dp  la  Manijifaâttce  des 
.   Cobelins  fait  par  Henry  IV.  37^.  En  faveur  de 
"    .  -qui  il  érigea  la  Charge  de  grand  Maître  del'Ar- 

tilleric  ,  en  Office  delà  Couronnei  431 
-a^cmary  Archevêque;  ce  qu'il  dit  desfbnftions 

du  Chancelier,  en  décrivaa(  les  0£ces.&  Digni- 
'  rez  du  Palais  de  Charlemagne.  334 
lesHollandois  ,leur  induftric  à  trouver  tout  chez 

exLX  en  abondance ,  quoiqa'au  milieu  des  eaiiz  8c 

(brune  motte  de  terre.       ^  374 
l'Hotd  Koyal  des  InvsUides ,  Ùl  fondation  paf  Louig 
r        XIV.  4i<^-  Comme  fa  Majefté  Ta  auftî  deftiné 

pour  les  foldacs  de  la  Marine  &  des  Galères.  45^  ^ 
l'fiHiffier  de  S  aile  ^  ce  quM  doit  faire  quand  le  Roy 

dtne  ou  foupe  en  public.  *  88 

les  Huijftm  du  Caiinet  4h  ^oy ,  le  nombre ,  leurs 
-  fouâionv  Z14 

l 

IVdults  y  autrement  'BuUes ,  ferrant  pour  nom  - 
mer  aux  Abbayes  &  auxEvéchcz  non  compris 
dans  le  Concordat  de  François  I«  Quel  Pape  ac^ 
corda  Tlndolt  de  iouis  XIV.  ifi.  Le  tenEips 
.  '  qu^un  Induit  doit  durer  quand  lePapeta  donné 
.  un  Induit d'altcrnative.iVi.Ceux  au'ont  les  Car- 
. .  diaaux  pour  pourvoir  de  commenia  in  commets 
dam.  x^3 
Infanterie,  depuis  quel  temps  elle ^ eu  desMtflres 

*  de  camp  ;  le  nombre  des  Regimens ,  fans  ceux  de 
la  maifo»  du  Roy  ;  leurs  noms.  417 

l^s  Ingénieurs,  Ic^r  nombre  ordinaire,  te  fous  quel 
:  i»iniftere  ils  font  :  conmie  ils  font  diftribuez  tm 
.  quatre  dafles  :  leurs  appointemens  .*  ce  qui  s'ob* 
Icrve  quand  il  y  a  quelque  ficge,  431.  431.  Les 
Brigades  d'Ingénieurs  j  les  appointemens  des 

*  Brigadiers^  .  Hid. 

Tomcl.  Y 


Digitized  by  Google 


.      '  '        A  B  L  E  '  ^ 
Inff  tueurs  gener^x  de  U  Marine  ,  rannée  de 
ledt  créatioii ,  les  devoirs  de  lear  Çiiarge.  451 
Intendans ,  ce  <juc  c'eft  proprement ,  &  de  que! 
'  Corps  on  les  prend.  358.  Pais  où  Its  Intendans 
lèvent  les  deniers  royaux  par  impofitions.  36 
^    Oà  fe  tient  l^affcmblée  deslntenidans  desFiiian* 
ces,  lespcrfonnes  qui  lacompofcnt.  117 
Internoncei'^  Envoyez  extraordinaires  de  la  Cour 
.   de  RomC)  fans  JuriCdiûton  eccleliaftique.    is  3 
Introâucieur$  des  Amifaffadeurs ^  ici^uxs  quel  tcm? 
leur  Charge  cft  créée,  leur  nombre,  leur  ferment 
lie  fidélité  :  de  qui  ils  prennent  Tordre  ;  les  per« 
fonnes  qu'ils  intfoduiient  »  Se  chez  qoi.  138. 139 

.  J 

*     *  _ 

JAcques  II.  Koy  d'Angleterre  ,  quand  il  s'eft  re- 
tiré en  France  ,  comme  Louis  XIV.  Ta  reçu 
&  traité  le  refte  de  fa  vie.  I4I 
Jg0n  j  Evêque  de  Beauvai s  &  Chancelier  de  France 
fous  CharlesV  .Comme  il  parla  au  nom  de  S .  M. 
&  prcfcri  vit  au  Duc  de  Bretagne  ce  qu'il  devoir 
.  £aire  en  foifaat  hommage  de  fon  Duché.     3  41^ 
U  Roy  Jean  ,  quels  Duchez  &  Comté  il  donna 
en  apanage  à  fes  trois  fils.  81.  Ce  qu'il  fit  pôuc 
tirer  de  l'oubli  l'Ordre  de  l'Etoile.^!^^.  Com- 
me il  £at  eâfuite  abandonné  au  Chevalier  da 
•  Guet  &  à  fes  Archers  par  Charles  V.  170.  Son 
Ordonnance  du  2.8  Décembre  135  f  «pour  une  le- 
.  vée  fixe  du  huitième  dfcmer  par  HvTe  fiir  le  kk 
&c,  *  3^7 

la  J  urifdiâion  eccltfiafii(fm ,  comme  elle  eft  ou  vo- 
iontaire  ou  comeatieufe  :  ce  ^Ur'elles  regardent 
.  «toutes  deux,  ftjtf*  x37.  Son  extension  (bus  Loms 
le  Débonnaire.  138.  Par  qui  elle  doit  s'crcr* 
cer.  •  ^9 

i  ^fiicâs.TâjAles  ^  établies  par  lesHoisfur  les  tenes 
des  Seigaeur,s  :  les  cas  dont  ou  connoifibit  1  ap* 


L-iyiii. 
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DES    M  AT  I  ER  E  S- 

^.foWcT  Cas  royaux.  *       311.  jix 

Juftices  feigneuriaîes  ^  leur  prigiae  ;  comme  eUc> 
font  diftin^uies  en  hautes,  moyennes  &  baffes  t 
de  ce  ^a'eiles  connoiflenc  chacone.      3 1 5  •  ^ 

LA  Langue  Gtecquey  longtemps  inconnue  dans 
rOccideatf  le  proverbe  là*deffus.  380.  Com- 
me les  livres  grecs  nous  font  venus»  iM. 
ts  Langue  latine  ntce&ite  aux -Ecclefiaftiquesi 
&  aux  Juiifconfultes  :  comme  on  cefia  de  parler 
latin  à  Rome.  37^.  Quand  oacafeignapubliquc* 
ment  les  Langues  orienfites*  3  80 

Légats  j  Cardinaux  envoyez  par  le  Pape  pour  quel- 
que afFaire  important^:  pouiquoi  on  les  appelle 
k  latete.  149.  Ce  qui  s'ob(êrve  quand  ils  vien- 
nent en  France  ,  de  part  &  d*autte  ;  quelques 
temples.  14^  él^fniv.  Les  privilèges  de  leurs 
maifons.  iSf 
Lettres ,  celles  fcellées  au  grand  Sceau ,  &  celles 
.  fcellccs  au  Parlement  :  différence  pour  leur  exé- 
cution. 3f» 
Lettres  de  réhabilitation ,  à  qui  elles  s'accordent^  te 
jufqu^à  qud  degré  elles  le  peuvent  être.  4or. 
Liberté^  de  l'Eglife  Gallicane^  ce  que  c'cft  ;  à  quoi 
cllcsferéduifent.  xd'4.  1^5.  Décifion  de  lafa- 
meufe  affemblée  du  Clergé  de  France  tenue  em 
idSi.  170.  Comme  TEglife  Gallicane  a  foiîtc- 
nu  que  les  Coaciles  fout  au-dcffus  des  Papcsi 

Lieutenant  de  Rtfh  longue ,  leur  origine  ,  leurs  0& 
fices  devenus  perpétuels  au  Jlieu  qu'ils  ne  dur 
roient  qu'un  an  ;  par  qui  nommez*      310.  ^it 

Lseutenans  généraux ,  établie  dans  les  Provinees 
par  pluficurs  Rois  pour  commander  en  rabfeuce 
des  Gouverneurs;  leur  nombre  augmenté,  es 
.^u'il  .y  ctk  a  dans  ckaque  Proviâcc.  410.  411 

YiJ 
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Pro  vtfions  données  aux  Lientenans  par  les  ftofs 
mêmes.  4iié.  417 

Lientenans  p$ur  Je  Koy  ,  depuis  quel  tcms  il  y  eu 
^Yoit  un  en  riile  de.  fiance  âcc.  Quelqucs-«as 
qualifiez  autiemenc  que  Lieutenans.  40^.  Par 
quel  Edi  tic  Roy  en  a  créé  dans  chaque  Provin- 
ce, leur  nombx^e.  411. 41X.  Liemenans  généraux 

des.am«5csi  4Û 
Litde  luftice ,  en  qndle  occa£on  le$Rot$lecieo<« 

nent ,  &  en  quel  endroit. 
lu  Loire  y  rivière ,  (a  foutce  >  (on  cours  ;  oà  elleeft 

navigable  ^  &  od  elle  va  Te  jecter.  4 
les  Loix  des  Ganlois  ,  peu  connues,  quelque cio- 
icdans  Cefar  &c.  3x1.  Les  Loix  Gothiques»  la 

Loy  Gombecte ,  ^  U  Loy  Salique  :  leur  Auteur* 

faint  Louis ,  la  |>ragnaatique  fanâion  faite  en  ii^i* 

Louis  le  Jeune  9  lalevi^e  de  deniers  qu'il  fit  fur  le 

Glcrgé  ,  montrée  par  trois  pièces.  178.  Premier 
fondateur  de  rUniver^tc  <de  P^is  >  fdon  Fai^ 
quicr,        ^  '  jjtf. 

'Louis  X  /.  fait  lever  une  Compagnie  de  cent 
Gentilshommes  pour  être  Gardes  du  Corps  de 
Sa  MajeAé  %  eniuite  une  Compagnie  de  ccot 
C^nciexs.  119.  Plus  une  Compagnie  de  eem 
SuilTes.  îi  t  o.  Comme  il  defapointa  tous  les 
Oiicicr s  de  Charles  VIL  fon  pcre.  13^.  L'in- 
ftitotion  de  KOrdre  de  5aint-Michei  faite  par  toi. 
^70.  Confeil  cômpofê  de  dix-huit  pertbmies# 
317.  Comme  il  fit  monter  les  Tailles  fort  haut. 
'  Louis  XL  choqué  de  ce  que  les  Princes 
;avQÎent  fottfFert  que  les  Ducs  marchafTem  avec 
*  eux  fans  égard  a  leur  naiflance  ;  ce  qu'il  fit  pour 
y  renvcdier.  394-  J9î^  Pofir^uoi  ii  youlut  avoir 
^cînqmille^ume^  4^4 

Liuis  XlI.  parvenu  a  la  Couronne  :  comme  il  or- 
donna en  H9$- ijueia  pragmatique  Saxvâion  Te* 
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'  Toit  inviolablcmcnt  obfcrvéc.  lyo.  Le  premier 
qui  ait  vendu  publiquement  les  Charges,     31  ^ 
ipuis  XIII.  Son  Baptêi^e ,  les  cérémonies  qui  s'y 
obferverent.  io.  Le  comperc  &  1*  commère , 
l'ordre  de  la  marche  pour  aller  aux  fonts,  ii, 

^  21.  Comme  il  créa  une  Chainbreeccleliaftiqiie 
à  Pau  pour  les  Diocefes  de  Lefcar  &  d'Olcrdn* 
xSp.  L'établiffcment  des  Bureaux  dioccfains  par 
lui  accordé  a  rAiTemblée  générale  du  Clergé  en 
1^1  f.  %90.  Création  d'un  lecond  Receveur  pto-» 
vincial&c.  dans  chaque  Généralité,  xpy.  Quand 
il  fut  porté  à  Saint-Denis ,  Tordre  qui  y  fut  gar- 
dé* i$Zé  Combien  il  y  demeura  ezporé  ,  la  beau» 
té  des  poiles ,  &c.  defcription  des  funérailles* 
ip3.  &  fuiv.  Le  jour  que  fe  fait  Tanniverfaire. 
1^8.  A  qui  la  régence  fut  lailTcc.  20ju 

de  fa  naiflance.  11  .Qui  étoient 
dans  la  chambre  de  laReine  en  attendant  Taccou* 
chemenc.  lu  Ce  qui  Te  paffa  après  qull  fut  né  , 

«  te  par  qui  il  fut  ondoyé,  tj.  Eeitin  donné  i  TBô- 
tel  de  Ville  au  Gouverneur  &  au  Maître  des  cé- 
rémonies :  ceux  qui  furent  complimenter  le  Roy 
L  '  après  ^er;  14.  Quand^  les*  langes  bénis  furent 
préfënte^ ,  8c  par  qui  :  en  (pioi  ils  confîftoienr. 
ïj.  Quand  la  Reine  fur  en  état  de  relever  de  fcs 
couches ,  les  cérémonies  qui  s'y  pafferent.  1 6. 
ILacérânoaiedu  Baptême,  le  parreiii  te  la  mar^ 
reine ,  Tordre  qui  s'y  obferva.  18.  19.  L'a*n- 
née  qu'il  fut  facré  ôc  par  qui.  51.  La  céré- 
monie qui  s'y  ob£erva.  Ji.  &fuiv.  Comme  le 
Roy  d'armes  crîa  par  trois  fois  ^^îw  le  Rû^ 
Louis  XIV,  ôcc.  158.  Le  jour  qu'il  fut  déclaré 

.  majeur  Ja  manière  qu'il  fut  au  Parlement^  6c 
qu'il  V  fut  reçu.  30.  31»  'Ge<|ue  firent  la  Reine, 

"  Monueur ,  &  les  autres  Pnnces  du  Sang.  Ce 
qu'on  ôbfcrva  après  la  cérémonie  finie.  31.  33, 
5oa  mariage ,  Tcndroit  od  il  s'efl  célébré ,  Tor- 
adre  qui  s'y  cft  obfer^é.      &  ftùv.  Son  entre* 
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^  vie  avec  Philippe  IV,  Roy  d'firpagne,  V^cniuni 
.  où  elle  s'eft  faite,  ce  qu'on  fit  pour  cet  effet.  140» 
San  catrëc  triomphante  &  celle  de  la  Reine 
dans  Paris.  1^3.  &  fuiv.  Comme  il  laiiLi  la  Ré- 
gence à  Marie  Therefe  d'AutricIie  pcndaiic  (ou 
▼oyagc  d'Hollande.  103.  Les  accidens  qui  arri- 
vèrent au  commencement  de  fa  minorité.  113* 
Le  nombre  des  Confëls  qu'il  a  cas.  2.14.  Coin« 
me  il  nommoit  à  tous  les  Archevêché»  &Evé* 
chez  dcïraace,  iji.  Ce  qu'il  faîfoit  quand  il 
^voit  choifi  ceux  qu'il  Youioit  nommer  >  &  ce 
^e  hiî  c^ui  qui  eft  nommé  ayant  fon  brevet, 
lyi.  Sa  Déclaration  de  1^73.  portant  que  le  droit 
^  de  Regak  apparticndroit  au  Roy  fur  tous  les  Ar* 
*  chevêche»  te Evéchc».  x$6.  Dtfend  d'cnfcigncr 
ou  d'écrire  rien  de  contraire  aux  décifions  de 
,  l'AlTcmbléc  du  Clergé  tenue  tni6ît.  2.70.  Sou 
,  JEdit  de  lyri.  pour  décider  que  les  Princes  du 
Sang  fifet  Pairs  nez  Sec  39 S-  Annoblit  ceux  qui 
:  ne  font  pas  nobles  de  naiflance.  398«  Met  fous 
fa  protcdion  les  Vaiflcaux  ,  équipages  &  char- 
«mens  jettez  par  U  tempête  &t  lescôiesdc 
fon  Royaume.  444.  44s.  Les  Compagnies 6att# 
ches  de  la  Marine  entretenues  par  S.  M.    ^  ^SO 
jptand  Louvetier ,  la  création  de  fa  Cha%e  à  ^ui 
,  attribuée  :  fon  fermentde  fideUié  entreïesJUainî 
du  Roy  >  fa  furintendancc  fur  tous  les  Officiers 
da  la  Louveceric.  ^3^ 

M 

Ain  de  lujlice  ,  cfpccc  de  fccptre  mis  à  la 
main  gauche  du  Roy ,  revêtu  de  fes  ornc- 
mcns  royaux  :  les  occafions  oà  il  s'en  fcrt.  44 
Maifons  RoyaUs ,  à  qui  riiifpeftion  &  la  direftion 

en  a  été  confiée ,  &  fous  quel  titre.  liS* 
ta  Maifin  dn  Roy  ,  le  nombre  d'hommes  dont 
elle  cft  compoféc,  tant  Cavalerie  qu'Infanterie; 
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DES  M  A'rifiRE  S. 

^/itîtrês  des  Eaux  Porhs ,  leur  établiflcment 
j  paipluiicurs  Kois  :  cette  Ckaree  longtemps  um<« 

-  que,, &  par  qulcoâioiirsxempUe.-^ZO.  Safap* 

-  preffion  par  Henry  III.  &  création  de  grands 
Maîtres  Enquêteurs  &c.  37t 

Màitres  ws  Arts ,  ce  qu'il  ÙM  avoir  £iit  d^études 
"pour  obtenir  ce  degré.  -  387 

Les  Maîtres  des  Requêtes ,  le  nombre  de  ceux  qui 
:  cotreat  par  quartier,  au  Coofeil  d'Etat  &  Privée 
:  ^combktr  ih  font  a  préTem ,  au  lieu  de  quatre 
'  qu'ils  étaient  auparavant.  113.  En  quelle  quali- 
:  té  iUpeuvent  iervir  dans  les  Armées  &  dans  les 
'  Provinces ,  four  entsée  au  Paclemeiit  :  le  ootn* 
-ère  qu'ils  peuvent  s'y  trouver  ,  &  la  difference 

-  qu'il  y  a  de  porter  la  robe  quand  ils  vont  ca 
corps  ou  en  cérémonie.  iM^ 
Trand  M ahre  M    msifindu  Roy  \  léH  autori^ 
te  ,fcs  fondions  ,  fa  }urifdi<£lion ,  de  ^ui  il  re- 
çoit le  ferment  de  fidélité.  87.  88 

JkêMsUred^Hotd^t  t^  qu'il -ÊMit  ^piaad  leRoy  di-* 

-  .ne  eii  {Public.  8^ 

Le  A^aître  de  VOratoire  ,  fes fondions  ;  M.  le  Car- 
«  .'dînai  de  Poiiguac  pouxvû  de  cette  Cliarge  en 
'  1713.  • ' 

Grand  Maître  des  Cérémonies  ^  ctéanow  cle  cette 
Charge  par  Henry  IJl,  137.  Son  ferment  de  fi- 
.idelité:;  les  cérémonies  ou  il  doit  fe «couver ^  la, 
.'ptace  qu'il  tient ,  &  celle  dcl^Aydeîfoti  bâton 
de  cérémonie. 
La  Majorité  des  Rois ,  déclaration  d'icelle  une  des. 
•  plus  pbmpeoTescéi^monies  qui  fevoyent.  1^.1^ 
Juhs-Hardouin  M anf^rt ,  ^ïcmicr  Architefte  du 
t>  'Roy ,  honoré  par  fa  Ma jefté  de  la  Surintendaa-* 
ce  de  fes  4»âtiniefis  :  Taniiéè  de  Ta  môsî.  it6 
Matéchaus^  de^rmce  ,  cc<jue  défignoit  aincienne- 
ment  le  nom  de  Maréchal  :  comme  cette  digni- 
'  té  devint  milîtaice,  ce  qu'étoit  fafonftion.  4^0^* 
Combien  il  y  en  avoit  d'abord  ,  &  ce  <\aîX y  a 
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pT^fcnt  :  preuve  que  cette  Charge  n'ctoit  pas  î 
▼ic ,  lettre  de  Philippe,  de  Valois  a  un  Maréchal 
Àt  France:  4«.  Ce  qu'ibfont  à  prcfcnt,le$  de- 
voir^ de  leurs  Charges^  :  ce  qu*us  poMit  pont 
marque  de  leur  dignité.  42.2» 
Mafécb0»x  de  Camp  »  le  rang  qu'ils  tiennent  ySi: 

detjnoi  ils  ordonnent.  4^) 

L^X^f^n-d  Maréchal  des  Logis ,  le  nom  qu'il  avoir 
&US  la  première  &  féconde  race  des  Bjois  ^  fes 
•liMiâions^de  ^4  iépendoic*  ce  qui  en  cft 
à  préfent  :  le  nombre  des  Maréchaux  de»  logif 
&  des  fourriers.  117.  D  où  on  tire  les  Maréchaux 
^    des  logis  ;  oû  Louis  XIII.  les  incMpora.  118 

Comtes-Matois  y  i|aand  on  conuncû** . 
ça  à  parler  d'eux  ;  qui  étoient  les  Comtes  i  ceux 
apoellez  Comtes  de  la  Marche.  40J 
Xe  Msfqmk  4*cémm ,  Duc  ic}Vùt  àc  France  ^  Di- 
X  cÊlciir  geucul  des  Bâtimcns  ^  les  Officiers  qu'il 
a  fous  lui.  *  *  ri^ 

Xi»  AI édeeiM ,  ibn  établiiTetnent  ;  ceux  que  i  oj^ 
«  troitétre  les  Inventeurs  ^  &  qui  l'ont  commuai^ 
quéc.  381.  Pas  toujours  permis  à  chacun  d*e:xcr^ 
•  cer  cette  profeflîon  ;  Quand  introduite  en  fian- 
ce. 383.  Les  deerez  de  cette  Faculté.      .  387 
^es  Médecins  dté  Roy  ,  k  nombre,-  delui  qui  a  le  po* 
fte  d'être  le  premier ,  la  qualité  ^*il  prend ,  fes 
fondions..  '  lU.  lU- 

^Mefifê  de  Camp  >  Officier  d^arméecMimandaticwi 
/  Régiment  de  Cavalerie  ;  les  Compagnies  qui 
compo&nt  un  Régiment  «  fes  Officiers. 
^ on^joy^  »  aacien  cry  iie  guerre  des  lUns  de  Fiàn^* 
ce.  'S** 
«i^i  MoHfquef^res  de  la  Car  de  du  Roy  ,  le  nombre 
V  des  Compagnies ;*l des  hommes  de  chacune; 
les  ^ris  &  les  noirs ,  les  Officiers  ;1»  diffeteneé 
des  chevaux.  130-  ^3^ 

^ttficiem  de  lu  ^hémkc  dié  Ki^f  «  j^ar  ^ui  Oublis  ^ 
liewr  nombre.^  9^ 
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NOlflep  ,  quatre  difFercns  dcgrcz  en  fiance» 
t90i  La  Nobleffe- ordinaire  divifôe  en  no« 
blcfte  de  race ,  &  noblcfle  denaiflance  ,  leur  dif- 

•  •  fcrcnce.  397.  Combien^l  faut  prouver  de  dcgrcx 

de  nobleUe  en  Normandie ,  &  comment  ;  ce  qui 
s'àbferve  pour  les  étrangers.  39^8*  Quand  la  n(y* 
blcffe  n*eft  que  pcrfonnellc ,  &  ne  paffe  pas  aux 
defcendans.  399-  Ce  qui  fait  perdre  la  nobleiTe. 
400.  Ceiqne  font  les  Gentilshommes  de  Breta'^ 
giic,  quand  ils  veulent  trafiquer  &  ne  pas  perdre 
leur  degré  de  nobleffe.  401.  Les  privilèges  de  la 
Noblelie.  iiid* 

•  hn  hf^uH  NûUeJfe ,  les  Cliarges  qui  y  donnent  rang, 

&  celles  od  elle  peut  s'étendre,  39^ 
Nonces  ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  (ans 
jnrîfdtâionln  France  ;  décret  dii  Parlement  con- 
tre l'Imprimeur  pour  avoir  mis  la  qualité  de 
>Ionce  au  Roy  &  au  Royaume.  iS3. 154.  Nou- 
ace  autrefois  appellé  Ami^fsdeur,  ibid. 


GDif  dè  Coltgny  ,  Cardinal  dé  CliitUIbn ,  tic, 
déclaré  rebelle  &  criminel  de  leze-majcfté 
en  15^^.  par  le  Parlement  s  à  quelle  amende  il 
fbt  condamné  envers  le  Roy  1  &  à  qui  il  fut  ka* 
Toyé.  t.  4  3 

Officiai,  en  quelle  qualité  il  eft  regardé  ,  ce  qu*il 
doit  être  ;  ce  que  c'cft  qu'Oificial  forain  ^  &  Of- 
ficiai principal.  13^.  où  l'ippel  peut  être  porté 
de  rOfficial  forain.  1,40 
Officiers ,  quand  il  leur  fut  permis  de  vendre  leurs- 
*    Offices  U'introduâion  des  rcfîgnations  en  fa-« 
veur  ;  claufe  des  provifions  données  fur  les  re- 
^,£ig^tions«  iigs  ù$  OâGiers  de  la  Gourenne 
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TABLE  - 

antrefeis  deftitudUes*  ^99 

Les  Officiers  d'Eglifc ,  d'Epéc  ,  ou  de  Robe  j  com# 
me  Us  font  fcrmcnt.de  fidélité.  183.  leur  nom- 
bre i  ceui  de  la  CoiitoaM  8c€«  reodixnt  011  k 
fait  le  ferment  des  Evê^ues  ^  &  la  manittÇr 

Zes  Officiers  de  la  chamire  du  Roy»  le  nombre^ 
Jears  fendions.  97*  Ceux  qui  font  après  ces 
ficiers.  ^8.  Ceux  que  Toa  entend  fous  le  non^ 
d'Oificicrs  de  iaïué.  m.  Charges  d'Ojficieis per- 
dues par  leur  mort ,  non  par  oellc  du  Roy«  137 

Ordannsnces  y  depuis  quel  tem|»s  on  s*c&  fervi  du 
mot  d^Ordonnajice  ,  &  ce  qu  on  comprend  fous* 
ce  mot.  31$.  La  diitercace  que  François  I.  tai- 
foit  entre  Edit,  Déclaration  8c  Ordonnance,  jt^ 
Ôù  elles  doivent  être  rcgiftiées  poux  avoir  leur 
effet,  3i<r.  317 

^L'Ofdfe  du  Saint'Ejpfit  »  (on  tnâit4ition  par  Heu* 
ry  III.  comme  Louis  XIV.  en  fcoit  le  Chef  & 
fouverain  grand  Maure  ;  le  nombre  des  Cheva- 
liers; comme  ilsibat  tenus  de  prouver  leur  no- 
blefle  de  trois  races.  171»  La  marque  qu'ils  oar 
pour  faire  voir  qu'ils  font  de  cet  Ordre  ;  dcfcri- 
ption  de  leur  Colliei:  £ç  de  leur  réception*  i7z« 
é^/uiv.  Soixante  Seigneurs  choiiis  par  Louis 
XIV.  en  1661.  pour  être  Chcraliers  ;  la  céré- 
monie faite  dans  TEglife  des  AuguAins;  nomi-- 
nation  de  foixante  Se  dix  Chevaliers  Êtitc  cxt 
2^88^par  te  même  Louis  XIV.  ccfeimmie  faite 
à  Vcruillcs  le  i.  Janvier  16S9.  lyc^.  Les  fctcs- 
de  rOxdjçc  :  k  pas  qui  h  gaide  emjie  les  Prio^ 

ces.  V7- 17* 

l*Ordre  de  Saint-^Lazarê  y  à  qui  il  doit  fou  cta- 
bliffement  :  comme  Louis  VII.  reçut  les  Chc*» 
valiers  de  cet  Ordre  lorfqu'ils  le  retûreseat 
France  :  les  maiibns  qu'il  leur  doon».  tS<s 
iBi.  Jaloufie  des  Chevaliers  dt:  Sainr-Jcaii  de 

coutxe  CCU3L  de  SaiutrLii  y.arç  ^  ce  ^ 
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Î>ES  MATIERES, 
r  en  arriva.  "  *     '  iSl.  i8a# 

J^'Ordrp  MilitMH  d$  Saint^LHiis  •  fon  inflitutton 
{  par  Louis  XIV.  en  1^93.  Comme  il  doit  être 

►  compofé.  178,  Figure  de  la  croix  qui  fe  porte  8c 
da  cubaiu  17»^  Cçux  i|a'oa  admet  dans  cetOr^ 

;  dre.  18a 

V  - 

PAg^  4h  2ttfj)i  )  de  la  grande  ic  petite  Eeorie ,  le 
nombre  ;  de  quoi  ils  fervent  à  Tarmiée*  133 
Les  pairies  Ldiqms ,  réunies  à  la  Couronne ex-* 
.  cepté  le  Comxé  de  Fiatidre.  $p}  _ 

PaUium  5'oiiienHent  mvoyé  par  le  Pape  anx  At-^ 
chevêqiies,  dont  ilsfe  fervent  lorfqu^ils  officicnc 

*  pontificalement  ;  la  forme  dont  il  c&  fai(  ;  qui  ei^ 

•  *  a  introduit  TuTage.  15  4^ 

tsnitéies  ,  un  de  leurs  anciens  exemplaires  trouvé 

►  à  Melphe ,  préfent  fait  par  Lochaite  à  ceux  de 
.  Pife ,  emporté  par  les  Florentins ,  puisnommées 

'  :  les Pandeâes  <fe  Florence.  3x3 
fMpes^  ceux  qui  tinrent  le  ficge  à  Avignon  ,  ce 
'  qu'ils  inventèrent  ayant  befoin  d^argeat<  148» 
-  Comme  le  Pape  ^  haït  mots  de  l^JtiÊoét  pôto  con«^ 
'  fcrer  les  Bénéfices  en  Bretagne  &  en  Provence. 

x6o.  A  quoi  fa  Sainteté  fera  tenue  fuivant  la  rc- 
«  gledeia  Clianceilerie.  xsu  Comme  k  Pape  ne 
peut  pas  fe  difpenfer  de  conttnuar  une  Commen- 

•  de.  1(^3.  Prétention  des  Papes  de  pouvoir  dépo- 
.  fer  les  Rois,  iS6.  Les  Papes au-deifous  des 
.  Conciles.       Démembrement  de  qudi^es  ViU 

•  '  les  fait  par  des  Papes.    '       '  217  • 
Paris ,  détaché  de  la  Province  de  Sens  ,  Tannée  de 

.  fon  érection  en  Archevêché,  atj^.  L^Archctfc* 
que ,  fes  fufFragans.  ^30 
Parle?nenf  ,  comme  il  eut  en  1378.  lacommifw 
iîon  de  faire  le  procès  à  Robert  E véque  d'A vran* 
;  ches,  donner  un  décret  de  prifedecorps  éh  Z4So« 
-.jcootic  Qcofiitoy  Bcbcjt  E vcquc  de  Bayeux,  &  en 
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7>4Sr«  décret  d'ajoumemenc  per(bnnef.  cotitR' 

'  Louis  de  la  Rochccliouart  Eveque  ic  Xàinccs^ 

•  &c.  141.143.  Ceux  qu'on  appelloit  autrefois 
\  Maîtres  du  Parlement.  30^.  Cour  aucrefois  aia« 
«  bolatoiieà  la  fuite  du  Roy  ;  tous  quel  règne  il 

fut  rendu  fedentaire.  3x1.  Les  Villes  oû  il  yicn  a 
d'érigcz  ,  Tannée  &  par  quel  Roy.  313.  314.  Les- 
Offices  devenus  ëlcâifs  :  l'éleâion  faite  en  pré^ 
£èncedu  Giiancetieif  >  jufqu'à  quel  tempsxek  fut 
enu(kgei  317. 3'* 

"Philippe  Augujle  ,  croifé  avec  TEmpcrcur  &  le 
iloy  d'Angleterre  pour  aller  faire  la  guerre  à  Sa- 
ladin  Sou&n  d'Egypte  ;  la  levée  de  deniers  qtt'i^ 

.  £c  Â»  tes  Eccleùaftiques  Se  fur  les  Laïques- 
178.  179 

Philippe  le  Bel ,  donne  le  Comté  de  Poitou  en  apa* 

•  sage  afoniecond fils:  ce  qu'il  fit  pour  empê- 

•  cher  que  ce  Conué-nepaiTât  aux  filles.  80.  Tri* 
:  bunaieu  Parlement  fixe  par  hit'àParis.  tos.  ^jt^ 

rend  les  Généraux  des.Monoyes  fedcataires  à 
Paris, 

^hslipp0  U  Lmgt  te  fujet  pourquoi  itinftttua  les; 
.  fceaux  royaux ,  Se  que  tous  les*  a£bes  paficz  par« 
.  devant  Notaires  font  tous  aux  armes  de  Erance». 

344- 34^ 

Shilippe  de  V %Uii  y  pourquoi  nommé  TAutettr  de 
la  Loy  Salique».  .353 
La  PhiUfophie  ^  à  qui-  doit'  tixk  origine  :  ceux  que 
»  Ton  croit  inventeurs  de  cette  fcience,  ceux  qui 
l'on I  apportée  en  France.  381 
torts  de  mer  ,  le  nombre.  4fo.  LaChai^d'Inten-* 
i  dant  de  Marine  créée  dans  chaque  Portod  il  y 
aArfonaltles  devoirs,  de  fa  Charge  ,  à  quoi  il 
doit  pourvoir:  ceiu  quifontau-deSbus  de  lui- 

Jfr^étisHx ,  Sicgt$  de  JuAice  crées-pacHeiuy  IL. 
eniçfi.  le  nombre  <{U*il  en  mit  dans  l'étendue 
'4u£aiieiQCiudcParis.'5i4.Jufqiia  ^cUcXook- 
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ils  jugent  fans  appeL 
prévôts  f  Officiers  de  Juftice  écablis  avant  Philippe* 
Auguftc.  30* 
ie  grand  pfevct  de  VHhel  énRoy  gm^^te^b 
«  v6t  de  France  ;  fon  ferment  de  fidélité  prêté  en- 
,  tre  les  mains  du  Roy ,  fa  féancc  au  grand  Con- 
ieii  comme  Confeilier  d'Etat  Sec.  rxf.  Les  Of&« 
^  ciers  qaHl  a  fous  lui  :  la  Jutifdiétion  qu'il  a  ». 
r  comme  elle  a  été  démeiabrée  de  celle  de  graa<£ 
*  Maîtres.  '  1 1^.  fi^iv., 

,^rinces  duSang^  celui  qui  eft.  appellé  la  premier 
Pxincc  du  Sang.  39^1.  Son  état  ordinaire  ^  fa  peo^ 
fion  :  qui  font  les  autres  Princes  du  Sang.  39s: 
■Les  pr'tnteffes  du  Sang  ,  les-  premières  qui  ont  pris;  ' 
.  la  qualité  de  petites- filles  de  France;  celles  qui. 
ont  fuivi  :  celle  qui  aeu  la  qualité^d'attiere-peti* 
te-rfiUe  de  France.  '  39t 
trifanmers ,  ceux  à  qui  il  fut  (5dt  grâce  par  Lo&is 
XIII.  pour  la  naiflance  du  Dauphin:  Taucien* 
'  ncté  de  ccuecoutumc.  14.  ^  f 

^ivileges  de  l'Eglife  Gallicane  y  Ce  que  c'eft  ;  fur 
quoi  le  premier  eftfbndé.  x^4.  i^r 

jfrocldmations  de  Rois  en  France ,  la  manière  qu'el* 
Icçle.font:  le  nouveau  Roy  traité  de  Frère  pajî 
!iccdui  défiance  :  ^elques  exemptes,  i^ài^ftéinu. 

[^^^ alites  des  enfans  des  Rois  de  France ,  qui  tS: 
\^  c^Iui  qtii  ^éti  qualifié  le  premier  , 

de  France.  .71.  Celles- du  (êcond  ,  trèiiiéme  & 
luatriéme  enfans.  7J..  Comment  fc  difoienr  le» 
ils  de  France  aur.commeucement  de  la  troifiéme 
race.  ^  ièid^ 

-^ejhe ,  Village  ;  le  privilège  des  habitans  d^efcèr*^ 
.  ter&'4c  coudre  la  faiace  ÂmpOuleau  Sacre  dcn; 
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RAfmmi  ié  figjM^fm ,  Gaietâl  de  l^Ordiê 
de  fainc  DoiKinrque  Sec.  comme  il  entre- 

.  prit  par  ordre  du  fouverain  Pontife  l'ouvrage 
.  des  Coilcâioos  des  Canons ,  &  ^land  il  parac. 

Kecêvfiifs  provimhMX  des  Decimis  ^  par  qui  leur» 

Charges  étoient  autrefois  exercées^quand  Hen- 
ry le  Graadcaciia  une  en  duc  dans  ckacjua 
Généralité.  194 
Regmle ,  droit  attaché  i  la  Couronne  ,  en  quoi 
il  confifte  ;  le  droit  de  jouir  des  revenus  tempo-» 
^Is  accordé  aux  Chanoines  de  la  fainte  Cha<* 
pelle  par  les  anciens  Rois.  1^5.  Oté  par  Louis 
.XIV.  ce  qu'il  leur  a  donné  à  la  pkce.  %$6.  Ce 
qui  donne  lieu  i  l'ouverture  de  h  Regale,  is/-^ 
Ce  qui  arrive  qiîand  un  Bénéfice  a  vaque  en  ré- 
gale y  âr comme  fa  Majefté  y  pourvoit.  ijS.  Ce 

Sue  le  Rov  peut  admettre  pendant  Touverture 
e  la  Regale ,  &:  fi  le  Regalifte  peat  tsanfiger 
valablement  avec  fa  partie  adverfe.  lyH 
Kégences ,  combien  il  y  eu  a  de  fortes  :  qui  donne 
le  pouvoir,  aux  Regens  i  plufieurs  ezempkst 
1^9.  fuiv. 
if  Kegiment  François^  quand  il  fut  formé,  le  nom- 
bre des  Compagnies  .     ce  que  chaque  Compa- 
:  gnic  contient  fans  les  Officiers.  42.9-  Les  quali»*^ 
.  tés  du  Colonel»  les  Lientenans  &  Sodlieuteuaai. 

*  Le  pas  qu'il  a  avant  les  Suifles.  430 
if  Régiment  des  Gardes  Sutffes ,  le  nombre  des 

•  Compagnies  ,  ce  qu  elles  contiennent  d'hom- 
sncs  chacune  :  les  noms  des  trois  premieresf-Com* 
pagnies.  419. 430 

la  Keligion  Chrétienne ,  en  quel  fiecle  elle  tut  pré- 
.  .chée  dans  les  Gaules^  depuis  quel  temps  ieiilc 
f  ermiiè  en  Eranccw 
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,f  fî  Kéj!dens ,  Miiiifties  i^ublics  :  comme  ils  font 
craiccx  co  France,  &  ceux  de  fiance  traitez  eq. 
d'autres  païs.  ifS. 
Rhine ,  fTcuvc  ^  la  iburce ,  Cm  cours  »  fa  rapidi- 
té en  quelques  endroits  ,  où  il  fe  perd  ,  &  où  il 
s'élargit  eatiiite  :  comme  il  £e  décharge  dans  la 

*   mer.  4.  f 

Saint-'Koméim  ^  Procureur  gênerai  du  Parlement  de 
Paris,  comme  il  s'oppola  à  renregiftxeœcnt  de 
la  pragmatique  Saudlion.  .  i^a 

Le  Koy  de  France  ,  en  quelle  manière  il  peut  être 
confideré.  lo.  Le  Roy  ne  meurt  pas  ea  France  » 
ce  que  font  le  Roy  d*armes  Ôc  les  hcraults  ;  le 
droit  du  nouveau  Roy  fur  fes  fujets  ,  &  ce  que 
font  les  fujets  pour  k  iiouveauRoy.  z6m  Di^ 
"vers  âges  prefcrits  pour  la  majorité  du  Roy.  17*^ 
x8.  Comment  fe  fait  la  déclaration  de  la  majo- 

,  rire  en  plein  Parlement  ;  la  place  du  Roy ,  des 
Princes  du  Sang  ^  autres.  19.  30.  Comme  le 
Roy  fe  qualifie  :  ce  ({n'ont  fait  les  anciens  Rois. 

«  97.  38 .  Quand  a  ccmimencé  la  cpialité  de  Roy  dfr 
France  ,  ôc  celle  de  Roy  de  Navarre»  39.  40.  Les 
occafions  ou  on  ajoute  celles  de  Dauphin  de- 
Viennois^  Comte  de  V alenùnois  Sec.  41.  Le  rang; 
que  tient  le  Roy  de  France  entre  les  Têtes  cou- 
ronnées :  ce  qu'a  obfervé  Léon  X.  dans  fa  Bulle 
de  15.17,  4L.  Quelques  conteflations  entre  les 
Ambafladeurs  d'Angleterre  &  de  Caftille,  fur  1*  , 
.  préséance.  43.  Différentes  devifès  des  Rois  de 
.  Fran/ce.  fo.  Quel  Roy-  acoonnencé  à  avoir  une 
garde  pour  la  fureté  de  fa  perfonae  ;  le  nom- 
qu^on  leur  donna.  118.  119.  Pourquoi  d'autres 
Rois    Souverains  rendent  hommages  aux  Rois- 

'   de  France,  ic  qu'on  fes  appelle  hommages  liges» 
comment  elles  fe  font.  1^9.  itfo.  Depuis  quel 
tcmslcs  Rois  de  France  touchent  les  malades  des 
^^crouelles  1S7.  Les  cérémonies  qui  s'y  obier-* 
Veut  auiU  bien  qu  a  la  Cene».  lii^  iis^»  De  q,ud«- 


^  À  B  t  Ê  .  . 

îfc'mameire  les  Rois  peuvent  goâvcmer  fe* 
Etat.  199.  De  qui  ils  fe  font  fcrvis  pour  les  aider 
^nslcsaffaires  les  plus  imporranceS'  214,  Com- 
me ils  ont  le  droit  de  dolmer  Ibs  Evéchéz  &le$ 
J\bbayes.  147,  Ce  drôit  perdu  par  les  Rois  de  la 
itroiiiéme  race.  148.  Comme  Us  omaufEdroù 
^'accorder  la  noblefle  aux  Echevins  de  plufieois 
'Villes,  le  nom  de  cette  noUefle.  3^^.  Le  foin  des 
Ptovinccs  commis  par  les  Rois  aux-  Baillifs. 
403,  Coinme  les  Rois  teuoient  des  plaids  gc- 
nesaux  dans  leurs  Palais.  303.  Envoyôtentdei 
CommilTaires  pour  écouter  les  plaintes  des  peu-. 
,  plei.  304-30^ 
^  RoyMimê  4e France,  Fannéède  fon  commeor 
cernent ,  Ife  norbbre  des  Rois ,  Pcxdu/îon  des 
filles  ;  comment  fc  faifoit  rélcftion  fous  les  deux 
premières  race»  j  •  &  comme  elle  Xc  iait  ùm  la 
.  ^roi&éme»  ^.  10 


^yHer^cre  des  Rm  ,  Tordre  prefcric  par  Louis  le 

i3v  Jeune  pour  le  Sacre  &  le  couronnement  des 
Rois  ;  rcndroit  où  il  fe  fait"  ordinairement ,  fc 

}^ar<jm;  fi»  L^âge  des  Rois  pour  leur  Sacre; 
'ouverture  de  la  cérémbmé*  j 
«fc  Sacre  des  Remes ,  oïl  il  fe  fait  ordinairersent , 
defcriptioa  de  celui  de  Marie  de  Medicis* 

S i^crifiÀhrdria  ChapeUe        l^Orafeire  du  Kûj  , 
Tannée  de  la  création  de  fa  Charge ,  &c  entre  les 
'  jnain»dequi  il  prête  ferment, 
jtai^ux'dè  Ftmcey  det{uelles  efpeces  il  y  eu"a  ;  leurs 
empreintes  :  ce  qu'on  fcelle  avec  ceux  qui  font 
'  à  Timage  du  Roy ,  la  différence  quM  y  a*  34s. 
3[4^.  Par  qui  tenus  à  Paris ,  éc  dans  les  autres 
Chancelleries.  447. 348.  Ceux  pour  la  nouvelle 
France  & f  0ur4es  Indes Ojûencalcs  ft.Occidcn- 


T. 
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î>  E  s   ïï  A  T  1  E  K  E  Sr.' 
Seeptfe^  marque  de  la  Royauté  :Toa  ancientiR?.  44 

ies  Secrétaires  de  la  chambre  ^  du  cabinet  du  Roy  , 
leur  nombre ,  la  qualité  qu'Us  preunent  f  Sck, 
»  quoi  ils  fervent.  xif 
^teretaires  d'Etat ,  le  nombre  &  jufqu^à  quel  rc-^ 
gneilsont  été  confondus  avec  les  Secrétaires  du 
Roy.  xiS.  Leur  département  &  leurs  mois  atfe* 
,  âez  ;  &  de  quelles  a&ires  ils  traitent  chacun» 

XXO.  111 

^'9i^^^aites  du  Roy  ,  le  nombre  qu'il  y  en  avoitau-» 
trefeis  f  &  celui  d'à  préfent.  3  4S.  Le  plus  beao 
privilège  de  cette  Charge.  34jr 
Xi»  Sfine  ,  rivière  >  fa  fouxce  y  Ton  cours:  ou  elle  eft 
navigable  ^  les  rivières  qu'elle  reçoit ,  ic  od  elle 
'  fefette  dans  la  Manche.  6 
-Sénéchaux  ,  perfonncs  occupées  autrefois  par  les 
,  Ducs  &  Pairs  :  leur  autorité  femblable  à  celle 
du  Senechal  de  France  ;  comment  devenus  he^» 
,  reditaîrcs  :  quelques  exemples.  307.  Quand  ils 
.  prirent  des  Lieutenans  de  robe  longue  pour  les 
"  ibulager  dans  leurs  fondions*  3x0.  Ceuic  qui  âi« 
rcnt  nommez  Sénéchaux.  403.  404 

Les  sergens  d'armes ,  ou  Fortes-maffes  ;  l'année  de 

•  leur  établiiTement  par  Philippe  Augufte  :  fonda-- 

•  tion  pour  eux  par  faint  Louis  :  poutquoi  ils  fu« 
rent  enfuite  appeliez  ^rrfem.  nS.  11^ 

X^s  stiijfes  ^\tMt  andennc  alliance  avec  la  France  t 
;  le  dernier  Traité  fait  par  Henry  IV.  pour  lui 
pour  Louis  XIII.  le  renouvellement  fait  pat 
Louis  XIV.  en  1661.  leur  célèbre  Ambaffade  > 
,  le  ferment  fdemiel  fait  dans  l'Eglifede  N.D# 
les  décharges  de  canon  en  piuiieurs  endroits^ 
144*  145*  La  marche     toute  la  cétémonie  qiT 
•s'y  obferva»  xj^^ 
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T Ailles  y  quaod  commeiicées».&:  pourquoi  ;  Vé^^ 
rigiricitct  mot  de TsiUe^^S4.  Sous  quel  Roy' 
rendues  ordinaires  &  perpétuelles  :  comme  elles 
fout  augmentées.  355;.  Pais  où  la  Taille  ed  réel, 
le.  $$7.  Ce  qu'on  £srit  pour  faire  lever  la  Taille» 
Tctat  qu'on  ciivoye ,  Lettres  patentes  &c.  358. 
.  3  f  9.  Le  devoir  des  Colleâ:eurs.  3^.  Impoûcioni 
faites  par  les  £cacs.  $6t 
Te  Deum  ehanté  à  Notre-Dâme  ,  &  ^ns  toutes 
.  les  Eglifes  de  Paris  pour  la  naiffance  de  Louis 
XIV.  13,  Proceifion  générale  de  toutes  les  Pa- 
^  roiffes  &  Couvents.  14*  ^oat  quel  fujet  le  Roy 
le  fait  chanter  dans  fa  Chapelle  ,  au(Iî-bica 
qu'à  ^oUc-Dame  î  l'ordre  qui  s'y  obier ve« 

Z#  Théologie ,  ion  commencement  ;  comme  elle 

s'auçjmcnta  du  tems  deConftantin  ;  les  Ouvra- 

5 es  des  pieniiers  Pcres ,  le  principal  fondement 
cla  véritable  Théologie.  383.  Od  fe  donne  lé 
bonnet  deDofteur.  385.  Cequ'ilfaut  avoir  étu- 
^  die  pour  prendre  des  degrez  dans  la  faculté  de 
Théologie.  3S7 
Ifts  titres  du  Roy  ^  celui  qui  a  eu  le  premier  le  litre 
-  dcMajeJle,  3^.  34.  Le  titre  de iS^/r^ ,  fa  fignifi-- 
cation  ^  celui  que  lui  doiinent  les  JBtrangers  &  ks  . 
Papes»  Jf .  3^ 

Traitez  d'alliance  ,  de  paix  ^c.  la  folemnité  avec 
\i  laquelle  ils  ie  font  ;  comme  ils  font  ^gnez  Se 
X  CQii|uefigne«  :  Téchange  tics  ratf  ficatioiis ,  l'en* 
rcgillrcment  à  la  Cha,mbic  des  Com|>tes.  144. 

Treforiers  de  France  fmi<\uc  autrefois  nommé ^wiai 
Trefmer  ;  augmentez  par  differens  Rois  5  pour- 
quoi nommez  Gcueiaux  dçs  finances.  356.  De 
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DE  S  MAt  lERB  S- 
^%\uA  ils  connoilfent,  ce  qu'Us  ciucgiftrciU  ;  COI» 
me  ils  ont  féance  8c  voix  délîberatire  dans  les 
-  Chambres  des  Comptes.  3^7 
TréjorUrdes  Parties  Cafuelles ,  raiméc  de  fa  créa- 
^  tton  par  fxaa^oi»  I.  pour  qtiel  djroi(  recevoîrt 

U 

Zr'  r  1  Niverjst^  de  Paris  ,  mcre  des  autres  )  qaî 

\J  on  croit  en  être  le  fondateur.  384.  38^» 
Quand  on enfeigna  publiquement  dans  l'Eglifc 
de  Paris  &  dans  T  Abbaye  de  Saint- Viâor.  38^* 
Le  Chancelier  de  TUniverfité  toujours  du  Corps 
du  Chapitre  de  Notre-Dame.  iéid.  Quand  elle 
commettra  à  prendre  fa  force  ,  &  devenue  ua 
des  plas  puiffans  Corps  du  Royaume.  $S6.  Corn* 
me  dtDît  être  comporée  uueUnivcrfiié  :  ce  qu'on 
y  enfeigac.  387.  Le  nombre  qu'il  y  en  a  en 
Jrance,  38  & 


VAiJftaux  du  Rcy  ,  les  Ports  od  ils  ibnt  diftts<* 
bucz  ,  leur  différence  de  rang  ,  la  longueur, 

largeur  &  profondeur  que  chaque  rang  doit 
avoir,  de  ce  que  doit  être  leur  port,  4fo.  4SI 

yajfnHX  de  la  Chrome  y  quand  ils  etoient  obligez 
d'ouvrir  leurs  Châteaux  &  maifons  fortes  aux 
troupes  du  Roy  ;  comment  cela  s^appclloit.  40f 

'Les  F meurs  du  Koy ,  les  principaux  mis  autrefois 
parmi  les  Officiers  de  la  Couronne  ,  le  premier 
appcllé  Maître  V eneuf  ;  la  Charge  de  grand 
Veneur ,  fon  ferment  de  fidélité  entre  les  mains 
du  Roy  ;  les  Officiers  qu^l  a  fous  lui.  134 

Vicechanceliers  ,  pourquoi  les  Rois  furent  obligeas 
d'encrccr:  la  manière  qu'ils  fignoient  les  Let- 
tres royaux.  339.  Quand  le  titre  d'Ardiichan- 
celiei  a  commencé,  d'être  en  ufagc.  340 
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TABtE  DIS  MATIÉXIS. 

y^cmres ,  Licurcnaiisdcs  Comptes  :  oïl  fc  confcfrtr 
CQCore  ce  nom  ;  pai  qui  établis  ;  Juges  inférieurs 
aux  Vicomtes  appeliez  Vicaires  ;  de  ceux  infe«i 
xieurs  aux  Vicaires  nommez  Centeniers.  '302^ 
Comme  ils  continueront  tous  i  rendre  la  Jufii- 
ce  dans  les  Provinces  fous  la  féconde  race.  503 

y idétmes ,  Officiers  (bus  la  première  race  commis 
par  les  Evl^tics  pour  la  Juftiçe  dcleunTerresi 

30^*  304 


^in    la  TabU  (ks  Matières  dfê^  I.  Tom^  1 

1 

I 
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J?KJVJLEGE  DV  ROr, 

LOVIS/fak  xa  ^kace  bi  Dicit 
Roy  df  France  et  de  Navarre:  A  noç 
«mez  &  feaiix  -Confcillers  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  »  Maîtres  des  Requêtes  ordi-^ 
«aires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confcil ,  Prévôt  de 
Paris ,  Baillifs ,  Scnechaux  ,  leurs  Lientenans  Ci- 
vils »  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  , 
Salut.  Notre  cher  bien  anië  le  Sieur 
PiGANiOL  DE  t  A  Force  nous  ayant  fait  reraon- 
ner  qu'il  defireroit  donner  au  Public  unt  Nouvellg 
JO^fcription  d$  U  France  ,  ^ji  nous  plaiibit  lui  ac- 
iCorder  nos  "Lettres  de  Privilège  force  neceflaircs  » 
Nous  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préicn- 
tes  audit  Sieur  Piganiol  de  la  Force,  de  faire  impri* 
jner  ledit  Livre  en  telle  forme  >  marge ,  cAraâere^ 
en  un  ou  plufîeurs  Volumes  ,  conjointement  ou  fe- 
parément  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,^ 
^le  faire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royau^ 
me  pendant  le  tetnps  de  feize  ann^sconfecutives, 
,à  compter  du  jour  delà  date  defditcs  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à  toutes  (brtes  de  perfonaes ,  de 
^aelqae  qualité  8c  condition  qu'elles  ibient  y  d'en 
introduire  d'imprcflîon  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéilTance  ;  Se  à  tous  Imprimeurs»  Libiai« 
les  &c  autres  d'imprimer ,  faire  imprimer  »  vendre» 
Élire  Vendre  y  débiter  ni  contre&ire  ledit  Livre  en 
tout  ai  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  foug 
quelque  prétexte  que  ce  foit  >  fans  lapermiffîonex«» 
prefle  8c  par  écrit  ^udit  Sieur  iExpoûint ,  on  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifcation 

4es  Exemplaires  conucÊtirs  j  de  q^uinzc  cent  Uxxa^ 
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ij|*âincn3c  contre  chacun  des  Contrcvcnans ,  dont 
tin  tiers  à  Nous ,  ud  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris , 
Tatitre  tiers  audit  SieutExpofant ,  de  tous  dé^enSi 

dommages  Se  intérêts  :A  la  charge  que  ces  Prefcii- 
les  feront  enregiârées  tout  au  long  fur  le  Regiftcp 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Libraires 
de  Paris,  3c  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d^iccHcs  ; 
que  rinvpxe/Con  dudit  livre  fera  faire  dans  notre 
Royaume  &  non  aillcurs^en  bon  papier  &  en  beau& 
carafteres,  conformément  auxRcgIemeas  de  Ja  W 
trairie  ,  &  qu'avant  que  de  rexpolcr  en  vente  il  en 
fera  misdeuicExemplaiies  dans  notre  Bibliotiieque 
publique ,  un  dans  celle  de  notre  Cliâteau  du  Lou-^ 
yre,  Se  un  dan  s  celle  de  notre  trcs-cher  &  féal  Che- 
valier Chancelier  de  France  le  SicuiPH£Lyp£AUX 
Comte  de  Pontchartcain  ,  Commandeur  de  im 
Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfêntes. 
Du  CONTENU  dclquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons défaire  jouir  l'Expofaut  ou  ces  ayans  caufc,»  - 
pleinement  &  pai£biement ,  fans  foufirir  qu'il  leosi 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ;  Voulons^ 
<]uela  Copie  defdites  F^éfentes  qui  fera  imprimée 
au  commencement  ou*  à  la  fin  dudit  Livre  ,  toit  te<» 
nue  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu'aux  Copies 
coUationnécs  par  Tun  dcnosamez&  féaux  Con- 
feillers  &  Secreuires ,  foy  foit  ajoutée  comme  à« 
rOriginaL  Commandons  au  prenûer  notre  Huif** 
fier  ou  Sergent  de  faire  pour  Texecution  d'icellcft 
tous  Aûcs  requis  &  nccefTaires  ,  fans  demander 
autre  permiffion ,  &  nonobftant  Clameur  deUaro^ 
Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Cac 
tel  cft  notre  plaifir.  Donne*  à  Vcrfaillcs  Icdixié* 

me  jour  du  mois  de  Mars ,  Tan  de  grâce  mil  iiept 
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.cent  quatorze ,  &  de  notre  Règne  le  foixante-on-» 
Ziésnc.  .Par  le  Roy  en  fon  ConfeiL 

FOUQIJET. 

J*âî  cedc  le  prcfent  Privilège  pour  toujours  aux 
"Sieurs  Dclaulnc  &  le  Gias  fils.  Fait  àParis  ce  dix-fcpt 

Mars  1714.  «^'^«e  ,  PlGANlOL  D2   iA  FoiLCB. 

'  ^mfirele  pre/ent  Fftvilege  &  cejpon  dudit 
^ivuege JUr  le  Regtfite  num*^  de  U  Communauté 
4es  Libraires  Imprimeurs  de  Taris  ,  page  771. 
num.  10 19.  conformément  aux  Keglemens  ^  notam^ 
ment  à  l'Atreft  du  1 3  Aoufi  170  j .  A  paris  h 
1$  Avril  1714. 
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CHEMINS  DES  VILLES 

DE  F..RANCE, 

Tar  lesquels  on  peut  commodément 
voyager  par  tout  h  Royaume  ^  ^  . 
connoifire  la  dijlance  quily  a  d'un4  " 
Ville  a  une  autre. 

s.  £  M  A  s.  QJJ  £  S. 

A.  Archevêché,  Ge.  Générante. 

B.  Bourg.  Gr.  Grenier  à  fcl» 
Ba*  Bailliage.-  Mo.  Monoye. 
Cha.  Chambre  des  Pa.  Parlement. 

Comptes.  Po-  Port  de  mer^  ' 

Ch.  Château.  Pre.  Préfîdial. 

Co.  Comtés  Se.  SenechauflEe. 

D.  Duché.  V.  Villes. 

E.  Evéché,  Uni.  Univcrfité. 
£h  Election. 

Z)^  P^m  A  Alcnfon*      Villeprctix.  '  1 1. 

Neauffle  le  Ckaftei  B.  7^ 

Boulogne.  I*  lieue  8c  Saint -Aubin»         I.  à 

demie.  La  Queue.          1, 1.  d 

Saint  -  Ciaud  ,  Bourg  ^  Houdan.  V.  Ch.  x 

2.1.d  Gouflaiiivllle.  lA.à 

Vancreiien.              x  Nlarolles.             1.  d 

Ko^ucucourj            I  ii*Meiangcre.  H 


0 

SI 


Digitized  by  Google 


Chemins  des  Failles 


Rivicrc  d'Eure, 
pitux ,  V.  Ch.Ba.El. 

Gr.  Co.  i.L 
LoingSk  '  j 

La  Fcrté  au  Vidamc  z 
Saint  Maurice» 
Les  trois  Chemmées.  z 
La  Tàxme ,  montà^ne  x 
Touroade.  x 
Mortaigae:  fur  looiua- 

gnc.  X 
^amt-Aubii}.  X 
Pont  Montifambert.  x 
Le  Mede  fur  Sartre  i 
Pons  Fromoiit,  i 
Le  Mefnil  Bet:oal  i 
Le  jeu  de  paume* 
AlençoQr;v.  Ch.  Pre.Ba; 

ELXjC.  Çp.  Grçi.  X 

Lieues  3  S 

m 

J^Alenfon  -A  f^itray  \ 
ffemiere  Ville  d$  Bre- 
tftgne  ,  ou  elle  fe  joint 
M  pays  du  Maine  juf- 
qu'à  Alenfûn. 


Pont  Saint  Dçuis^ 
La  LaÛelle. . 
Prez. 
SaLatrCir- 
Javion,  .* 
Le  Ribray. 
Mayenne  la  Juhd. 
^aUrt-George;?. 


I 

X 

l 
% 

% 

4 

1: 


Vautorta« 

Hervec. 
Ruvigray. 
La  C'roifille. 
Vitrcy  :  V.  Ch. 


2 
% 
1 


Lieues  24 

Ds  Parts  aKenneSyVilk 
frineipale  de  Bretagne, 
Siège  de  Çout  de 
parlement  de,cettt  Vfe^ 
ojtnce ,  il  faut  tenn  U 

.  chemin  de  DrcHx  ci* 
Aejfuu 

de  Paris  à  Dreux  i^.  I. 
Corpin.  3 
Sàul.  3 
VerneuiU  1. 1.  d 

la  Lande  dçs  bâtis,  i*.  LA 
Clianday.  *  x 

Laiglc.  % 
Echaûfour.  4 
les  Forges  oiicaux*  % 
Hycfme  % 
Argentan.  n  S 

Ecouchéc.  % 
Frcmcntel.  t, 
Btioul.  % 
Le  Fort  Saint-Bonnay.4 
Domfronr.  *  *  x 
Sainmarc.  % 
Teillcu.  '  .  "  % 
Savigny.  '  3 

Fougères.  •  .5 
Romagné.  .  i 
jSaint  -  Jc4ft  .  fyr  Cça- 
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§aiist-Aubia  du  Cor-    De  Rennes  '<tVttrey ^ett 


micr.  t 
Liffay«  x 
Fouilar.  % 
Renncs,Pa.  E.  Sen,  Crc. 

Monoyc*  Lieues 

« 

De  Rennes  a  Gui^usnd^ 


La  Barre  Bechtrel: 


Dinaa ,  Foire, 
Jugon. 
Lamballe« 
Saint«Btiea. 
Chaftel-Andran. 


tirant  nu  Maint. 
Pont  fur  Viliainc 
Ceflbn.  î 
Noya  fur  Villaiae  i 

On  pafle  le  pont. 
Ch&reaubourg.      ^  % 
Saint-Jean  fur  Villaiiie.  x 
'  Viticy.  X 
Dê  Ritmes  à*^ngers. 


3 
3 
4 

3 


Ldfe  change  le  langage ^ 
Guinguaod  ^  V.  £•  4 

•  Lteues  %y 
'  De  Guinguandà  Lentri- 
guierilya  3.1. 


2)e  Cmnguand  a  Mof^ 

laix. 
Guinguand. 

Beliiie ,  B.  .  4 
Paiuout,B.  3 
Morlàix ,  V.  i 

Lteues  f 
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X  l.d. 

poiîlly,  l4l^i 
la  Charité  >  v.    ^  ) 

leChcfnay  ,  3 
î^cv  crs,  V.  cil.  cv.ba.  cl. 
gr.  duc.  i 

Lteues  s$ 

a  V) 


oiyiiizccl  by  Google 


Chmtm 

Saint-Pieirc  le  Mou^ 
fticr,  V.  3 
Villeneuve ,  4 
Moulins,  V.  3 
Saint- Loup  .  .  5 
Saint<*Geraii  y  '  3 
7  la  Paliffc  ,  3 
Il  Pacaudicre.3  4 
Koaane  ,  v,  4 
là  Fontaine  >  A^.k 
Tarare  ,  '    1 1.  d 

laBrefle,  3 
JaTour,,  .  il,d 
Lyon ,  1  I.  d 

Lieues  44 
Chemins  de  Beauce^Tou^ 
t0ine,  JlnjWySolognei 
Berry      h  Bourbonr 
nois. 

de  Fsris  a  Chattrei., 

le  Botirg  la  Reine ,  v 
Palaifeau  >  b.  ch.  ^ 
iaint-Clair  deXjpumais^ 
feourg,  }. 

Rocheion  »  b.  eh»  3 
Ablis,  b.  3 
k  Guay  de  Lorray  ,  I 
Chartres  ^  v.  ch.  ey  pre» 
bai^.ci.gne*dQc.  4' 

Lieues  19 
de  Chartres  a  Vendôme. 
Tynas  ^  5 
le  BoisdcToucheres^  4 
Chafteaudun,^  '  5 
Pérou ,  î 
Vendôme,  v.  pre*  ba«  d. 


de  Chartres  a  BelUjifk. 
Saint-  Lupexche  > .    3  K 
IPraîse  >  ^  L  d 

les  Forges ,  3 
Villcrais ,  4 
l'Hôtel  Trucharty 
Belefmc ,  V.  ch.  gr.  x 

lieues  I  ^ 
if^  Chartres  m  m,  mus  ^ 
Suivez  le  chemin  ci- 
deflus  jufdju'aux  For- 
ges ,  8  1.  d 
Nogent  le  Rotrou  »  x  L  <l 
la  Ferté  Btmaid ,  4 

Seaux,  %. 
Conncray 6 
Yvray,  4 
le  Mans,  v.  ch.ev.fco. 
el.  gr,  duc*  ^ 

Iteues 

if^  paris  à  Orleansm 

le  Bourg  la  Reine  ,  z 
lePont  Amhoni^  * 
Long)uméau>bw  x 
Montlhery,    ch.       x . 
Torfou,  3l.d 
Eftampes»  T.  ch.  xl.d. 
Ville  lauvag^ ,  i: 

Beauté  commenee, 
Moncrail  à  dcxtre,  5^ 
£  iigervUle  le  gafte  >  x . 
Toury,  v.  ch»  4  K  d 
Artenay ,  b.  4. 
Langcniere> .  x,. 
Ccrcotes,  *  1. 
Orléans  ,  t.  ev.  tm?.  pfe« 

ba.  gca.  cJ.gr.  duc.  5 
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à^rlians  a  Tours  ^  Ar- 
chevêché... .  , 
Notre-Dame  de  Clcry,  5 
Saiat- Laurent  dcscaux^î 
Saint-Did,  4 

Blois  ,  3 
Clioufy,  î 
Amboifc,  2 
Montlouis  ,  '  '  if 
Tours,  V.  pre.  ba.  gc.  el. 
gr.  mo.  duc.  i 

lieues  35. 
de  Tours  a  Angers 

Nxnter, 
fe  Port  Saint-Gyre,  i 
la  Pile  Saint-Nicolas  ,  4 
Langcrs ,  % 
là  chapelle  blanche  ,  f 
Commencement  d  Anjou^ 
Ghoufay ,   •     ».  5. 
la  Croix- verte-,  4. 
ks  Rofiers ,  4- 
là  Dragâeiiiere  ,  4 
Angers,  uni.  fe.  ba.'co.  i 
Pont  de  Cé  ,  I 
Ghalonce , 

Inorrande,  x- 
Ancenis,  4^ 
Mauves,  4 
Nantes  ,  ev.  uni.  co.  fc. 

2. 

lieues  45 
d^Orleans  kBvurges.Ar- 

chevech/,  Uaiverjît^ 
Oîivet,  I' 
Mcncftea  ,  f 


Neuvy , 


gen.  mo. 


Bourges, ar.  uni.  pre.ba. 

gen  el.  gre.mo.duc.  ^ 

lieues  il. 

^5  Bourses  a  Moulins, 
Saint-Juft,  5 
Dan  le  R07,  4 
Pontchargy ,  ♦  5 
Couleuvre ,  j 
Sainte  Mcnehout ,  Ç 
Moulins,  V  ch;  pre.  ba. 

gc.elgrc.  3. 

lieues  23 .. 

de  Bourges  a  V Prennes. 

Dun  le  Roy  •  2. 

AinayleCnafte^ ,  î 
la  Bruyère  *  de  Luubcf- 
pin  ,  /  3 
Gofne  en  Briurbonois,  4 
le  Moaraux  Moines ,  4 
Verncuil  ,  3 
Va  renne  s  ,  3 

de  Bourges  a  Tours. 
Mun  ,  3 
Vierzon  ,  4 
Meneftou ,  3 
Pont  de  Saudi^c ,  f 
Noyer,  f 
Montrichard^  4. 
Ghenonccaux,  *  3. 
Tours ,  4:. 

lieues  31 
Chemins  de  Guyenne. 
deTours  à  Chinon-Lou^.- 
'   dun  ,  Tx)uars  Se  TaU 


/ 


d  by  Google 


s 

z 
3 


Chemins 

Fcmoat. 

Vallcrc  •  ,  S 
la  belle  Croix,  '  3 
Chinoniur  Vienne,  x 
«Loudua  .y  V.  ch.  x 
Touars,  v.  ch.  el.  duc.4 
saint- Anvinc,*b».  3 
Maukvrier ,  b: 
Montournoy, 
vsamt-Mefmiu,  b.. 
Tillaix  ,  du 
le  Boàtiiouveaiiib.  4*l.d 
saint-Florent',  4 
Lefmoiitiers ,  ch.  3 
la  Guinardiere  »  z 
Xaimont ,  v.  cli.  4 

licucs  34 

de  Tours  a  Poitiers, Éve-^ 

ché^  Umvetfité., 
'  saint- Airertin.i  2. 
sainte -Catherine,  3 
le  Port  de  Pile ,  5 
Chafteileraut ,  v.  4 
la  Tricherie  ,  -  4 
-Eoiticrs  ,  fcn.  gc.  clcâ;. 
iQO.  coa.  % 

lieues  10 

de  paris  a  Poitiers. 
II  faut  prendre  le  chc^ 
min  d'Orléans  parTôurs 
jiifqa'i  Amboife  il  y 
a  61  l. 

Blerei  Cur  Cher ,  4 
Mantelan,  s 
la  Selle,  il,d 
k  £ort  de  Pile,  &Xuiyxc 


des  Pailles 

le  chemin  de  Chadelle^ 
tant  ci-deilus* 

licucs  7? 
de  Poitiers  a  la  KjOchelU. 
Croftellcs ,  1- 
Lufignan ,  v.  j 

Lcperoii  S.  Maixant ,  2. 
saint-Mai  xant ,  ^ 
Niort  ,  V.  ch.  % 

Fontenay  la  bata  ^  %. 

Noaillay ,  4 

la  RochcUc,  ev^.po* 
feni  ge.  el*  mo.  4 

lieaes  il 

de  Poitiers  àBourdeaux» 
Colombiers  j  1* 
Chevais,  4 
la  Barre  ,  % 
Brion ,  b..  J- 

la  ViUe-Dicu  ;d'Aul- 
nbis  »  '  X 

Bricleu,  4 
Xaintes  ,  v.  cv*  } 
Ponts  i  Recofe ,  a^ 
PrefTac,  b«  a 
Millambcaux  ,  3: 
'  saint-Aubin,  br  a  L  d 
£ftattUera,  3 
Blaye ,  Foneiefle  ^  3 
Montferrant ,  3 
Bourdeaux,  arch.  ge.el» 
ooLpar.  co«  (e*  mo.  a 

de  Poitiers  a  Aiigoultme^ 
a  U  RochefmcMsU» 
Crouftelles  »  h 
Vivonnc;  v.  3 
Y^Ace ,  h.  abb. 
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éie  France. 

h.  îWalfSn  bUndic^b.      ek  Limoges  aA^etu 
4.1.  d..  .     -  -  «s  .  cî> 

Hufec  d^AngouIfxiois ,  3 
Tourriercs,  b.  4 
Angoulcfmc,v.  ch.  rLd 
ia  Kochefoucaai;:)  4 


Keucs  21 

de  Bourdeaux  aBayon^e^ 
-  Evéche,  FontreJJe 

Cl^À»  la  FroMe.. 
ïourdcaux  ci-dcITus, 
2  I.  d 

Aubart,b..  '  d 

le  Bâuhairc  ,  v,  5 
Ja  Haric ,  j 
Caflels ,  b.  4 
S«'Vi9cent  de  Tiroffc,  f 
le  Barac  de  la  Bonc ,  x 
Bayoaue,  ^oxt  de  mci,3. 

lieues  3  4: 
,  d  O^Uam  a  Limoges. 
là  Fcrté  , 
Chaumont , 

Romoranttn ,  y.  ch. 
le  Pou  taux  places 
Vataa  » 

îe  Boarg  Dieu , 

Cliâtcauroux  , 
saintrMarfau^ 
Içs  Aix  ,  V. 
Arnac-,/ 
Pazci  , 
B  eau  me , 

Limoges  j  .ey«  fén.  gcnj 

licucs  î4. 


3 
f 

4 

f. 
7 

ri.  d 
llid 

î 
3 


saint.  Yriay  la  Perche  ^\ 

ville,  4 
saint- Raplicr,  b«.  y 
Bonncvnl ,  4. 
limél  fur  Dordoene  y  f 
Montpciilîcr.,  v,xh..  3 
sainte-Radcgonde  ,  4 
saint-Amoiue  de  Fi^a^-» 

k  Gaielet ^ 
Agen»  V.  chv^v.  fe.  eh  i 
^      lieues  30- 
de  Poitiers  h^ognac. 

CrouftcUcs ,  .  ,Ir 

Vivonne,.v.  clu  t  4^ 
Gouay ,  b.  ^ 
So.lzaiz,,    .  3 

Villefegnau ,  3r' 
Aigres,  b.  3 
Hauiviiie,  3I.  dt- 

Souvevil!e,b.  il,  d 
NaufilJac,  •  2.. 

Cognac  »  v«  eleâ::  x. 

licucs  14, 
Chemins  de  Languedoc , 
Auvergne,  Frovtnce 
Dauphin/^  Lyon. 
De  Bourges  à  Touloufc^ 
par  lechcmiuci  dcf- 
Tus,  5.4 1., 

YiTouduQ 3. 
Beaumiers,  4 
la  Chaftrc  en  Berry.,  . 
leMarssaiut-For^  f 
Jarnage ,  4 1.  d 

laMaifoii  neuve ,  4.. 
F^lictiu  la  Maclie^  ^  4^ 
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Chemhis 
ïlteron,  '  xLà 
la  Rocliebrou,  y 
Roaigucs ,  î 
£i:des ,  .  C 
Rabaftin 

Touloufe  ,  V.  aixKfc  uni. 

par.  fe,  ge.  mo.  cq.  6* 
lieues  ittf 
i^tf  Bourses  a  Kiomf^ 
C  1er  mont  ^ 
Cofne  en  BatAboiinoig 

Cl  defTus» 
Villcfranclic  ,  ^  z 

Chaatcllc  i  '  ^  - 

Ganoac  >  4 
Riom  ,  V.  ch.  6 
CiermontjCv.cl.prci  l.d 

de  Lyon  a  T^niofé/c. 
Iferon ,  3 
ChafTelles,  3 
ia  Foncaiac  saint-Gai- 

micr , .  "  I 
saiiit-MarccUia ,  j 
saint-Bonnet  % 

lé  Pont  £mpeiiac>  3 
Craponne ,  x 

saint-Badel,  i 

Poulaguct  ,^  3 

la  Voufte  ,  ^  X 

saim-Flour,  j 

Chaudes  aigucs  ,  4 

•}a  Guiolc  ,  5 

JBlpalioux  a  3. 

Rodez ,  4 

la  Motte  ,  ,    >  .3 

Tennon,  X 

Valderie ,  3 
USarricrepaïs  d'Alby^i 


Gaillac ,  f 
Rabafté,  ou  Rabaftuii  i 
Buzot ,  *  X 

Gemil»  l 
Chaftclmoarott ,  i 

Touloufe, V,  arch.  uni.i 
Aucuns  tiennent  le  chc* 
•  mindeNirmes^Mont* 
peliier,peficrs,&Oir* 
caflonae ,  licucs  6^ 

de  Lym  a  Avignon.Viûe 

papale ,  Univerfite. 
Saint-  S  aphorin  d'Ofon, 
M  )  U  d 

Yienne  ,    arck»  x  L  d 

Aulberive  ,  2  1.  d 

RdafliUon  ,  2  1*  d» 
satnc-Ramberc ,  2 
saint-Vualicr  ,  v.  i 
la  Maifon  de  Pilatc  ,  i 

Tain  ,  2- 1-  d 

le  P6rt  fur  Ifece ,  2 1.  d 
Valence  ,  x  I.  d 

le  Port  de  Liveroûi  1 1.  d 
Loriol ,  ^ 
BarWereft  *ld 
Montlimar,  zl.à 

Châteauûcuf,  2 
Donzere ,  b.^  x 
Piejrelattc,  ^Là 
le  Palus,  b.  X 
Notre-Dame  desPUnSj 

xL 

Môntdragon ,  v.  ch.  X 

Morvas,v.ch.  i 

Capderouffe  »  v*  2 

Fxrs  Chaftcau ,  1- 
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'delFrancem 
le  portfuiSorguc  ,     i   le  pont  saiat-Efpric  # 


Avignon ,  v.  ch«  univ. 
comté,  X 

lieues  47 
d"" Avignon  k  Atx  ^Vilie^ 
principale  de  Preven^ 
ec,  fiege  de  la  Cour  de 
Tarlement  dnditj^aïs» 
Tarafcon,  3 
k  Mas  du  Brau ,  4 
saint-Eloy  de  Crau ,  3 
Aix,     :  î 

lieues  ij 
Oq  bien  va  d^Avignon 
à  Cavaillon  ,  y.  cv.  4 
Mallemor  ,  v.  4 
le  Port  fut  la  Durance^x 
LânEibefc»  v.  i 
Aix ,  V.  ch.  arch.  3 

lieues  if 
d'Avignm  dMarfeiUe , 
Eve^ehé ,  Port  de  mer^ 
Avignon  ci-dcflus^  41  L 
Cavaillon ,  4 
Pafle  laDunince* 

Nirgon,v,  I 
saint-Sanas  ,  b.  z 
sainc-Eloy  de  Crau^tl.d 
Francon ,  1 
les  cabannes  de  Berrc,  i 
les  Peines,  b.  3 
Marfeilie  ^  v-.  ev*  3 

lieues 

de  Lyon  a  Ni/mes  à 
-  Montpellier  ^Evèché^ 
Univerfit/^ 

'^Montlimarci^^deiTus,  x8 

Piciiçlaue,         ,41*  d 


4Ld 
Bagnole , 

Sorignan  , 
N limes,  Y. 
Lunely 
Montpellier 


% 
% 

5 


3I  à 

i 
4 

,  V.  ep.  3 
lieues  î  4 
Zjy^Tz  ^  Narùonne  , 

Montpellier  ci  dciïus  , 

î  1  lieues* 
Gyan ,  v. 
Bougingc ,  V. 

Luprac , 

saint-Tuberi ,  v« 
Beziers ,  T* 
Karbonne ,  v.  arch.  3 

lieues  6y 
de  Narionne  a  Touloufe. 
Lufignan , 
Monts . 
Carcaflonnc 
Villepeinte , 
Caftelnaudarri, 

Vignonnet , 
Touloufe,  '  4 

lîcues  XI 
de  Montpellier  k  Tou^ 
loufe. 

Pezenas ,  S 
Beziers ,  4 
CarcalTonoe  »  -  ^ 

Suivez  enfuitc  le  che- 
min ci-delTus . 
de  TouloH/f  k  Saint  J ean 
Hedeport., 


3 

4 
4 

« 
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Chemins 

Crmont,  x 

Ouinâ  i  z 

Avos ,  3 

Earaii ,  % 

Moiîtefquiott  ^  x 

Marfiac  »  3 

Milbourcruc;  "» 

Noya ,  *  X 

Moiaas ,  % 
Bourg  Arbex  ,  3 
Ortcx  ,  X 
Poai  d'Ortcz^,  x 
Sauvecetre ,  3 
Sâtnt-Pclay ,  x 
Saint -Jcaa  Picdeporc  , 
ville  du  Royaume  de 
Navarre,  3 

Lieues  351 
d'  Avignm  a  Arles^ 
Tarafcon ,  3 
5ami>-£loy  de  Crau  ^  7 
*Arlcs  ,  V.  ch.  3 

lieues  13 
d'Avignon  a  Jinfit^ 

Tarafcon ,  3 

kMasdiiBrau,  j 
Saint  Eloy  de  Crau^v.4 

Xies  ^  .5. 

Saiiu-Maximia ,  3 

BriqucileSi  v«  4 

k  Luce,  3 

Vidaubea^  y.  x 

Nuiz ,  I 

Poycr ,  z 

If  ejuft ,  V.  ch.  s 

Nopolo ,  '  •  X 
U  Cane,  v.  1 


Villes 
Saint^Viûor^  ^ 
Antibo  , .  & 
Villeneuve,  3 
Saint-  Lauréat,       1.  d 
Nice, V. ch.  .  xi-d 

Ueaes34d 
de  Lym  a  GtcnoÛe. 
la  Fciandleie  ,  l 
Irieux  ^  9 
Artris ,  ^ 
Campieres ,  X 
Ri  ves  bonnes  épées  ^  9 
Moirans  »  i 
Vorcfpc ,  i 
saint-Robert ,  W  i 
saint-Martin,  Ld 
Grenoble  ^  3 

lieues  x; 
Autre  cheminm 
Saint-Laurent  t  ) 
la  Verpillieie  >  X 
Bourgoing ,  x 
laTour  daFi0>  X 
Cyrinc ,  x 
•  iaMtiimi^  dL 
Moyraiis,  t 
Grenoble,  y  } 

Heuesxsd 
de  Lyon  à  KemMm^ 
s^int-Piic ,  I 
£trieu,  1 
Aruis»  X. 
Chaconnet ,  x 
la  cofte  Saint-Andréi  i 
Rebours ,  x 
S  Antoine  deVieoiimSyX 
Romans ,  v.  ch»  s 

licucs  li 
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lie  G tmoblt  A 
Vigile, 
Olivct , 

Bourgduifao  ^ 

Lanfi 

Grave,    ,  • 

Jia  Madelcnc»  . 
MonÀier , 

^riançon ,  v- 

Ours  y 
Effilles  , 


de  Frdnce^ 

SHfe.  Sufc,  \ 

S  ,     lieues  4*2 

3  Ijf<>»  a  ChamterryJ 

4  Saînt-Laureiu ,  .  j 
4  U  V  erpiiiicrc  ,  ^ 
4  Bourgouin  >  2 

'    4  la  Toux  <ia  Pin  ;  -  2 

'  4  le  Pont  de  Beauvoifiu^  5 

)  laGabclcttc,  2 

4      PaiTelemom.  2 

I  Chambexry,  % 

i  .     ,      '  lieues 


Chemins  pour  aller  de  Paris  dans 
■  toutes  les  Villes  principales 
des  Royaumes  voifins» 

J)0  Paris  a  Cand. 


A  Chaf  elk.  z  lieue* 
Saint-Deiiis  en 
France.  I 
Pieï!refitte»  1 

Ccreellcs.  d  I. 

Villiers  le  Bel.  .  d  h 
le  Mefnil.  ^Ikhd 
I^ufarcbe.  x 

Picardh. 
Morlaye.  .     '  il 
Gouvieuy.  i 

Saiar-LcudcSerans.  i 

Montataire.  *  t 

RufTcIeu.  xl.  d 

Crambûooe'  x 

Clermont.  .  i 

5^nt-j[uib    ,  4 


Breteuil.  * 
IcQqefnoy. 
Momagalay^ 
flex. 

Saint-Saulieu. 

le  Dieu  de  Pitié* 

Harcourc, 
Dury. 

Amiens.. 
Buvcry 

Violepuc. 

Artois^ 
la  Baflee.. 
Haut-Bourdîn  . 
Flandre^ 

le  Pontroncard , 

Courtray, 
Popeiinguc,  - 


i 


4 

y  I 
ll.d 
X 

lié 

X 
X 

It 
I 

2 
2 

3 


Digitized  by  Google 


Chemins  de  Taris  dans  Us  failles  capitales 

Paffe  la  riv\crc  de  Lys.  L0rfiUn€. 
Caud. 


4 

En  tout  80  licucs» 
de  r^ris  k  Francfort. 
Clayc.  6 
Brie, 

Meaux  4 
Trillcporte.  t 

Saint-Jcaa  des  deux  Ju- 
meaux outre  Marne,  i 
Fay  fur  Mame^  1 1  •  d 
la  Fcrtc  fous  jouarrc.d  U 
Lufancy  fur  Marne.  1 
Naatoy  fur  Marne,  d  I. 
Charly  Cm  Marne.  1 1. 
Mont  de  Boaaay.  x 
Effeaulne. 
Chafteauthierry* 

Paroy 

5a  vigni  fur  Marne. 
Dormatis. 

le  Port  à  Pïfnon. 
la  Cave  de  Ligni, 
Poncelec  fur  Botfifaut.  l 
Mardeu. 

Efperuay. 
Jailon. 

Mattouge* 
Pluvaut. 

Chalons  fur  Marne. 


I 

1 
% 

1 
% 
1 


I 
X 
I 
& 

% 

% 


-Notre-Dame  de  l'Efpi- 


ne, 

Barrois. 

Foy. 

Bar  lepucr 
Ligny  en  Batmis. 
Vaucoulcurs 


6 

4 

+ 


Pou.  4 

Toul.  4 

Nancy.      .  5 

ilepcrfvillc.  7 

Savcrnc.  ' 

Strafboarg.  ) 

Hagucnau.  4 
Allemagne. 

Wciflcnabourg.  '  4 

Landau.  $ 

5  pire.  4 

Ogerfée  il.  d 

Francxendal.  il*  4 

Vormes,  ) 

Oppenheim.  4 

Mayence.  } 

îrahcfbrt.  4 

£n  tout  I T  6  lieues. 

Paris  à  TuritK 

Vilicjuifve.  t 

laSauÛayeè.  il.d 

Juvifi.  jLd 

Riz  « 

E  (Tonne.  } 

Cl^oify.  I 
Gafiimis. 

lesVernaux.  î 

Corance.  il  d 
MUly  en  Ga(linois«z  1  ^ 
la  Chapelle  la  Rcy ne.  t 

Varaut.  t 
le  Pont  AgaiTon*  }l.d 

Montargis.  }l.d 

Moimanc.  i 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
du  premier  Volume ,  à  caufè  des 
changemens    furvenus  depuis 

^    ilmpreflion  de  i*Ouvrage. 

A  U  fâge  404.  Ug.  6.  il  faut  ajtliter  : 

LOuis  XIV.  étant  mort  le  premier'de 
Septembre  ijif-  S.  Â.  R.  Monfd- 
gneur  le  Duc  d'Orléans  alla  le  lendemain 
au  Parlement ,  où  par  des  fîi£fc8ges  unani- 
mes il  fut  déclaré  R^ent  en  France.  La 
modeftie  de  ce  Prince  lui  fit  croire  que 
pour  lôûtenir  le  poids  d'une  Régence  qui 
lui  avoit  été  fî  jultement  déférée ,  il  de  voit 
propofer  l'établiiTement  de  plufieurs  Con- 
ièils  particuliers ,  où  les  principales  matie- 
.  res  qui  méritent  l'attention  direâe  &  im- 
•  médiate  du  Souverain ,  iêroient  tHTcutées 
.6c  réglées  pour  recevoir  enfiiite  une  der- 
nière déciuon  dans  un  Conlêil  général,  qui 
ayant  pour  objet  toute  l'étendue  du  Gou- 
vernement ,  ièroit  en  état  de  réunir  &  de 
concilier  les  vûes  différentes,  des  ConÊib 
paruculiers.  Cette  forme  de  Gouverne- 
ment parut  d'autant  plus  convenable  » 
gu'dle  s'obiêrve  avec  iacccs  dansd'autt^ 


V 
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,  Royaupaès  >  &  qû'eîlè  à  été  bbfervéè  daôs 
•  lé  oocie  mètné  poidant  le  règne  de  plu-  i 
(îeurs  de.nos  Rois.  La  Cour,  toutes  les 
Chaipbces  a0emblées,oùétoientlesPriii-  ; 
cçsjdu  Sang  &  les  Pairs  nommez  dans  k 
<  Prdcèé  vèfbal  de  ce  qui  Parle'  | 

cinentle  xde  Septembre  1715*  ordonna  que 
Monf^gocur  le  flLégent  pourf oit  former  ( 
le  Conieil  de  Régence ,  6c  tels  Confèils 
infèrihlrs  qu*il  ^ugeroit  à  propos     jriwi-  | 
mettre  les  peribnnes  qu'il  en  eftimeroit 
'  \&  pitis:  dignes'.  Le  Roy  par  £1  Dédatâ-  | 
~  tion  donnée  à  "Vincennes  le  quinziéine  de 
S6{>tè«ibre  17 1<  f  «  oi'donna ,  qu'outre  le  I 
Confeil  gênerai  de  Régence ,  il  en  feroit 
Létsbli  fi»  autres  pamculiers  coœpdèz  { 
■cîiacun  d'un  Prcfident  &  d'un  nombre  ! 
■  4X>nv*6n^bîe  de'-Confeillers  &  de  Secreoà-  | 
;  Yes  p  felçn  la  nature  des  affaires ,  dont  cha* 

CeareÂ  feipa:Gfa«rgé ,  fçàvoir,  le  Coii-  1 
-  feil  de  Gon  fciençe ,  oîi  Ton  traitera  des  af.  j 
>£iiMseccieiiaâ;iqi]es;le  C<Hifeildts«iffiH-  1 
'  jres  étrangères  fie  Confeil  de  guerre,  &  de 
'  tdut  ce  qui  y  «a^pport  ;  le  Coafeil  de  Fi-  | 
i4mïCC',  le  Coofeil  de  Mairine ,  &  de  toHt  ! 
•«e  qui  en  dépend^  4e  Confeil  de$  dfiàîitt 
"dû  dedans^  du  Royaume ,  qui  ét oient  àr  \ 
.jdétiant  portées  au Conlêil  4des  Dépêches, 
'  ietaut  ^s-rien  innover  à  l'yard  du  Cott* .  . 
,  feil  Privé ,  mérae  des  diredîons'  ipéur  « 
£i9oire^ikU6affaiics«omco(ieûibH}6Jih 


i 
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tlu  premier  Volume.      >  i\ 

Bànce  2cc;.  comme  au£  âns  que  les  affaî- 
res  dont  la  connoiflancc  appartient  au)C 
Cotm  SiûJdtm  Tribaoanx  &  JurifdiâioQSi 
du  Royaume ,  puiflent  être  portées  dams 
leKdit^  Confeilsy  &  attendu  que  ie  Cam^> 
merce  a  presque  tin  égal  rapport  avec  les- 
Fi|iaQ(;es ,  &  la  Maiine  »  k  R.oy  veut  qu'il 
foit  fait  choix  de  quelques-uns  des  mern^'  ' 
hret deccs  deux Cooièils ,  pour  travailler- 
avec  les.Dçputez  des  Villes  du  Royauraé  ft 
mi  <»tt  «tt  entrée- jufqu'à  pré&ac  dans  iez 
VOnièil  deCominercë  ;  &  en  cas  que  la- 
-nuuiere  foit  importante,  les Cônièils de • 
Finance  te  de  Marine  Ss  réuniront  pdnr 
l^diioiefr^oitjoilnteiBeixe.  ;  '..     .  r  ■ 
.  Toutes  les  matieres^qui  onLeté  réglées  i 
4Na»les  Cqi^cHs  particiuiersyfèrcmt  em^ 

portées  au  Confeil  gênerai  de  Régence,. 
pMiry  être  pourVû  'par  Monfetgoeurie 
Kégent  fuivant  la  pluralité  des  diârages  » 
fidirfrii'eâ  qu'il  Y  eût  ^a6té^  d'avis,j«quel 
cas  celui  du  R^ent  prévauc^  &  eft  déci-" 
^'v^MtamcinS     fC9  tjvî  cooceraerle»^ 
C^gjfs ,  ^plois  (les  nominations  &cCol</ 
latioBs  des  fieneÂxs  »  les  gratifications , 
penfîons,  grâces.  &  rémiâlons  ^Monfci- 
gneur  le  Régent  péiit  en  dirpoiêr  aiiifi  qu'il* 
le  juge  à  prppQs  ,  après  avoir  confUltc  le 
Çonieil  gênerai  d«  Régence*  iàns  être  aflii»»i 
letti  à  Xuivre  la  ^alité  4ea  yoix;  à  ccMi 
égard.  •    î        '  ; 

ai]  • 
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4^  .  'jiMtîom 

te  Préfîdent  de  chaque  Coniêil  parti-  , 
«alier  aftaiice&  voix  déiiberative  au  Coa» 
lèil  gênerai  de  Régence  pour  les  affaires 
oui  regardent  le  Confeil  donc  it  eft  Préfi- 
Ofintf  oc  fait  le  raport  des  réfolutions  qui  y 
fencprifèsi&lorfqu'il  eft  jugé  néceflaire  ai 
cenaiDs  cas,  on  y  appelle  encore  quelques- 
uns  des  Conieillers  audit  Confeil,  foit  pour 
faire  le  rapport  des  afi^es  dont  le  foé- 
fident  ne  peut  pas  (è  charger ,  ou  pour 
d'autres  raiibn8»& ceux  quiy  entrentaiors 
ont  pareillement  yoix  deliberative  dans  U'  | 
Conièil  gênerai  de  Régence. 
'  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour-> 
bon  eft  Chef  du  Gonièil  deRégence  fooi* 
l'autorité  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent  duRc^aum^fity  prâideeQ- 
(bn  abfènce. 
^  LeConièildBkMarine&leConièildc 
'  Finance  ont  chacun  un  Chef,  après  lequel  j 
eft  le  Préfîdent.  S.  A.  S*  Monfeigneur  le 
Comte  de  Touloufe  eft  Chef  du  Conièil 
de  la  Maciae,  &  M.  le  Maréchal  Duc- de 
yilleroy  eft  Chef  du  Coniêilde  Finance. 

I 

Par  Edit  du  Roy  donné  à  Verfailles  au  i 
mois  dc  Decemln'e  1719.  il  eft  ordonné 
que  les  rentes  de  THôtelfde  Ville  de  Paris, 
fftifinécs  fur  les  Aides,  Gabelle ,  6c  009 
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du  pr^mr  Volurncê  f 
groiTes  Fermes,  feront  converties  en  non* 
I   vclies  rentes  au  denier  vingt  cinq ,  en  \ow. 
gnant  les  arrer^es  dûs  pour  le  psftfle  au  ca- 
pital »  pour  être  payées  à  comàieneer  du. 
premier  Janvier  1 7 14.  de  fix  en  fîx  mois  , 
cC  d'avance  a  ainfi  qu'elles  l'etoiènt  avant  - 
rgnnée  1 709.  avec  exemption  du  dixième; 
&c.  Le  Roy  Louis  XV.  ordonna  par  ib» 
Stàk  du  mois  d^Aoât  de  Pan  1717»  qu'è 
GOAimencer  an  premier  Janvier  de  ran 
J1718,  fes  fojcts  aemeuraflènc  déchargez 
du  payement  du  dixième  établi  par  la  Dé* 
daration  du  14  Oi^obre  17 10.  fur  le  re- 
venu de<M»us  les  biens^foads  ficautfes  im* 
meubles  qui  y  étoient  fujets ,  fiiivant  les 
ArtidesL  £1 U.  de  ladite  Déclaration  ,Ia« 
quelle  ne  fera  plus  exécutée  que  pour  le 
.  dixième  qui  (è  retient  aébuelleraent  for  les 
parties  qui  Ibnt  payées  fur  les  deniers  de 
la  Majefté,  lequel  continuera  d'être  retenu 
jufqu'à  ce  que  la-  (icuatioa  des  Fifiance» 
permette  au  R.Qy  d'en  &ire  parcillemen» 
uremife. 

Dans  la  page  ]$6  (fr  ftùvkntei  m  lieu  df 
'  ''^f»gt-<fi*^itnOemf^kez^U  fané  lire  f»n^  • 
.  c'tni^  y&au  liefi  4*  dtx-hi^t  tn  fays  d'fik^ 
^ious  H  féutf  lire  vingts  ■ 

* 

A  tafdge       Après  la  Généralité  de 
STquIouie  il  Ù0,  ajoûcçr  celle  d' Aiïch  cj^ 

aiij 
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5  jtddimnt 
éft  la  vmgt*cînquiénie.  EUe'fut  établie  par 
Edit  du  Roy  du  mois  d'Avril  1716  êccon». 
pofée  pour  l'étendue  de  foa  reflbrc  &  ju-  | 
rifdiâion  de  la  VilledeBayonne,du  pays 
de  Labour,  de  celui  de  Soûle  «  dePËle- 
ûion  des  Lannes ,  du  païs  de  Marfan ,  & 
de  la  Bigorre ,  qui  dépendoienc  de  la  Gé- 
néralité de  Bourdeaux  i  &  des  quatre  Val- 
lées, duNebouzan,  des  Eleâioâsd'Afi»* 
rac ,  d'Armagnac ,  de  Cotnmengé ,  de  Ri- 
vière, de  Verauii,&de  Loumagne  qui  dé* 
pendoient  de  la  Généralité  de  Moncaubao. 
Par  l'Ëdit  d*ére£fcioa  le  Bureau  des  Finan- 
ces d'Auch  doit  être  compo(e  d'un  Préû- 
dent ,  de  hoitTréforiers  de  France  géné- 
raux des  Finances,  &  grands  Voyers,d'ua 
Avocat  du  Roy ,  d'un  Procureur  du  Roy, 
d'un  Gre£5ier  en  Chef,  d'un  premier  Huif- 
fier,  de  quatre  Huiffiers.,  &de  fix-Procu^ 
rcurs  poftulans» 

* 

•  Pag.  449. //j.  i8.  Outre  les  Compagnies 
des  Gardes  de  la  Marine ,  le  Roy  par  fo» 
Ordonnance  du  18  Avril  de  Tan  17161  a 
établi  une  Compagnie  de  Gentilshboimes 
ibus  le  nom  de  Gardn  Pavillon  Amiralf 
pour  ^rvir  dans  les  Pbrts  ÔC'à  Unaer  pr^ 
la  perlonoe  de  l'Aioiral  dse  France ,  &  lui  , 
donner  par  là  les  marques  de  dtftinâioQ 
^es  à  la  dignité  de    Çhargr,-^  pour  fer* 

ifït  ibus  iès  Ordres  fur  les  -  ^iacipaai  ; 


I 
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dfê  premier  Bohême.  7 
VailTcaux  àfi  gueue,  tant  eu  Levant  gu'eja^ 
l?o^ant.  '      /  r 

trc  vingt  Gardes  du  Pavillon  Amiral ,  les* 
Officiers  Majors  non  compris»  Les  Gardes 
de  cette  Compagnie  font  toujours  choifis 
dans  les  trois  Compagnies,  des  Gardes  de* 
la  Marine.  Lçs  Officiers  Majors  de  la  Comi^ 
pagiuçfoQtiiaGapkû^  <}M  eft  payeà  fî^ 
mille  livres  par  an ,  un  Lieutenant  à  quin.^ 
ze  cent  livres  ^  un  EnCbigne  ài»ille  livres  ^ 
deux  Maréchaux  des  Logis  à  huit  cent  li*^  ^ 
vrçs  chacun*.  Parmi  les  quatre^yingt  Gar^ 
des  du  Pavillon- Amiral  il  y  a  dix  Officier^ 
fiibaitenies^ji  içavok ,  quatre  brigadiers  ^ 
fix*  cent  livres  chacun ,  &  cinq  Soubriga?*/ 
dicrs  à  cinq  cent  livcea  chacun.  Les  Gardes- 
ont  chacun  trois  cent  foixante  livres  paç 
$m.  T0118  les  Offiçifirs  tant  Majors  que 
fubal ternes ,  &  les  Gardes  fçnt  préi^ntes; 
par  r  Amiral  à  £i  Maje£lé<)U][  leiu^  Êue  ex^ 
pedier  des  commimons,  brevets,  pu  or«f 
dres.  Lorfque  T Amiral  ira  à  la  mer ,  ilïer^ 
embarquer  fur  (on  Vaiflèau  tel  nombre<le 
Gardes  da^P!avillGnAmtnilqu?iLv<^ra,6c 
^s  feront  la  garde  ila  porte  de  ^  cj^ambre^ 
jiâOrtqoe  la  Com  pagnie  tft  à  Wre  ^.elle  fair 
la  garde  continuelledans  l^aj^jpartement  de 
1? Amiral  ;  &  loriqu^il  fort  i  il  eiifoivi  pai;' 
vduojcD^ç  4^  . Gardes  qu'il  ordooa&JLc 


9  '  ^Additions 

€spitain&  des  -  Gardes  peut  demeurer  ptf 
tout  où  l'Amiral ,  &  eft  payé  comme 
préfent  dans  te  port  «  quand  ilelt  à  la  fwte 
derAmirol.      -  , 

Pa^»  45*6.  lig.  10.  Les  Charges  de  Tré> 
feriers  généraux  de  la  Marine  &  des^^ale* 
res  ont  été  fupprimées,  U  il  n'-y  a  que  deux 
Tré(briers  qui  exercent  par  commiflion, 
&  alcernativemenc  chacun  une  année.  Us 
ont  des  Commis  dans  les  Ports. 
*  l^Ag,  4^7.  Ce  n*eft  plus  M.  le  Msuécbd 
de  Teliê  qui  eft  General  des  Galères ,  c'eft 
Philippe  légttiniié  d'Orléans ,  connu  dans 
ie  mondefous  le  nom  de  Chevalier  d'Or- 
léans. C'eilun  Seigneur  d  une  grande  efpe* 
rance. 

P4g,  462.  Il  (àut  ajouter  à  oc  que  j'ai  die 
•  ^    âes  Compagnies  Garde$-côte8,qaé  par  Edic 
du  mois  delanyier  1716.  le  Roy  iiiprima 
tous  les  Offices  de  Capitaines  généraux , 
Lieutenans  Généraux,  Majors,  Aides-Ma* 
|ors,  CommiiTaires  6c  Archers  Gardes>cô- 
ées  créez  pat*  Ëdits  des  mois  de  Février 
170/,  Juillet  4707. Septembre  170^ 
te  Avril  171^.  Sa  Majefté  fit  auÂî  un 
.  R^lement  en  date  du  x  8  du  même 
inois  de  Janvier  1 7 1 6.  au  fujet  de  ce  qu'elle 
Veut  être  obier  vé  i  l'avenir  pour  le  ièrvice 
de  la  Garde-cô  te ,  pour  l'exécution  du- 
quel éllejugea  neceilaire  de  faire  expédier 
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les  Lettres  patentes  adrefTantes  à  fe^  Cours, 
2cd'y  faire  attacher  ledit.  Règlement  fottt 
le  ContrelceLPar  ce  Règlement  faMaje- 
fié  veut  qu'il  y  ait  dans  chaque  Capitaine-! 
lie  un  Capitaine  9  (un  Major  fie  un  Lieute* 
naot.  Ces  Officiers: doivent  être  pourvâGi 
par  le  Roy,  &  fur  leurs  commii&ons  preiw 
dre  Pattacne  de  P Amiral  de  France  devant 
qui  ils  prêtent  ferment,  ou  devant  Tes  Lieu- 
tenans  aux  Sièges  d'Amirauté  dms  le  dé^ 
troit  defquels  ils  ièront  établis  1  &  y  fiu ont 
enrégiftrer  leurs  commiffîons.  Il  y  a  dans 
dnaque  Canitainerie  un  ou  plufieurs  Clercs 
du  Guet  teion  Pétendue  de  ladite  Capitai* 
nerief  qui  font  commis  par  PAmiral  ou  &9 
Lieutenans ,  tant  pour  avertir  leshabitans^ 
deiè  trouver  aux  revues,  6c  de  monter  la 
garde  >  que  pour  tenir  regiftre  des  défail- 
lans.  Les  Capitaines  des  Capitaineries 
Gardes-côtes  ont  rang  de  Capitaines  d'In- 
fanterie ,  &  en  cas  que  dans  le  fervice  ils 
ayent  eu  un  grade  plus  confiderable,  il  leur 
eft  donné  le  même  par  leurs  commiffionsj 
Le  Major  a  auffi  rang  de  Capitaine  dln^ 
Ëinterie,  &  le  Lieutenant  celui  de  Lieu* 
tenant  d'Infanterie.  Ces  Officiers  font 
exempts  de  tutele  »  curatelle  ^  nomina« 
tion  à  icelles ,  &  autres  charges  de  Ville ,  8c 
ce  ièrvice  leur  tient  lieu  de  celui  qu'ils 
pourroieot  rendre  dans  les  armées  »  dé 


t9  uiddUiofti  du  premier  P^olume, 
même  qu'au  ban  éc  arriereban  dont  ils 
Ssxat  estempcs ,  &  peuvent  mériter  dans  le» 
occafioQS  d'être  reçus,  dans  TOrdre  de 
SftiptrLouis.  Ils  peuvent  auffî  dursuic  la 
guerre  denoander  Se  obtenir  des  Lettres 
4*Etat ,  comme  s'ils  fervoienc  dans  la» 
afj»ées&c 
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Fautes  à  lonigtr  dans  le  I.  Folumu 

P^gtp.  ligne  I   gibiets ,  lif.  gibier. 
,^f,      Pirenei»  y  lif.  V  y  renées. 
^.7./.  xff.  Thudffquc,  lif.  Tudefque. 

37.  i-  9  0>  lo.  numérique ,  lif.  numérale. 
^.  7<. 13.  Capitaine. /,/ Capitaine*. 
^-  7      3.  le  Roux ,  /ly:  de  Rouvre, 
y.  119  Z.  10.  Boucan ,  /,/  Boucham. 
p.  i<4.  /.  i;,  au  bout.  Zi/:  au  bas. 
r.  lyç,.  /.  13.  l'iocription.  lif.  rinfcriptioii. 

V%'\  le»  grands  Crek. 

a.xi/.f.  js.  13 is.  ;orr>  1317. 

P.  »34-  Z.  6.  Leitours.///  Leitourc. 

du  Roy*'^  ^*^*  S^^Ml.  wr.  Aeeat 

^'da  Roy,'**  S^°^"^'  ¥  Procureur 

P     6 .  /  tx.  charges,  «rr.  charge. 

r.  310  Ugnedérn.  é'f.  iU.       i.  le  Ro,  qui  Je 

nomme  ^«T  lcRoyqailesnomme.    '  ^ 
P.  3**.  i.  I»  edi.  eor.  Edit. 

330  1.  7  &  8.  dccalcs ,  ctr.  dccrécales. 

ctLJ^ul?;  '  "  '  l^.!  ^'"'i^* 
C  W  Chanceleiie.  Chartres,  ..r. 

P.  347.  /.  I.  on  y  peut.  corr.  eo  en  peut. 

pi  7  /  li  '  1«  trouva»», 

r.  3  S7. 1. 18.  rcputc.  wr.  réputés, 

1. 11  <^  1^.  metmens ,  ctr.  mettent. 
P        ■  ,«r.  fainteMenhond. 

P.  310. 1.  tf^de  qum.eme ,  c,r.  du  quinzième.  ^  . 
P,2     '      l^^°î*»fr.  S.  Thomas 

iflw  y.  " 
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